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PRÉFACE DE L'AUTEUR. 



X^ACCUEiL favorable, que la première édition 
de ce Traite a reçu des personnes qui se con- 
sacrent à la chimie , et la mention , eu termes 
flatteurs , qui en a ëté faite dans les journaux 
scientifiques les plus estimés, m^ont déterminé 
à en donner une édition nouvelle. 

Uouvrage , tel que je le présente aujourd'hui , 
comprend , une vue sommaire de la nature gé- 
nérale des réactifs chimiques , avec les effets 
et phénomènes que leur action produit. — Les 
usages particuliers 9 qu'on peut faire de ces 
corps , pour les recherches variées, auxquelles 
Pétude de la chimie donne lieu. — £t Part de 
les appliquer avec succès à la découverte de 
la nature chimique des corps, on de la pro- 
portion de leurs parties constituantes. 



▼l YBléFACE 

Pour remplir cet objet , j'ai commencé par 
établir les pouvoirs caractéristiques de chacun 
des réactifs en particulier ; j^en fais connaître 
ensuite les propriétés et le mode d'action, par 
une suite d'expériences , assez frappantes pour 
intéresser l'esprit , et graver les généralités 
dans la mémoire. 

Dans le choix des applications, qui four- 
nissent des éclaircissemens et des preuves , j'ai 
donné la préférence aux procédés les plus fa- 
ciles, dont l'exécution n'exige d'autres agens 
qu'une simple collection des réactifs chimiques 
énumérés dans le Traité, en y ajoutant un petit 
nombre d'articles, qu'on peut se procurer aisé- 
ment dans le commerce. Afin de rendre l^ou- 
vrage plus utife encore , j'y ai présenté des 
exemples nombreux d'analyse , puisés dans les 
mémoires de Davy, Klaproth, Thenard, Mur- 
ray, et autres analystes distingués. 

J'ai donné,. également, une liste de toutes les 
substances , pour lesquelles il existe des réactifs 
appropriés, avec des instructions précises sur la 
manière dont chacune de ces substances peut 
être découverte. J'indique^ en même temps. 
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DB L^AVTBVl. Vil 

les précautions, qu41 est nécessaire de prendre, 
pour se mettre en garde contre certaines appa- 
rences trompeuses , qui peuvent se manifester 
dans des circonstances particulières, précau- 
tions , sans lesquelles Pemploi des réactifs chi- 
miques serait de peu d'utilité. Enfin, j^ai tâché, 
non-seulement de rendre ce Traité utile au 
jeune chimiste , mais encore mon intention a 
été de lui donner \ine forme assez simple et 
populaire, pour quHl soit mis ainsi à la portée 
de ceux-là même qui ne connaissent pas les 
principes de la chimie* 

L^étudiant , en particulier, comprendra faci- 
lement, je le présume, ce qui, diaprés les 
indications, doit diriger le chimiste. Il n'é- 
prouvera aucune difficulté dans l'application 
de réactifs chimiques à des découvertes origi- 
nales ; tandis , qulen même temps, il deviendra 
capable d'exécuter une suite d'expériences ins- 
tructives, bien calculées pour jeter un grand 
jour sur les affinités chimiques de différens 
corps, et de donner l'explication des change- 
mens les plus importans dont ils sont suscep- 
tibles dans leur action réciproque. Il acquerra 
ainsi la connaissance des lois qui règlent la 
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composition et la décomposition des corps, et , 
il se familiarisera avec les procédés pratiques, 
au moyen desquels , on parvient à découvrir les 
parties constituantes de corps composés^ 
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(hjdro*cblorate desonde) dans 4a35o parties d'eau. — Ce réactif 
fait reconnaître aussi l'acide hydro-snlfurique ( hydrogène suU 
furé), — et les sulfures en général. — Il peut servir aussi à indi* 
qner l'acide cbromique« «^«^ Et c'est un réactif capital pour 
l'arsenic. 

E&pimiiirc« LXIII* ••• ••••••••••••••••••••• 60 

: LXIV l. 61 

LXV ïbid. 

LXVI 6s 

LXVII ^65 

LXVni ïbid. 

— - LXIX. 64 

., „ ■■ ■ - , - » LXX« •#•••••••••••••••••••••••••••• ibid, 

LXXI 65 

. LXXII ïbid, 

Lxxiii • es 

LXXIV 6y 

_„-j.: LXXV....... 71 

• — ^^ LXXVI. 7a 

— : Lxxvii .....;;... ibid, 

XVIII. ACÉTATE D'ARGENT......**** <^^- 

G« sel d'argciU agit d» U. admo manière que la nitrate de 
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ce mëtal. — Il s^adapte partioulièrcmeut bien à rezamen def 
hydro-chlorales alcaliqSy c^estià-dire , loraqu^on yeut a'assarer 
de la préisence de Pacide hydroochloriquc, et le séparer , sans in- 
troduire aucane quantité additionnelle quelconque diacide ni- 
trique étranger dans le composé. «-^ Conditions pour ériter les 
sources d^erreur. — Il est. décomposé par la lumière. —Com- 
ment on le conserve. 

XIX. SULFATE D'ARGENT. 74 

C'est un autre réactif pour découvrir* la préseince d'acide lijr* 
dro-chlbriquedans toute combinaison soluble. — ^11 est- d'une 
très*grande utilité dans l'analyse de certaines claséès de ^els. 
•^ Il ne se conserve pas^ si oà lé laisse explosé k la' l«im!èrre du 
jour.' • 

XX. PHOSPHATE DE SOUDE,... 74 

C'est un réactif très -utile pour séparer la magnésie de .toutes 
autres terres. — C'est aussi un excellent flux pour le chalumeau. 
— ' Il facilite la fusion de substances terreuses et d'oxides 
métalliques. 

ExpéRifiNCB LXXVIII . . ......••• • • •• * .-k 4 . . . .. .JL..A 75 

LXXIX •.•••.•••..;..•,««.'.«.. .4... A •« 76 

XXI. EA^U-DB CHAUX: ;:;;;;:;;:. ; . •« . • .1. ibid. 

Cette' eaii indiqué Ta' présence je l'acide carbonique non 
combiné avec une base, — ou combmé avec excès. — Ce n'actif est 
susceptible de donner des résultats trompeurs.-rManiere de pré- 
venir ces causes cf erreur. -^ ou se sert également d^eau de chaux, 
comme réactif,pôur le per-cUorure àe mercure.— -Sa préparation. 

ExpÉaiEHCB LXXX.... .•..•..... 78 

> ..».•»•»«..•••••»•<-••■•»••» •* • - ' . _ 

^ LXXXI ...•••• V V •• • ^^' 

l. : ' ' ■•LXXXn .'...' .'.'..'J àiji. 
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— LXXXIVèi-.i. ...... L... ............ .ifttV/. 

^ LXXXY «....«. ibid- 
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Ë&PBmiEvcBLXXXVI..,..,^ 8t 

XXII. TANNIN é 83 

Ce réactif sert à indiqaer la prësence de la géUline , od g«lé« 
aBinHile. '^ Grande paiMance de ce réactif. — ^Oa découvre par 
aoa moyeii , ^. de gelée aaimale. — ^ Méthode ingénieuse » 

suggérée par le docteur Bostock , pour reconnaître , en faisant 

emploi de tannin , la quantité de'gélaline. 

ExpÉaiBiroB LXXXVII ..••...*.. ..é... .......... 84 

LXXXVUI •..• ibiâ. 

XXIII. NITRATE PE COBALT ih^d. 

Il sert à indiquer promptement la présence d'^alumine. -^ Son 
indication n^tpm-absoKrmeBtdisHnctive. 

ExpéaiBirea LXXrXIX 4i««.»...,. •«••••«**• ^S 

■■■■ ' * *X<3 w.'. .*\ihi*^iéè^..é .......... é>.ê €6 

•^•^^j- A tà. yj^iii.i4m4iH4Ht4ééï. ....*. ...... ihid* 

XXIV/ ACéTATE DE PLOMB /IVEUTkE^. ..•«».« il^d. 

G^est unéactif pour Facide h^rdro-cfaloriquey-*» et pour l'aâîde 
•tttfariqoe,— ^Précaottons néeessairea à prendre eft reaaplojaMt» 
•"-^ On peut aussi en faire usage pour découyric racide pliospbo- 
rique, <^^ Taeide borique^ -r-r .11 lait reconnaître les pius petites 
quantités de «olfures, «t d^Aoidclft^MLMHBullîiriqae en général. 

EXPÉRIBHCB XCII* «é.».« 4.. 88 

xcin 89 

xav ..•♦..*....... k...^.*» AU. 

XCV..... 4..Hnà. 

XCYI.-^,.^ * 90 

xcyii ibid, 

r^ XCVÎII*.... 9t' 

■ ■ ' ' XCIX*«.«... »•«••••. •..••..•«•....^. ibid» 
-a — C. é ,....4 md, 
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XYIII tiUtl. ' 

XXV. sous- ACÉTATE DE PLOMB •.»> ^^ 

C^es! un ré^ctîfpour le macus/ ou mucilage animal, et pour le 

«listiuguer, clan« Tanalyse des fluide* animaux, de la gélatine, 

avec laquelle il a été so'iVent confondu. — On emploie aussi le 

sous-acétale de plomb {>our séparer la matière extr^ctive et 

colorante des vins, et des liqueurs vineuses. 

ExpéniEircB Cil •••«••••••• •••••«•••••••••«»•••«•* q3 

cm 98 

XXVI. HYDRO-CHLORATE DE PLATmE. md. 

C'est un réactif capital pour distinguer la potasse de la soude. 
-* Conditions nécess ires pour rendre son pouvoir énergique. 

Exi>KaiBNCB C1V.«««*««« •«•••••••••••••••••• 99 

CV... ...*^^...4...^.>. ïbid, 

■ : — : — r- CVI «f»jpv^«9ff ••••.•••••••••'«««••••• ibid. 

- çyu, ^ ..^ 100 



^ « a •> 



XXVU. SULFATE VEUT DE FER 100 

■ On fait usage de ce sel pour découvrir la présence du gaz 
oxîgène «dans, des «aux minérales.— 41 fait aussi reconnaître Tor , 
-— et le pa lladi um« 
ExpéaixircB CVni.**********..***.*.»*^. •«•••••• ihid, 

-T— — — '— — CIX»«.« ••••••.••.••••••«••••• ••«^•••. loc 
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•Cet àoide indique \f g«»»aoide<^ydro-6ulfuriqae , «t les sulfures 
en génécaL -— U^ge plus étendu de- ce réactif. 

ËxpÉaiBscB CX*****«««*«»««««««««««««.«.«»«««»« 102 



XXIX. HYDRO- CHLORATE D'OR îbid. 

t 

Cet hydro-chlTïrate 8%mploi«'cammeiiéttctif pour Tétain, — et 
pour découvrir Talbumine. -^ Il u'e^t pas d'un grand' avttxlftge 
pour oedemier objet. 
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XXX. SVLFAtE DE CUIVRE *.. io3 

CVst un réactif pour Tarsenic. — Observations reiatirement 
à $ts effets. — Remarques chx docteur Boatock. 
ExpsTtiiBacB CXI. •••••••t ••••••••» •••»#•• io3 

XXXI. HYDRO-€HLORATE DE CHAUX loS 

On découvre , au moyen de ce sel , les carbonates alcalins. — 
On l'emploie aussi dans Tanalyse de substances végétales , — et 
pour Jonner de la force à Talcool. 

XXXil. BENZOATE D'AMMONIAQUE. ............ io6 

C'est un agent utile pour séparer le fer du manganèse , — du 
nickel, — du cobalt, — du'ziuc, etc. , — et de tous les sels 
terreii&. — Conditions pour rendre son efiet noil équivoque. 

XXXIII. EAU IMPRÉGNÉE DE GAZ ACIDE HYDRO- 
SULl^URIQUË io8 

Cette eau précipite Id plupart des genres de métaux, de leurs 
dissolutions acides. — £llen^l pas d'action sur les terres, sauf 
an petit nombre d'exceptions. -^Observations sur ses effets. 

EXPBRIBSCB CXII »•••'•••••••••••••••«•• 109 

CXIII ibid. 

CXIV iio 

CXV ibid. 

CXVÏ ibid. 

: CXYU • f ibid. 

XXXIV. TEINTURE DE NOIX DE GALLE m 

C'est on excellent réactif poup découvrir le fer. -^Observa* 
lions sur son action. -^ Remarques importantes de M. Phillips. 

ExpiaiBNCE CXVIII ., ii3 

CXIX 114 

CXX ibid. 

CXXÏ ,.. u^ 

b. 
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Xt SABtB. 

XXXV. SULFATE DE CUIVRE ET D'AMMONLIQUE. i>» 

Réactif pour rarseuiç. 

ExpiaiEHCB CXXH ,j0 

CXXIII .7 1,7 

XXXVI. SQU3-BORATË DE SOUDE.^ 117 

Cest un flux principal pour le chalumeau. — • On Temploic 

aussi dans l'anaJyae de pierres argileuses. 

XXXVII. SOUS - HYDRO - CHLORATE D'ÉTAIN. . . 1 1» 

C'est un réactiCpour le platine, — pour l'or — et pour l'albu- 
mine. — Obseryations sur aea efiets. * 

Expérience CXXIV 118 

CXXV 1,9 

CXXVI 120 

XXXVIII. AMMONIAQUE LIQUIDE •... ibid. 

» 

C'est un réactif pour le cuivre — le nickel, — et utile pour 
distinguer les sels , ^ base de chaux , de ceux;à base de magnésie \ 
-— pocir séparer le fer du maganèse. -— précautions à observer 
dans l'emploi de ce réactif. 

EXPÉRIEKCE CXXVII*. •••••••*••••• ••••••>> I2S 

CXXVIII ibid. 

= — CXXIX laô 

CXXX ....*..• *. ibid. 

XXXIX. OXALATE D'AMMONIAQUE 127 

C'est un réactif spécifique pour reconnaître la présence de la 
chaux, dans toute combinaison soluble. -^ On découvre, par 
•on moyen, ^^ » de cette terre. — Précautions a observer pour 

rendre sod effeft décisif. 

ExPéaiiaci CXXXI- in 

— CXXXII...... ibid. 

^ CXXXIIL .«•*«••••. x3o 
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DE» MATIEBES. XXI 

Bxpiftiitrcfe CXXXIV • i5o 

CXXXV ihid. 

XL. HYDRO . C Y AN ATE DE POTASSE 1 3 1 

Ce ,sel priScipite la plupart des métaux de leur» dissolultonj 
dans les acides. — On remploie principalement comme réactif 
Jpour le fer .«—Précautions k prendre pour que les résukats, qu'on 
obtient y soient exacts. 

ExP^EiBvcB GXXXVI i33 

— . CXXXVII i34 

CXXXVIII ihid, 

^^^ — ^ CXXXIX i35 

—^•— '- " "■■-*■ GXL • ••• • ihid» 

CXLI i56 

-■' * CXLII. ••••*••••«••••••••••••»*••••• ihid, 

> ■■■»*i*- GXLIII»»»»»»%»%k»è «%»•••• ••••• ihid. 

€XLIV»é»»»»»*»%%»«% i37 

CXLV Ufid. 

CXLVI ihid, 

. CXLVri i38 

CXLVIII ihid. 

XLL HYDRO -CYANATE D'AMMONIAQUE i4o 

Cet hydro-cyanate est particulièrement d^un emploi uffledans 
Tanalyse de certaines classée de sels , à bases alcalines et métal- 
liques. •** dbTOBtttges de son emphn. 

XLII. CYANURE DE MERCURE x4i 

C'est un réactif sensible pour le palladium. - 

XLIII. EAU DE BARITE. • .« x43 

Réactif pour Tacide carbonique. •««* Pour Paêide snlforique et 
tous seû composés solubles. ^ On l'emploie aussi pour séparer 
la strontiane de la barile. -^ Précautions à observer dans son 
application. —'On fait également usage d'eau de barite pour pu* 
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rifîer Teau de pluie ^ de manière à la rendre propre ans ope* 

rations chimicj^ues. — Sa préparation. 

ËxvéniEiicE CXLIX*..* Y*. •• i44 

— CL«««»»«* •••••••••«•••••••••••••••• ibid. 

•■■ — CLI«..«-« ••••••••••»»•••••••»• ibid, 

CLII 145 

CUIL. •.... ibid. 

CUV ibidi 

XLIV. HYDRO-CHLORATE DE BARITE. 147 

C'est un réactif pour Tacide sulfariqae , dana toutes 8ta cooi- 
biuaisons splubles. — Conditions pour que son action «oit 
vendue non équivoque. — Observations é.teudu0s sur 8^ efitets. 
^^ Remarques, de M. Hume. 

ExpÉRijEjr.cR. CLV «.•...•••.•••.•.••.• ••.•.•• .■•••••• i49- 

CLVI ibid. 

CLVII.... ibid. 

XLV. ACÉTATE DE BARITE i5a 

On se sert aussi de cet acétate, comme réactif, pour recon- 
naître la présence de Tacide aulfurique dans to^us ses composas 
solubles. — Il est très-utile pour établir la nature, et dcter 
miner la quantité ,, d'alcalis et de> sulfates alcçfîns dans des 
liquides. 

£XJ>CB1EKCS CLVIII • « • • ••••••••«•.•....•..•.• l5 t 

CLIX ;«••..»••.••• .••».f..«. ibid\ ' 

CLX.. i5î» 

XLVL NITRATE DE BARITE...... ibid. 

C'est encore un réactif pour découvrir Pacide sulfurique. ~- 
On s'en's^rt -avec avantage , pour reconnaître la présence d*alca« 
Hs, dans lea fossilesqui en oentiennent. 

XLVIL HYDRO-CHLORATE D'ALUMIOT i5^ 

C'est uaréActif pour le carbonate de magnésie.. 
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XLVIU. SU€G1NATE D'AMMONIAQUE. .... t ^« » • . i;53 

Réaciif pour le fer\tt pour en déterminer aiscmént la quan- 
tité. — Pour séparer ce métal du manganèse. — Coitiditièns né- 
cessaires pour rendrr son aetion certaine. 

£xp«)itk!rcB CLXr. ; ;. — . • .— ••«.; «^ ..•»....•»••• • i53 
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XLIX. DJ.S30Ï-UJIQN d:aMIDQN..»^. ;.-••..,..• i54 
C'est un réactif capital* pour découvrir la présesct; tle-Ttode. 
— Il indique — r-^^ de ce principe dans un^ l^q^ide. — Qh,* 
servation sur aea effets. 

L. SULFATE DE îK)UDE.... ..•>.....« i56 

On peut employer ce sulfate « comme r<^tif, pour découTcijr 
le plomb. — Obseryation sur ses efiets. 
£3LpéaiBiicB.CLXIL».«.»^» »..*•«.•.•••.•..• iBid, 

Ll. GABBONATË D'A]IIMOHIAQU£. • • . ^ . . « • < 167 

On remploie pour séparer Pytlria -et là glucinè. — Usages 
plus étendus de .ce sel. . - ' ' 

LU, FLU ATE D'AMMONIAQUE • • • • . . ÎM, 

On Va recommandé comnie jr^aclit utile ^ pour déceuyrir- la 
chaux. -^4^ J1& mérite pas' grande oonfiânde. 

un. alCôôl. . . • . .V. .V.V. 1 58 

Ce fluide est d'un emploi particulièrement utile dans Tanalyse 
d'eaux minésales , pouc ^parec certaines .classes de sels.. -^ .Oki 
s'en sert aussi^ pour reconnaître la sophistication d'huiles essen- 
tielles. 
ExpiaiEHCB CLXIlt..:.. 'i58 

-CLxir...... *.'...... ;..; isg 

CLXV 4. 160 
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LIV. DISSOLUTION DE SAVON i6i 

On fait usage de cet(<^issolutioii, pQarrecoiiiudtr<e la crudité 
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comparaiîiio d^oaas » m>« ou ]ft pnésenoe de seli tenraix ei hoèùX^ 

liques. — £ile ae fait rien distiagi^er dan» les précipitât ftux- 

queU fille donne lieu. 
EzpiBiEircB GLXVI ••..•«••»•««•••••.•••••••«•••• iÇa 

CLXVII •••, ibid. 

CLXVIII i63 

. *■■■ .fcAA.^^^^ CLXIX«*tf« ••••••• é*. ibid. 

LV. RÉACTIF PÔttR LÉ VIN...,. ibid. 

On recommande principalement ce réactif, pour distinguer le 
fer du plomb , contenus dans le* ymou autres liquides. — On ne 
peut pas y àtoir confiante. 

LVI, ZINC ^...•.«.. ••.. i65 

On iait surtout emploi de et réactif^ pOar séparer k onvre^lè 
plomb et autres métaux ^ de kurs dissolutions dai^s les aoiifes ^ 
en les y faisant paraître k Tétat métallique* — * Obse^Ta^îon sur 
son effet. 

ExplÊKttteft GLXXI 1; 'i65 

„, ^.,1 M '. CLXXII ••• è.« •'• * ( è • é •••• w» ••'••'•«••'• • ( * t66 

CLXXlII«...w.^.». ,.. 167 

CLXXIV i6S 
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LVII. TER ^-é é.rf.4«...«««. 4 169 

Ce métal précipite le cuivre , Pantim ome, le tellure , et autres 
métaux, de leurs dissolutions acides, sous forjme métallique. 
ExpiaisacE CLXXVI • • làid. 
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On sVn sert pour découvrir la présence de Por. 
IxPàKttsfCit CLXXVÏI .. ... . . . w é * ré ; . .... «^^ .... • ikid. 



DES «AVIEIES. nv 

LIX. CUITRE 17X 

Ce métal précipite Pargent k Té ta t métallique. — Observation 
«or ses efiTets. 

ExPEEiEHCB CLXXVIII 171 

CLXXIX 17a 

LX. MERCURE ET FEUILLE D'ARGENT Aid. 

Ou découvre , par ce moyen , le* plus petikee portioM de êu\* 
|îirt4f — et de gaz acide fajrdro-flulfuriqae. 
Eai^éaiuicn CLXXX md. 

LX! . FLUX POUR LE CHALUMEAU 173 

Leurnature, usage , etefiets, 

LXIL CHALUMEAU. • ...•.• • 176 

Utilité de cet iaitrameat. — Manière de s*en servir. 
EzpAaiBVGE CLXXXLf • •••••*•<••••••••••••••••• 179 

LXIII. EAU IMPREGNEE DE GAZ ACIDE CARBO- 
NIQUE, OU ACIDE CARBONIQUE LIQUIDE... 187 

Description d*un appareil extemporané , pour imprégner Peau 
de gaz acide carbonique. ...a. •••••• Aid, 

LXIV. EAU IMPRÉGNÉE DE GAZ ACIDE HYDRO- 
SULFURIQUE , OU ACIDE HYDRO-SULFURIQUE 

LIQUIDE ; 189 

Appareil pour le préparef • •••# 190 

ANALYSS DES EAUX MINÉRALES. 

t'ommie géf)érale du docteur Murray, pour faire Fanalyse 
d*eauz minérales. • ••.•«•f.|.f.,f^.«f..... •«•••••«•» 193 

ANALYSE DES SOLS. 

Utilité des recherches concernant Tanalyse chimique des sols, 
320. —Manière de rassembler des sols pour les analyser, sai. 
— De reconnaître la quantité d*èali d'absorption, aaS. — Sépa- 
ration des pierres, gravier, et fibres végétales, aa4. — Séparation 
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de sable et «rgile , on glaise , aa5. — Examen do saMe^ 3a6^ — 
Examen de la matière très- divisée des sols, et manière de dëcou* 
vrir la chaux et la magnésie, ihid. -v Moyen de reconnaître la 
quantité de matière animale et végétale, insoluble, très -di- 
visée , 339. — Manière de séparer la matière argileuse et siliceuse , 
et l'oxide dc'fer, 23o. — De découvrir la présence de la matière 
animale ; végétale , et des substances salines , 232. — De recon- 
naître la présence du sulfate de chaux , et du phosphate de 
chaux, 333. — Détermination des résultats et produits , 334* — 
Perfectiooneipent.de sols , en tant qu^il se rapporte au principe 
de leur composition , 236. — Sais stériles dans différeos climats 
et situations diverses, 33^. — Composition chimique d^un solablé 
fertile , 338. — Composition dfe sots propres aux racines bul- 
beuses et «uKax4>re6j a4o'.^-^Avaiitage^'de'perfectionuemen8 opé- 
rés par le chaageiK^ent de composition des' parties terreùseade 
sols, 341. — DçsLoriptioQ de .rappareil poor Tanaljse des 

sols , ibid, 

ANALYSE DES' MARNES.......»..; 243 

Division des marnes. — Utilité des marnes. — Sur quoi elle 
est fondée, 343. — Méthode éicile pour reconnaître la composi- 
tion dès inarnes'. 344 

ANALYSE DES MINES............. 34e 

Mines d'or. «•.. ....••• .••... • ibid. 
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Mines d'argent. • ....••.•.. ... ••••«.., 249: 
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AiriLTSE D? Argent natif, 349>, v-*^' d'argent naiif plombi- 
fère , 25«o ; <^ de mines d^ argent bismuthifëre ...•.•••.• ihid 

• 

Mii^Bs DE' cvivAS'. ...4.....é.. ....;. 25a 

Analyse de cuivre vitreux, ou cuivre sulfuré commun, 353. 

Mines de plomb •.....•.•••••...••. 355 

Analyse, de plomb sulfuré , ihid, — De plomb sulfuré anti- 
monifère^ aS;.. — De plomb carbonate } aSg. 
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V 

Mixtes d'étiih. . ..•..* *•...•••......• 260 

Analyse d'ëtain oxidé natif, i&iV/. — D'étain sulfuré, a6i. 

Analyse de mine de fer magnétique , ou oxide de fer ma- 
ipétique commun , 263.— De mine de fer noir , 264. — De min* 
de fer spatliîque , 266 — 0e mine de fer argileux commun , 

Mines d'ahtimoihe.... ♦.••••.....••.•...*. 270 

Analyse d^antimoine sulfuré , ihid. 

ANALYSES DE SUBSTANCES MÉTALLIQUES. 274 

Examen d'un nkéïaà , dont î» nature est inconnue , 274.— 
Un composé métallique étant donné, comment on en recon^ 
sait la nature , 277. — Analyse d'un composé métallique ,. 
d'étain , biamutb , plomb , cuiyrc et argent , 2%. — Analyse 
d'un composé métallique , d'ctain , bismuth , plomb , argent ^ 
cuivre et linc , 290. — Analyse d'un composé métallique , d'é- 
tain , bismuth , plomb , argent , cuiVre , ïinc et manganèse , 
ibid. — AnaKyse d'un composé métallique , d'étain , bismuth , 
plomb , argent ,. cuivre ,^ ain« , manganèse , or «I platine, 291. 

Analyse d'un composé métallique , d'étain , bismuth , plomb, 

argent, cuivre, zinc, manganèse, or, platine et fer, 29a. — 
Analyses d'aRiages métalliques, savoir : De mercure et d'étain, 
— de mercure et de bismuth, —de mercure et d'argent, — 
de mercure et d'or , 293. — Analyse d'un alliage d'étain et de 
plomb , 294. — Analyse d*un alliage d'étain et de cuivre , 29$. 

Analyse d'un alliage de plomb et d'antimoine, ihàd. — 

Analyse d'un alliage de zinc et cuivre, ( laiton), similor , et de 
tous alliages de couleur d'or ,' 296. — Analyse d'un alliage d'ar- 
gant cl d'or , ibid. — Analyse d'un alliage d'argenf et çuivfc, 
397. -r Analyse d'un alliage d'argent , de cuivre et d'or , 298. 
-^ Analyse d'un aljiaeç de bismuth , d'étain et de ploçJj , ibid^ 
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RÉACTIFS CHIMIQUES 



DÉFINITION. 

On donné le nom âe y Réactifs chimiques , à celles des 
substances 9 qui, étant mises en contact avec d'autres 
çor])s dont la nature ou la composition est inconnue , 
exercent sur eux une action prompte et vive , et leur font 
éprouver des changemens assez sensibles 9 pour qu'on 
puisse en inférer quelle doit être leur constitution. 

Il est évident , pour tous ceux qui sont familiari- 
sés avec la pratique de la chimie ^ que cette classe de 
corps est d'une grande importance , et que son utilité 
est très 'étendue 9 puisqu'elle sejrt comme de boussole 
pour guider dans la recherche des parties constituantes 
de corps composés ; et , au moyen de ce que les diffé- 
rences , qui existent dans les affinités chimiques des corps 
entre eux, rendent souvent facile la séparation de ces 
parties par l'application' d'autres substances ; il s'en 
suit j que c^est sur la considération des effets de l'action 
de tous les réactifs employés en chimie , qu'est fon- 
dée l'analyse 5 par cette science , des corps dont on 
therche à connattre la nature. 

I 
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On parvient rarement, cependant, à séparer les par- 
ties constituantes d^p composé, sans en opérer en 
même temps Tunion avec un autre corps; et, c'est en 
examinant cette combinaison nouvelle , qu'on est con- 
duit à la connaissance de la constitution du corps 



soumis à Tanalyse. Ainsi, lorsqu'on emploie iin. réactif , 
11 arrive fréquenunent , que par son action sur le corps 
avec lequel il a été mis en contact , il se combine avec 
quelque partie constituante de ce corps ; et , qu'il eii 
résulte un composé , dont les caractères indiquent la 
nature de cette partie qui est entrée en combi- 
naison , parce que les composés, que forment les 
principaux réactifs avec différentes bases, sont bien 
connus. Cette méthode est , en réalité , plus souvent 
employée dans l'examen chimique des corps , que les 
procédés simples de décomposition. Quelquefois le 
réactif déplace du corps, dont on recherche la composi- 
tion , certaines parties constituantes , ou principes seu- 
lement , que , dans cet état isolé , et ainsi dégagés de 
Leurs comibinaiisons, on peut examiner plus facilement, 
et avec plus d'exactitude. 

Il arrive souvent aussi , que le réactif , dont on fait 
usage , est lui-même décomposé. Cette circonstance 
rend les phénomènes et les produits plus compliqués; 
mais , d'après les caractères qu'on reconnaît à ces pro- 
duits , et leur manière d'agir sur d'a^utres corps , il 
devient possible de se former un jugement sur la na- 
ture des parties composantes du corps analysé. Les an- 
ciens chimistes avaient apporté peu d'attention [à ce 
dernier fait , et c'est une des principales causes qui 
rendirent leurs travaux défectueux ; parce qu'ils rap^ 
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pbtiaient aux corps, soumis par eux à Tanalyse , beau- 
coup de phénomènes , qui étaient uniquement dus à 
ta décomposition des réactifs itmt ils faisaient usage 
dans leurs opérations. 

La plupart des réactifs > auxquels on a recours dans 
les procédés de chimie* , font cqpnattre les parties 
constHuantes des corps, en donnant Ueiî^: soit À un 
précipité ^ à un nuage senst^bie , à un changement de 
couleur , à une effervescence , ou , soit enfin , en occft- 
sionant telles autres altérations évidentes de proprié^ 
tés , que Texpérience a prouvé être des indications de 
la présence ou de Tabslence de certains corps. 

Supposons , par exemple , qu'en faisant tomber une 
goutte d'acide hydro^cblorique sur un .minéral , ou 
toute autre substance quelconque , dont la nature, ou 
la constitution est inconnue , il se produise une effer- 
vescence : on conclura de ce phénomène ^ que. le mi»- 
néràl est un carbonate, c'est*à-dire , qu'il contient de 
l'acide carbonique. Si une goutte du même acide 
hydro-chlorique , versée dans une dissolutiod par I'^*- 
cide nitrique du même minéral , produit un précipité 
X blanc : ou en pourra alors inférer que le corps inconn^H 
contient de l'argent ou du plooU). Admettons que cesdeuj: 
métaux soient présena : U suQira* (K)ur les séparer T-vm 
de l'autre , de verser sur le pcécîpité due certaine quan- 
tité d'ammoniaque .liquide ; .l'argent sera dissous, et le 
plomb restera. £n. poussant. encoie plus loin ctitte re- 
cherche au moyen de réactifs, supposons que le sul-- 
fate de fer donne lieu , d^s.la di/>.soUitioo. nitrique d^ 
.minéral soumis 4*rexamen:, à un précipité brun : 
cet effet annoncera la présence de l'or. Ce sera celle du 

I. 
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cuivre , si Pammèinaque liquide colore octte dissolution 
nitrique en un beau bleu ; et, si, la teinture de noix 
de galle la fait passai: au noir , cette couleur indi- 
quera le fer. 

On concevrli facilement, qu'il est possible de faire 
-usage , comme réaptifa , d'une grande variété de sub- 
RtaBces , pourtu que leurs actions ebimiques soient 
bien établies ; et que, même , il n'est pas de composé 
dont un cbimiste habile ne puisse se servir avec avan- 
tage dans ses opérations analytiques. Cependant on a 
appris , par une longue suite de recherches etpar Pex- 
pérîence, à faire choix de quelques corps particuliers 
-seulemenl, dont* les effets sont rapides, et l'applicafion 
facile. C'est à ces corps qu'oaest convenu de donner 
de nom de réactifs.' 

Ilest, néanmoins ^deùx cîrconstanees dans lesquellet 
IL devient nécessaire que l'emploi des substances , 
éotnnie réactifs, soit fait avec «oin et circonspection ; 
'Vùtte de ces circonstances', est celle, où^ même réac- 
-tif produit souvent un effet apparent semblable sur 
^deux , trois, ou xin plus grand nombre de matières 
différentes , contenues dans le composé auquel 41 est 
préisenté ; dans l'autre cii'cc^^anee , le réactif peut 
^nnier^lietià plusieurs de ces: effets, avec Une seule 
et même substatMie. Maison est* passible de 'remédier à 
l'un et à raut»e>dë'ce$ iiTCOilvéïiiéns, en employant di« 
vers réactifs , ea*x)omparant leurs . effets , et en ' aidant 
-leur action par d'jauttes-opérations , caleulëes de ma^ 
nière à rendre lés résultats non éqoiv^uosv 

Celte méthode étant la seule par laquelle l'emploi 
•des-féaotife tbimiques est beaucoup plusp sûr et plus 
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avantageux > nous n'indiquerons pas d'une manièce.pré* 
cise certains réactifs spécifiques pour certaines sub- 
stances particulières seulement ,' sous toutes les circons- 
tances ; nous recueillerons tes faits 9 en les reohercltant 
dans la réunion des effets produits par Taction de divers 
réactifs^ appliqués dans des circonstances différentes. Il 
est donc évident, que certains corps ont la propriété de 
dénoter la présence d'autres corps dans des composés , 
et de les séparer de ces composés dont ils font partie. Il 
s'ensuit y que le grand objet de toute recherche analy*^ 
tique 9 est celui de trouver un corps ai capable desépaaret 
un corps a d'un autre corps 6 ; et celui-là. sera le chi<* 
miste le plus habile dans l'art de l'analyse , qui pourra 
résoudre ce problème dans la plus grande variété de 
circonstances. 

Ce fut l'illustre Boyle , qui le premier fit connaître f 
en i(i03 9 l'application et l'importance des substances 
employées comme réactifs. On savait 9 à. la vérité , long- 
temps avant lui 9 que la couleur bleue de la fleur de la 
violette était rendue rouge par l'acide sulfurique 9 le 
suc de citron et le vinaigre ; mais ce philosophe prouva, 
que la propriété de cette coloration en rouge appartient 
à tous les acides , et qu'ellie est un des principaux ca- 
ractères, de cette classe de corps. Boyle observa aussi le 
premier 9 que les alcalis changeaient en vert la couleur 
bleue des végétaux. Il fait mention de Feffet de l'alcali 
volatil ( ammoniaque ) 9 qui produit 9 avec les dissolu- 
tions de cuivre 9 un liquide bleu 9 transparent ; et il 
remarque 9 que la couleur des feuilles de rose est dé- 
truite par les vapeurs du soufre brûlant ( acide sulfu- 
reux ) 9 mais qu'elle est avivée par l'acide sulfurique. 
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Enfin f ce savant donne rénumération des faits suivant 
savoir : Tinfusion rouge du bois de Brésil devient jaune 
par Taction des acides , et les alcalis rétablissent la 
couleur originale de la teinture ; l'argent est précipité 
de ses dissolutions par le sel commun ( hydro-chlorate 
de soude ) , et par Tacide suifurique; et, en exposant ce 
précipité aux rayons du soleil, ou à la simple lumière 
du jour , il noircit ; le sulfate de mercure, acquiert une 
couleur jaune par Taffusion d^eau bouillante; les alcalis 
fixes occasionent un précipité orangé dans les dissolu- 
tions du mercure par Tacide nitrique ; tous les sulfates 
quelconques teignent en noir les métaux et dissolu* 
tions métalliques. 

Boyle signale aussi les effets de Peau de chaux , de 
l'acétate de plomb , comme réactifs , appliqués à des 
corps divers ; e^ il décrit les composés , à la formation 
desquels remploi de ces réactifs donne lieu. 

Bientôt après, en i665, Dominique Duclos employa 
la teinture de noix de galle , le sulfate de fer , et la 
teinture de tournesol , comme réactifs , dans l'analyse 
de quelques-unes des eaux minéi^les de France ; et 
il lit des remarques critiques utiles , sur la couleur 
dorée , que les eaux sulfureuses donnent à l'argent , 
ainsi que sur d'autres réactifs , qui avaient été em'^- 
ployés d^abord par Boyle , et dont il avait recommandé 
l'usage. 

Il parut , en i685 , quelques instructions nouvelles 
de Boyle , sur les réactifs , dont il avait indiqué 
vingtHleux ans auparavant remploi; et, il y insistait 
fortement sur celui de sa liqueur fumante (sous-hydro* 
sulfate sulfuré f ou sulfure hydrogéné d'ammoniaque] i 
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«omme un moyen avantageux dans Tanalyse des eaux 
minérales. Il y indique aussi conoime tels 5 les dissolutions 
de sel commun (hydro-chlorate de soude) 9 de sel am- 
moniac ( hydro - chlorate d'ammoniaque ) , d'acide» 
nitrique , et hydro - chtorique 9 et d'ammoniaque. It 
préconise ces substances , comme des réactifs qui mé- 
ritent d'être pris en considération par le chimiste* / 

En 1726, Boulduc indiqua l'alcool, comme un réac- 
tif dont on pouvait se servir avec avantage dans l'ana*- 
lyse des eaux minérales. Depuis cette époque 9 on fit 
emploi des réactifs chimiques ; mais les conséquences 
qu'on déduisit de leurs effets, furent pendant long*- 
temps inexactes et erronées. 

Cependant, les travaux des chimistes modernes ont 
considérablement ajouté à la liste de ces corps ; et 
c'est principalement à Bergman, Scheele, Kirwan et 
Westrumb , que nous devons la connaissance des ac- 
tions particulières d'un grand nombre de réactifs , 
ainsi que des moyens de les employer avec succès dans 
les recherches variées de la chimie. 

Les réactifs les plus essentiels de ceux dont on 
fait actuellement usage en chimie , sont les suivans. 
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LISTE DES RÉACTIFS CHIMIQUES. 

EXPOSÉ DES PHÉROMÈMES QU'ILS PRODUISENT , ET DE 
L'ART I)'EN FAIRE L'APPLICATION, 

I. TEINTVBB DE TOVEIIESOI. 

On se sert de ce réactif, pour découvrir, dans un liquide, 
la présence diacides libres ou non combinés » dont Pac- 
tion Cait passer au rouge la couleur de cette substance , 
qui est d'un bleu foncé, inclinant au pourpre(i). Si la cou- 
leur rouge disparaît par Texposition de la liqueur à l'air 
libre , ou lorsqu'elle a été concentrée par Tébullition , 
et si cette couleur se reproduit en y ajoutant une portion 
du liquide essayé , on est sûr alors que l'acide est, ou 
le gaz acide carbonique, ou le gaz hydrogène sulfuré (gaz 
acide faydro-sulfurîqvie ) , ce dernier gaz faisant dans ce 
cas , comme dans tous les autres , la fonction d'un 
acide. Si c'est par le gaz acide carbonique que la cou- 
leur rouge a été produite , la liqueur se trouble immé- 
diatement en y mêlant de l'eau de barite ; et les acides 
hydro-chlorique ou nitrique purs, étendus, y produisent, 
avec effervescence, un précipité qui est soluble. Mais, 
si la couleur rouge est due au gaz acide hydro-sulfu- 
rique, il ne se forme point de précipité ; et cette cir- 
constance est un caractère décisif, qui distingue l'ac- 

(i) La couleur piimitive du tournesol est le rouge ; sa teinte bleue 

est due aux alcalis avec lesquels il reste combiné après sa préparation* 

Lorsque la teinture du tourn^ol est mise en contact avec un acide , 

' cet acide s'unit à la matière alcaline , et la couleur rouge originale du 

tournesol est rétablie. ( Note du traducteur, ) 
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tion , sur le tournesol , du gaz acide carbonique 9 de 
celle du gaz acide hydro-sulfurique sur cette même 
substance. De plus, un liquide qui contient du gaz 
acide hydro-sulfurique» lors même que la portion du 
gaz est très -petite 9 exhale toujours une forte odeur 
fétide 9 qui ressemble à celle d'oeufs pourris. Une 
goutte de nitrate d'argent, d'acétate neutre de plomb, 
ou d^hydro'chlorate de bismuth , rend instantanément 
ce liquide noir; mais le gaz acide carbonique ne pror- 
duit pas un effet semblable. 

Si la teinture de tournesol, rendue rouge, ne re- 
prend pas sa couleur bleue lorsqu'elle a été exposée à 
l'air libre ; ou , mieux encore , lorsqu'elle a été concentrée 
par l'ébullition jusqu'à la moitié de son volume pri-, 
mitif , il est certain alors, que le changement en rouge 
de la couleur de la teinture, a étéoccasioné par un acide 
fixe, dont on peut reconnaître la nature, au moyen 
d'autres réactifs, ainsi que nous l'indiquerons ci-après. 

£XP]ÈRIENG£ L 

Si dans un fube éprouvette (1) , rempli à moitié d'eau 
distillée , on laisse tomber une ou deux gouttes 
de teinture de tournesol , la couleur bleue de la tein- 
ture ne sera pas altérée. 

.(1) Oa appelle, ttuées éprouvettcs , des tùbeâ de verre de 8 à 10 ten- 
timètres de long, sur 1 à a centimètres de diamètre, dont une 
extrémité est fermée en hémisphère 9 et dont Tautre extrémité 
ouverte a un bord un peu renversé , afin d'en transvaser convena- 
blement les liquides. Ces tubes servent avec avantage pour ob- 
aerver des changemens de couleur, et autres phénomènes pro- 
duits par les réactifs chimiques, aussi bien que pour dissoudre le» 
iolides , précipiter les dissolutions , etc. 
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EXPERIENCE IL 



5i , après avoir rempli un verre d*eau distillée f 
imprégnée de gaz acide carbonique , ou , d'eau de 
Seltz ordinaire du commerce 9 on y ajoute une petite 
quantité de teinture de tournesol 9 la couleur de cette 
teinture sera changée en rouge. En mettant alors la 11-' 
queur dans un vaisseau évapora toire , placé au-dessus 
d'une lampe à esprit de vin , et en la réduisant, ainsi 
par la chaleur à environ un tiers ou moitié de son 
volume :] la teinture recouvrera pendant Tévaporation 
sa couleur bleue originale , parce que le gaz acide 
carbonique ayant été volatilisé par la chaleur , le tour- 
nesol est rétabli dans son état naturel. 

EXPÉRIENCE III. 

On peut juger de Textréme sensibilité de ce réactif 4 
l'égard de l'acide carbonique, en faisant passer à travers 
quelques onces d'eau distillée 5 légèrement colorée en 
bleu par de la teinture de tournesol , de l'air expiré des 
poumons, au moyen d'un tuyau de plume ou de pipe à ta- 
bac , qu'on tient plongés dans la liqueur ; les bulles d'air 
expiré , en traversant. l'eau, produiront promptement l'ef- 
fet de la rougir, quoique la quantité de gaz acide carboni- 
que, contenu dans cet air, ne s'élève qu'à huit ou huit et 
demi pour cent. En faisant bouillir l'eau , ainsi deve- 
nue rouge , sa couleur bleue originale reparaît, comme 
dans l'expérience précédente. 
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' EXPÉRIENCE IV. 

En laissant tomber, dans un tabe éprouvette à moitié 
rempli d*eau distillée , une goutte de jus de citron j de 
vinaigre ^ ou de tout autre acide quelconque ; et en ajou- 
tant alors quelques goutter de teinture de tournesol , la 
couleur de cette teinture passera instantanément au 
rouge; et, si Ton fait bouillir cette liqueur de la ma- 
nière ci-devant indiquée , la couleur rouge ne disparaî- 
tra pas, mais elle restera permanente, parce que la colo- 
ration en rouge est dite à ua acide fixe. 

EXPÉRIENG£ V. 

Si^ à la même quantité d>au distillée, on ajoute 
quelques centigrammes d'alun (sulfate acide d'alumine 
et de potasse), d'oxalate acide de potasse , ou de tar- 
trate acide de potasse , il ne se produira aucun chan- 
gement dans cette eau ; mais, si alors on y introduit 
qnelques gouttes de teinture de tournesol, la liqueur 
deviendra rouge instantanément, parce que ces sels con- 
tiennent une portion d'acide libre , ou non combiné. 

EXPÉRIENCE VI. 

En versant un peu de teinture de tournesol dans un 
verre rempli àj;noitié d'eau imprégnée de gaz acide hy- 
dro-suif urique, il se manifestera une couleur rouge; 
si, alors, on fait bouillir le liquide rougi, on le verra d'a- 
bord perdre cette couleur ^ ou à peu près; mais, en con- 
tinuant la chaleur, il reprendra la couleur bleue du 
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tournesol, au moyen de ce que , par cette ébullltion ^ le 
gaz acide hydro-sulfurique aura été volatilisé. 

EXPÉRIENCE VIL 

Pour présenter le contraste de Faction , sur la tein- 
ture du tournesol , des gaz, acide hydro-sulfurique et 
acide carbonique , on prend deux tubes éprouvetles , 
contenant de la teinture de tournesol très-étendue, 
rougie par Tacide carboniqpe, et aussi deux autres tubes, 

« 

remplis à moitié de la même teinture , rougie par du gaz 
acide hydro - sulfurique. Dans Tun des deux premiers 
tubes, à la teinture rougie par l'acide carbonique, on verse 
un peu d'eau de barite; il se forme immédiatement un 
nuage, qu'on fait disparaître par une addition d'acide 
nitrique étendu. Dans l'autre tube , contenaot la même 
teinture , on laisse tomber quelques gouttes de nitrate 
d'argent, qui ne produiront aucun effet» Si, après ces es- 
sais sur la liqueur des deux premiers tubes , on verse 
aussi dans l'un des seconds tubes , contenant la tein- 
ture de tournesol , rougie par du gaz acide hydro-sul- 
furique , de l'eau de barite , il ne se manifestera au- 
cune apparence de précipité. Maïs, en versant du nitrate 
d'argent dans l'autre tube , il se produira 'à l'instant 
un précipité noir. 

Il est souvent à désirer, (particulièrement dans l'exa- 
men des eaux minérales), qu'au lieu de se bornera 
ajouter quelques gouttes du réactif à upe petite quan- 
tité du liquide, on traite l'eau minérale en grand avec 
les réactifs. En procédant ainsi , on est pins en état 
d'observer distinctement les phénomènes qtie le réactif 
produit ; tandis , qu'en même temps , lorsqu'il y a for^ 
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matîon de précipité , ce qui est fréquemment le cas ^ 
on en obtient une quantité plus convenable pour le 
soumettre à Texamen. Le docteur PbUipps Wilson re- 
commande cette -méthode de l'emploi en grand de la 
teinture de tournesol , dans l'analyse des eaux mi- 
nérales ; il reconnut la supériorité de son application 
de cette manière > toutes les fois que cela est possible , 
dans Fexamen qu'il fit des eaux de la montagne de 
Malvern , dans le comté de Worcester. 

EXPÉRIENCE VIII. 

Pour procéder dans cette expérience, on prend deux 
vases de verre de même grandeur , à parois cylindrî^ 
ques^àfonds.plats^ de lo centimètres au moins de dia- 
mètre» et de 8 centimètres de haut; on pose les vases 
sur une feuille de papier blane , on en met une 
semblable derrière eux , et l'observateur se place entre 
les- vases et le c6té d'où vient la lumière , de manière 
à ce qu'il puisse recevoir la lumière inci<]tente réfléchie, 
derrière , et de la partie inférieure «tes vases de verre. 
On met dans l'un de oes vases , jusqu'à la hauteur- de 
9 OQ 4 centimètres y de l'eau , ou du. liquide , dans le- 
quel on soupçonne la présence d'un acide , et dans 
l'autre vase la même quantité d'eau distillée. On ajouta 
alors aux liquides eon tenus dans chacun des vases, 
le mtoie nombre de gouttes de teinture de tournesol, 
en ayanlïsoia de n'y en mettre ainsi que la quantité suf- 
âsante pour donner à l'eau distillée la teinte la plus 
légère , qui i puisse manifester décidément la couleur 
bleue<poul;pre. fin comparant alors la couleur de la li- 
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queur dans les deux vases, on peut découvrir la présence 
de la piuB petite quaniiié d'aiiide , spécialement, lors- 
qu'on a l'babilude du ces sortes d'essais. 

Kii'wan ne put découvrir , par le tournesol , au 
delà de T^f-^ d'acide gulfurique; mais, en comparant 
l'effet de ce réactif, comme on vient d« l'indiquer , l'a- 
cide est souvent rendu plus sensible , ainsi qu'on lé 
verra par l'exemple nui suit. 



Après avoir mis me 

dans l'expérience , à 

laquelle on avait a i la 

proportion de i à So^aoo ; et dans l'autre va A, '6a 
grammes d'eau, que par des expériences préalables on 
avait reconnue ne pat uHecler la couleur du tournesol; 
on versa dans les deux vases la même quantité du réac- 
tif. La couleur était segHiblement plus rouge dans le 
vase qui contenait l'acide que dans l'autre ; la diffé- 
rence était tellr't que , poi^r toute personne accou- 
tumée à des expériences de ce genre, elle pouvait être 
facilement observée. Lorsque l'acide fui étendu âAiii 
la proportion, de i à 4''o6oo , on ne pouvait remar- 
quer aucune différence de nuance. La ppsanti'ur spéci- 
fique de l'acide employé par le docteur Vilson était de 
i,S5; c'est la force ordinaire de Pacide du commerce ; 
de sorte , qu'une partie de cet acide en contenait 
0,7916 d'acide réel, comme cela est k peu près 
indiqué dans la table, par Kirwan , de la pesanteur 
spécifique de l'acide nilfurique , mêlé aved des pro- 
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• 

portions diverses d*eau. Il en résulte donc , qu'on peut 
reconnaître, par le tournesol, employé comme réactif , 
ainsi qu*il vient d'être e%posé , 0,7916 d'une partie 
d'acide fulfurique, dans 507300 parties d'eau; et qu'on 
peut découvrir, par ce réactif , la présence d'une partie 
d'acide sulfurique réel dans 386597 parties d'eau , ou 
environ 65 milligrammes dans 24 litres de ce liquide (1). 

Lorsque la teinture de tournesol est gardée pendant 
quelques mois dans un flacon bouché , elle perd sa cou- 
leur , et acquiert une teinte d'un brun olive ; mais elle 
reprend promptement sa couleur bleue originale, lors- 
que, la bouteille étant ouverte, on la laisse exposée à 
l'air pendant quelques minutes. 

Si la couleur de cette teinture incline trop fortement 
au pourpre, il faut y ajouter quelques gouttes d'ammo*- 
nîaque liquide ; mais de manière , cependant, que ce 
mélange d'ammoniaque à la teinture , n'excède pas ce 
qui en doit justement suffire pour opérer l'effet désiré , 
autrement la sensibilité du réactif est diminuée. 

II. PAPIER DB TOURNESOL. 

On se sert aussi du papier coloré par la teinture de 
tournesol, comme de réactif pour découvrir la présence 
d'acides libres, qui , tous, rougissent ce papier. Si la co- 
loration en rouge est produite par du gaz acide carboni- , 



(1] Pour préparer Tinfusion ou teinture de tournesol : on broie , 
dans un mortier, du tournesol en pain ; on recueille la matière dans un 
linge fin , et on la fait infuser dans de Teau distillée » qui se charge de 
la Éouletir bleue. {î{oU <^« U'oà/wikwr. ) 
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que y le papier rougi reprend la nuance originale de la 
teinture qui le colore , en séchant , ou par son exposi- 
tion à une douce chaleur; tandis que la couleur rouge est 
permanente , lorsqu'elle est due à tous autres acides. 

L'eau imprégnée de gaz acide hydror4U)furique pro- 
duit également , avec ce papier s une f'aible couleur 
rouge , susceptible de disparattre. 

EXPÉRIENCE X. 

Si Ton trempe un morceau de papier de tournesol 
dans de Teau distillée , la couleur bleue. du papier ne sera 
point altérée. Mais un morceau du même papier étant 
mis dans de l'eau imprégnée de gaz acide carboni- 
que , ou dans de l'eau de Seltz ordinaire du commeree ^ 
l'eau acquerra une teinte rougeâtre; et,. dans peu de 
minutes , la couleur bleue du papier sera, aussi èhangée 
en rouge. En retirant le papier de la liqueur ^ et en le 
faisant sécher près du. feu, la couleur bleue originale re- 
paraîtra, parce que l'acide carbonique ^ qui l'avait 
changée en rouge , aura été volatilisé. 

EXPÉRIENCE XI. 

Lorsqu'après avoir ajouté quelques gouttes d'acides 9 
sulfurique f nitrique , ou hydro-chlorique , à de l'eau 
distillée j 9 dans un verre , on y trempe un morceau de 
papier de tournesol , sa couleur bleue sera également 
changée en rouge. 

Si , {e papier ayant été retiré de L'eau, ,on le met à sé- 
cher dans un lieu chaud, èa couleur bleue originale 
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lie se rétablira point 9 parce que la chaleur nfe suffit 
paB pour volatiliser l'acide qui produisait . la couleur 
rouge. 

EXPÉRIEÎ^CÉ XH. 

Si Ton plonge un morceau de papier de tournesol 
dans du vin , de quelque espèce que ce soit , dans du 
cidre p du poiré y de Taile , du porter , ou toute autre 
liqueur fermentéè quelconque , la couleur bleue d^ 
c^ papier sera changée en rouge 9 parce que tous les 
fluides vineux , même les plus doux , contiennent une 
portion d'acide libre ; quelques-uns plus, d'autres mt>in8. 
Le papier 9 ainsi rougi, ne redeviendra pas bleu par son 
exposition à^ la chaleur.' 

La coloration en rouge par l'action de» liqueurs vi« 
neuses sur 1à teinture du tournesol j est due à là présence 
d'acides , citrique 9 tartariqûe , malique , ou acétique. 

EXPÉRIENCE XIIL 

' Vn morceau de papier de tournesol 9 étant trempé 
dans de Fean fortement imprégnée de gae acide hydro«- 
sulfurique, sa couleur bleue passera par degrés à ah 
rouge faible ; en faisant sédlier ce .papier y sa cou^ 
leur origîùale reparaîtrai 

Le même effet est produit avec le papier coloré par le 
sue exprimé de la fleur de violette, ou des rïitiâsiirei 
de raves ordinaires. 

La couleur du papier de tournesol dbit être d*uti 
bleu violet pâle. Ce papier, lorsqu'il est testé pemiant 
long- temps exposé au contact de l'air et à la lumière, 
perd sa couleur, et alors il ne peut pins convenir pour 

2 
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être employé comme réactif. Oa doit donc le garder 
dans des flacons opaques , bouchés, ou le placer entre 
les feuilles d*un livre. 

Le papier de tournesol se prépare aisément en tran- 
pant du papier fin à écrire dans de Tinfusion de tourne- 
sol, et en le laissant ensuite sécher lentement. Il faut, 
avant de teindre ainsi du papier, le dépouiller de la 
portion de colle, d'alun, et autres matières étrangères 
que tout papier à écrire contient; et, à cet effet, on le 
trempe préalablement à plusieurs reprises dans de 
Teau distillée. 

Ce papier réactif est rendu rouge par de Peau conte- 
nant ^~^j d'acide sulfurique. 

III. PAPIEB DE TOVEIVESOL , EOVCI PAB LE VINAIGEE. 

Lorsque du papier de tournesol a été légèrement 
rougi par un acide , sa couleur bleue est rétablie par les 
alcalis, leurs carbonates, et les terres alcalines, parce 
que l'acide qui avait donné lieu à la couleur rouge, 
étant ainsi neutralisé, son action est détruite; de sorte, 
que dans ce cas, comme à l'ordinaire , les acides et les 
alcalis sont en opposition directe entre eux : l'acide ré- 
tablit la couleur à son état primitif^ après que cette 
couleur a été changée par l'alcali,, et l'alcali fait repa- 
raître la couleur bleue , qui avait été rendue rouge par 
un acide. Ainsi donc / un simple papier coloré par la tein* 
ture de tournesol , devient un réactif délicat , et pour 
les acides , et pour les alcalis. 

Pour reconnaître si l'effet que ce papier éprouve est 
dû à un alcali , ou à de la chaux dissoute dans de 
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Tacide carbonique » il €oiiinient d'éfaporer la liqaear 
jusqu'à moitié au moiDS de son volume primitif , avant 
d'y appliquer le papier ; parce qu'alors , Texcès d'acide 
carbonique , à l'aide duquel seulement la chaux peut 
être tenue en dissolution y est volatilisé; et la chaux , 
combinée avec une quantité moindre d'acide carbo- 
nique , ne pouvant plus rester dans la liqueur , elle est 
précipitée , sous la forme d'une pondre blanche > ou 
carbonate de chaux neutre , l'effet de la chaleur ayant 
détruit l'union qui existait entre ce carbonate neutre et 
l'excès d'acide carbonique. 

Si la couleur bleue de ce papier continue de repa- 
rattre après la concentration de la liqueur par rébulli- 
tion 9 il y a lieu de croire que cet effet est dû à un 
sel alcalin fixe 9 dont on peut reconnaître la na-» 
ture par les réactifs employés pour la découverte de ces 
corps ; et Taction de la barite et de la stroqtiane peut 
être rendue évidente par d'autres moyens. . 

EXPÉRIENCE XIV. 

Si Ton ajoute , à un décilitre d^eau distillée , forte- 
ment imprégnée de gaz acide carbonique, ou 9 à une 
même quantité d'eau de Seltz ordinaire du commerce, 
10 ou 13 décigrammes de marbre blanc, ou craie» 
réduits en poudre fine ; et qu'on laisse, pendant quelques 
heures , le mélange dans un flacon fermé avec un bou- 
chon de liège , en l'agitant fréquemment pendant ce 
temps, une portion de la terre calcaire du marbre, 
ou de la craie , se sera dissoute dans l'eau. Si , lorsque 
la liqueur sera devenue claire, on la décante, ou, mieux^ 

a. 
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si Ton filtre le iteélange, et qiie^ dans la dissolatioo 
filtrée > on plonge un morceau de papier de tournesol 
rougi par un acide, la teinte du papier disparaîtra par 
degrés f et sa couleur bleue originale reparaîtra. 

EXPÉRIENCE XV. 

En évaporant^ jusqu^à la moitié au moins de son vo- 
lume , une autre portion de la même eau , cette eau 
se troublera pendant l'évapotation , il se dégagera en 
très-grand nombre de petites bulles d^air , et le carbo- 
nate de chaux , qui était retenu en dîssolation dans 
Teau , en vertu de son excès de gaz acide carbonique f 
se précipitera , sous la form^ d'un carbonate de chaux 
neutre , lorsque tout l'excès d'acide carbonique se sera 
volatiliser 

Si, après que tout le carbonate de cbaox se sera pré*^ 
cipité , et qu'on aura filtré la liqueur qui le surnage ^ 
on y plonge un morceau de papier de tournesol rougi ^'; 
sa couleur n'éprouvera alors aucune altération. 

EXPÉRIENCE XYI. 

En introduisant, dans un tube éprouvette, rempK 
d'eau distillée, quelques centigrammes de sous- car- 
bonate de potasse , de soude , ou de tout autre alcali 
quelconque; et en trempant ensuite , dans etftfe disse* 
lution , un morceau de pa^yiei^ de tournesol rougi par 
lin acide , la conleut rouge de ce papier disparaîtra 
idraiédiatement , et sa couleur bleue originale se re- 
prodtiira. Si l'on évapore , jasqa*à moitié de son vo- 
lintie, une autre portion de la même eÀù, et qu'on 
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ressaie de nouveau avec le papie^ de tournesol , éga* 
lement rougi , la couleur rouge disparaîtra malgré 
révaporation , et la couleur bleue ^era rétablie. 

EXPJÈRIËNCE XYII. 

Lorsque, daûs de l'eau distillée, à laqjuetle il a été préa- 
lableioent ajouté quelquies gouttes d'^mmopi^que liqui- 
de , on trempe un morceau de papier die tournesol , 
légèrement rougi par un acide , la couleur rouge dis- 
paraîtra , et le papier reprendra sa couleur bleue* 
Après avoir retiré ce papier de la liqueur , si on le met 
près du feu , la couleur bleue disparaîtra de nouveau , 
et la couleur rouge se reproduira. 

EXPÉRIENCE XYIII. 

La barite, la ftvoniiaae et les autres terres alcali « 
nés , restituent aussi aa couleur bleue au papier de tour- 
nesol , rougi par un acide , ainsi qu^on peut s^en assu- 
rer , en trempant de ce papier dans des ea«x de barite» 
de strontiane , etc. 

Pour distingue/ si le changement est dû à l'un de 
ces eorps , ou à i'a(Çtion d'sdcalis , pu de carbonate de 
chaux avec excès d'acide carbonique » ii |a^t ajouter à 
la dissolution , iarge^e^ étendue 4'<Qau distillé^ , june 
goutte décide si4furÂi|ue. Il s'y iaxM^t^ un préçipitéf si 
l'elTet est dûàlapréseDhce,deia bariie o^4e]a stron1»anÇf 
parce ,q^e ces corps (Hroduiseiit instanjtapén^^At un pré-, 
cipité j^Qsoluble avec l'a^siide «wdfurique ; tandis qu'il 
n'affecte pas ainsi les carboi^ates ajc^Unsr de potasse 
de soude et d'ammoniaque ^ de même que la chaui:. 
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ly. lElNTITAE DE CHOV ROVeE. 

Cette teinture^ d*un bleu vif^ est un réactif extrême* 
ment sensible , pour indiquer la présence et d'acides et 
d'alcalis *9 lorsqu'ils sont les uns et les autres à l'état 
libre. Il suffît d'une très-petite /quantité d'un alcali 
quelconque^ pour changer en vert la vive couleur bleue 
de la teinture ; tandis que les acides la font tourner 
au rouge. Les terres alcalines , la barite, la strontiane et 
la chaux , agissent aussi sur cette teinture conmie les 
alcalis, 

EXPÉRIENCE XIX. 

En ajoutant 5 à de la teinture de choiJi rouge, dans un 
verre qui en est à moitié rempli , une petite quantité 
du blanc d'un œuf 9 soit liquide 9 soit devenu concret 
après avoir bouilli , la teinture perd sa couleur bleue , 
qui est changée en vert ^ parce que le. blanc de l'œuf 
contient de la soude* 

EXPÉRIEÎÎCE XX, 

8i 9 après avoir donné à de l'eau distillée une teinte 
bleue en y ajoutant de la teinture de chou rouge 9 
et rempli de ce liquide coloré deux tubes éprouvettes > 
on verse dans l'un de ces tubes un peu de suc de limon 
ou d'orange 9 la couleur bleue passera instantanément 
au rouge ; en mettant dans Tautre tube la plus petite 
quantité de sous-carbonate de potasse 9 ou de. tout autre 
alcali quelconque 1 la couleur bleue sera changée en 
vert. 
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Il est inutile de parler de Taction sur cette tein- 
ture , de la barîte , de la strontiane et de la chaux ^ 
parce qu^elle ;e8t précisément la même que celle des 
alcalis » et que nous sommes en possession d'excellens 
réactifs pour distinguer ces. corps , ainsi qu'on le verra 
ci-après. 

La teinture de chou rouge est très-susceptible de 
s'altérer ; elle éprouve promptement une sorte de pu- 
tréfaction f qui détruit sa couleur. On prépare cette 
teinture, en coupant menu des feuilles fraîches de 
chou rouge {érassica ruera) , en versant dessus de 
Veau distillée bouillante, et en laissant le tout en ma- 
cération pendant quelques heures. Le liquide clair étant 
décanté , on y mêle un huitième de son volume d'alcool , 
et alors il est propre à être employé. 

On peut conserver des feuilles de chou pendant 
un grand nombre d'années, lorsqu'après les avoir cou- 
pées en petits morceaux , on les a fait dessécher dans 
un lieu chaud , à une température d'environ 49 «degrés 
centigrades. 

Pour préparer la teinture réactive avec les/feuilles 
desséchées, on les fait digérer dans l'tau distillée, à la- 
quelle on a ajouté quelques gouttes d'acide sulfurique; 
l'infusion passe au rouge. On neutralise alors l'acide 
par du marbre en poudre, la couleur rouge disparaît^ 
et l'infusion, redevient bleue. Après l'avoir filtrée , on y 
mêle un huitième de spn volume d'alcool. Cette tein- 
ture ainsi préparée, pour s'en servir comme réactif , se, 
conserve beaucoup plus long-temps que celle obtenue 
dea feuilles fraîches du chou rouge. 
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y. TSiNTCRB DE BQI8 DE BEÉSIL , ET PAFIEB IMPEÉCITÉ DE 

CETTE TEIKTUBE. 

La teinture de bois de Brésil^ qui est d'une belle cou- 
leur rouge foncé, en prend une violette ou pourpre j par 
l^aoiioo des aiçaUs, soit caustiques , soit lorsqu'ils sont 
combinés avec Ta^ide carbonique ; les terres alcalines 
produisent le même effet. Cette teinture est Qe|>eQdant 
susceptible , eoaioie réactif, d'induire en eriieur^ parce 
qm'uae dissolution de qiagaésie, ou de terre calcair-e, avec 
ex^hs d'acide carbonique, produit un changent^nt fem- 
blable. Avant donc de l'erapLoyer co«iiiie moyen d'ana- 
lyse, d'une eau nainérale , contenant du carbonate acide 
de chaux ou de magnésie, il faut d'abord, en concen- 
trant l'eau ptari'ébulMtion, débarrasser ces substances 
de l'aeide earbomique qui les lient en dissolution ; et 
cet acide,. étant ainsi séparé à l'état de gaz , tes carbo- 
nates neutres se précipitent. Le réactif étant alors ap- 
pliqué à l'eau filtrée, on peut juger si le changement de 
couleur est piodi^ par un alcali non combina , jou par 
un carbonate terreux. Si c'est par un alcali libre , la 
couleur pourpre devient plus. intense, parce que l'eau 
évaporée tient une plus grande quantité d'aleali en 
diasolutiott que dans son état naturel; mais si le chan- 
gement est dû à l'afOlÂon d'uà carbonate terreuse, ce 
fiera l'etffet ùpfosé. Le sulfate, de chatix est. aussi ca- 
pable d'altérer la coukur de ce réa^^Uf. On se sert or- 
dinairen»ent , au Heu de la teinture du bois de Brésil, 
du papier cnloré par oeitte teintune, comme étant 
d'un emploi plus commode. 
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EXPÉRIENCE XXL 

En trempant un morceau de papier 9 coloré par 
une infusion de bois de Brésil 9 dans de Teau distillée, 
sa couleur rouge n'éprouvera aucune altération. 

EXPÉRIENCE XXIL 

Si, après avoir ajouté À de Teau distillée, remplis- 
sant à moitié un tube éprouvetfe , six centigrammes 
environ de sous-carbonate de potasse , ou de tout autre 
alcali quelconque , on plonge dans cette dissolution un 
morceau de papier de bois de Brésil , sa couleur rouge 
sera changée à Tinstant en une couleur violette* 

EXPÉRIENCE XXIII. 

Lorsque , dans de Teau distillée , imprégnée de gaz 
Hcîde carbonique , on fait dissoudre quelque terre cal- 
caire, comme du marbre ou de la craie en poudre, 
par exemple ; et si , après avoir laissé reposer la li- 
queur, on met .dans la dissolution claire un morceau 
de papier de bois de Brésil , la couleur rouge sera peu à 
peu changée en violet très-pàle. En faisant évaporer^ 
jusqu'à moitié de son volume, une autre portion de la 
même eau , et en trempant ensuite dans le liquide 
filtré un morceau de papier de bois de Brésil, sa cou« 
leur n'éprouvera plus de changement. 

EXPÉRIENCE XXIV. 
En agitant, pendant quelques minutes , i!i ou 3# 



\ 
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décîgrammes de craie ou de marbre en poudre^ dans 
()0 ou 90 grammes d'eau distillée , à laquelle on a préa- 
lablement ajouté six ou huit gouttes d'acide sulfuri- 
que y une partie de la craie ou du marbre sera dis- 
soute par cet acide, et Teau contiendra du sulfate de 
chaux. Si 9 après avoir laissé reposer la dissolution 
pendant cinq à six heures , ou jusqu'à ce qu'elle soit 
devenue claire, et Ta voir ensuite filtrée, on y trempe 
un morceau de papier de bois de Brésil , sa couleur 
se changera en un violet faible. 

EXPÉRIENCE XXV. 

Lorsqu'après avoir ajouté à de l'eau distillée , con- 
tenue dans un tube éprouvette , un peu d'ammoniaque 
liquide , on laisse tomber quelques gouttes de cette li- 
queur sur du papier de bois de Brésil, elles y produi- 
ront des taches brunes , qui disparaîtront en tenan( 
le papier près du feu , parce que l'ammoniaque aura 
été volatilisée. 

Le papier de bois de Brésil, rendu violet par la disso- 
lution étendue d'un alcali , peut ètro employé comme 
réactif pour les acides , qui font reparaître sa couleur 
rouge primitive. 

VI. TEINTUAE DE GUBGUMA ET PAPIER IMPBEGNE DE CETTE 

TEINTURE. 

La teinture de curcuma est un excellent réactif pour 
découvrir la présence d'alcalis. Sa couleur, d'un jaune 
intense , est changée en un rouge de brique , ou , en 
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orangé , par les alcalis , soit à Tétat caustique y soit 
combinés avec Tàcide carbonique ; mais cet effet n'est 
pas produit par les carbonates terreux ; de sorte , que 
pai; ce réactif, on peut distinguer à la fois la présence 
d'un carbonate alc2|lîn, d'avec celle d'un carbonate 
terreux 9 lorsqu'il est tenu en dissolution par un excès 
d'acide carbonique. 

Le papier coloré par la teinture de curcuma étant 
d'un jaune pâle , il convient mieux pour réactif que la 
teinture elle-même ; et c'est par cette raison , qu'on 
s'en sert habituellement dans les laboratoires. On peut, 
par son moyen, déterminer avec une grande précision le 
point exact de saturation' d'acides avec alcalis , ce 
qui souvent, est d'une très-grande importance dans des 
opérations de chimie. 

EXPÉRIENCE XXVI. 

Un morceau de papier de curcuma , étant trempe 
dans de l'eau distillée , sa couleur jaune n'éprouve 
aucune altération. 

EXPÉRIENCE XXVIL 

En ajoutant 6 centigrammes de potasse , ou de soude , 
soit caustique , soit à l'état de carbonate , à de l'eau 
distillée , contenue dans un tube éprouvette , et en 
plongeant dans la dissolution un morceau de papier 
de curcuma , ce papier prendra sur-le-champ une cou- 
leur brune ; et, si on le trempe alors dans un acide éten- 
du, sa couleur jaune première reparaîtra. 
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EXPÉRIENCE XXVIII. 

Si Ton tient un morceau de papier de curcuma , 
légèrement humecté avec de Teau distillée, sur Torifice 
ouvert d^un flacon, contenant de ^ammoniaque liquidé, 
la couleur de ce papier sera changée en brun. Si , 
après ravoir retiré , on^le place près du feu , la couleur 
brune disparaîtra , et celle jaune originale se repro- 
duira , parce que Tammonîaque a été volatilisée. 

EXPÉRIENCE XXIX. 

Si , après avoir aputé du marbre jDu de la craie 
en poudre à de Teau 4e Self z ordinaire du commerce , 
ou à de Teau distillée imprégnée de gaz acide carbo- 
nique , on agite fréquemment , pendant Tespace de 12 
heures , le mélange mis dans un flacon bouché , afin 
d'opérer par cette agitation une dissolution de carbo- 
nate de chaux ; «t , si alors on trempe un moroeau de 
papier de curcuina dans la liqueur filtrée , ou devenue 
transparente par un repos suffisant du xnélange , la cou- 
leur jaune du papier n'éprouvera aucune altération. Il 
s'en suit, que cette couleur ne prisse pas à l'orangé par 
le carbonate de chaux , mais seulement par les carbo- 
nates alcalins ; et, par cette raison , ce réactif est pré- 
férable au papier de bois de Brésil. La barite, JLa stiH)n- 
tiane et la ohaAix agissent aus^i dans ce cas ^ c^Mnine 
alcalis, ainsi qu'on l'a déjà dit* 

L'action du pa^^ier de ourcuina est très-énergjque, 
comme on peut le voir par l'exposé qui suit, copié de 
l'analyse , par le docteur P. Wilson, des eaux de Malvern. 
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EXPÉRIENCE XXX. 

«On fit dissoudre un deini*grain troy (environ 5cen- 
tigrainmes) de carbotiate de sonde dans 1 a onces troy 
» (environ 37? grantmes) d*eau dTstillée, et la liqueur fut 

• chauffée à 58*" centigrades; à cette température ^ on y 
•laissa , pendant une minute , du papier de curcuma. 

• Sa'couleur ne fut aucunentient altérée. Cette eau fut 
» graduellement évaporée à une température quin*ex- 
•céda jamais 60** centigj^adcs. Pendant cette évaporation, 
•on trempa 9 à de cà' V intervalles » du papier decùr- 

• cuma dans la liquëi^en Vy laissant exaetement cfaa- 

• que fois pendant une minute; et, dès que le papier eut 
/acquis une teinte d*orangé décidé 5 onretitala liqueur 
•de destuf le feu et on la mesura. On trouva que la 

• quantité ne s^en élevait qu'à 9 onces troy (environ 270 
•grammes); sa teropératureétait alor^de 5 1* centigrades. 

» On chauffa jusqu'à 58"^ centigrade^ , 4 onces (environ 
9 1 24 f^^ammes ) d'eau d'Holywelh .A cette température , 

• elle n'affectait pas la couleur du papier de curcuma, 
•qu'on y laissait pendant une minute. On Continua l'é- 
•vaporation à une température qui ne s'éleva point au- 
-dessus de celle de 60* centigrades', et qu'cfn laissa s'a- 
•baisser peu à peu jusqu'à celle de 5i*, en trem|)ant 

• dans la liqueur, comme ci-dessus, à de courts inier- 
» valles , le papier de curcuma. Lorsqu'on remarqua 

• qu'il avait décidément ^ris une teinte rouge, en le lais- 
•sant pendant une minute dans la liqueur à la tempe- 

• rature de 5i* centigrades, on retira la liqueur de 

• dessus le feu ; et après l'avoir mesurée , on reconnut 

• qu'elle avait exactement perdu les 0,26 de son poids. 
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»I1 est évident, d*après cette expérience 9 qu'on poM" 
«vaiiaisément calculer la quantité decarbonatede soude 

• dansuQ galton (eonran 4 litres) d'ado d'Holyweli. Ce 
•résultat est 5,^3 grakis troy ( 3,4^ décigramoies. ) 

»0n fit dissoudre un demi-grain troy (environ 3centi- 
» grammes) de soude dans 1 1 onces (341)853 centigram- 
vmes) d'eau distillée, et cette eau fut chauffée à 4^>° cen- 
«tigrades. J'y plongeai le papier de curcuma; mais je 
«mesurai la liqueur dès que je m'aperçus delà moindre 

«décoloration du papier, après qu]il y eut été laissé pen- 

■a 

1 dant une minute à la tempéra^ jçi-dessus , et je trou- 
»vai que la quantité en était de t;g^,pn ces et demie troy 
» ( 3a6,3 1 5 grammes ) . 

» Quatre onces troy (grammes 1 24,enriron) d'eau d'Ho- 
»4ywell décoloraient le papier resté pendant la même 
«durée de temps dajas cette eau à la même température, 

• lorsqu'elle était évaporée d'un fiuitième. Je fus sur- 
ipris , en faisapt le calcul, de trouver, par cette expé- 
3»rience, précisément le même résultat que n^'avait 
•donné l'expérience précédente, 5,53 grains troy de 
•carbonate de ^çude dans un gallon , ou ia8 onces troy, 

• d'eau, et que cette quantité d'alcali était ainsi iudi- 

• quée par le papier de curcuma. » 

J^e papier de curcuma , rendu brun ou orangé par 
les alcalis, est rétabli dans sa couleur jaupe primitive 
par les acides. 

EXPÉRIENCB XXXI. 

Lorsqu'on trempe un morceau de papier de curcuma 
dans de l'eau , i laquelle on a ajouté un peu d'ammo- 
niaque liquide , la couleur de ce papier passe au brun* 
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Si, après Tavoir retiré de cette liqueur , on le met dans 
une d'eau acidulée avec des acides , sulfurique , nitri- 
que , acétique , ou hydro-chlorique y Sa couleur jaune 
sera rétablie. 

Au lieu de papier de curcuma, on peut mouiller 
dans de Peau distillée un morceau fraîchement coupé 
de la surface de la racine entière de curcuma , 
et 9 en frottant ensuite ce ihorceau sur du papier blanc » 
il y produira une marque jaune très-visible^ sur la- 
quelle on peut faire tomber une goutte de la liqueur à 
examiner. 

YII. ACIDE SCLFVBIQVE, 

L'acide sulfurique , fortement concentré , fait recon- 
nattre , par une vive effervescence y la présence du 
gaz acide carbonique libre 9 dans tout fluide quel- 
conque, ou, de ce gaz acide, combiné avec une base ter^ 
reuse , alcaline 9 ou métallique. On se sert aussi de cet 
acide concentré, pour décomposer les sels de plomb 
et de mercure, avec lesquels il produit un précipité 
blanc. Celui obtenu avec le mercure, acquiert une cou- 
leur jaune par l'affusion d'eau bouillante. Cet acide est 
aussi un réactif principal pour la barite et la strontiane , 
conune formant^ avec l'une et l'autre de ces substances, 
des composés émine«ament insolubles. On emploie fré- 
quemment l'acide sulfurique dans des expériences ana- 
lytiques, pour reconnaître la nature de certaines classes 
de sels , en tant, au moins, qu'il s'agit de découvrir la 
nature de l'acide avec lequel la base du sel est 
unie. Mais lorsqu'on emploie l'acide dans cette vue, il 
dst nécessaire que le composé salin , soumis à l'exa- 
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m en , soit à Tétat solide , ou à peu près tel. En cou- 
vrant , d'acide sulfurique , le sel qu'on veut essayer , 
et faisant chauffer un peu le mélange : il' se produira 
une vapeur ou nuage ; par la raison , que Taçide suifu* 
rique sépare les acides, nitrique , hydro-chloriqu« , 
acétique ^ et fluorique ( ainsi qu'un grand nombre 
d'autres) de leurs combinaisons. Et, comme ces acides 
sont susceptibles de prendre l'état gazeux , et de se 
condenser par rhumidité , ils forment , avec celle de 
l'atmosphère , des vapeurs , et par la nature de ces 
vapeurs , on peut reconnaître celle de l'acide. Si , par 
exemple , le sel appartient à la classe des nitrates , les 
vapeurs produites par l'action de l'acide sulfurique sont 
"de couleur jaune, ou orangée, et le sel détonne, lors- 
qu'on le met sur des charbons ardens. Si le sel est de la 
classe des hydrochlorates , les vapeurs sont blanches ; 
elles répandent une forte odeur de vinaigre, lorsque^ 
le sel est de la classe des acétates; et, si, étant laissées, 
pendant dix à douze minutes , en contact avec du verre, 
elles le corrodent, le sel essayé contient ''l'ac'fde fluo- 
rique. On peut alors employer d'autres réactifs^, pour 
confirmer ou détruire les inductions qu'on tire ainsi de 
l'action de cet agent. On a aussi recbmitiandé l^emplol 
de l'acide sulfurique comme réactif p^Uf reconnaître 
la présence de la chaux , lorsqu'elle existe en état de 
combinaison avec certaines bases ; mais ce moyen d'é-* 
preuve est peu sûr, parce que le sulfate dé chaux, qui 
en résulte, .est soluble dans 5oo parties d'é'au, et dans une 
beaucoup plus grande proportion , lorsqu'il y a excès 
d'acide. Lorsqu'on emploie l'acide sulfurique pour cet 
objet, il faut concentrer fortenient la dissolution , et 
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ensuite la laisser refroidir. Le sulfaté de chaux s^en sé- 
pare alors en longs cristaux transparens, ce qui est la 
forme très-ordinaire sous laquelle il se présente dans les 
analyses chimiques. On le distingue à son insipidité, 
son peu de dissolubilité lorsqu'on le remet dans de 
l'eau pure , et à la propriété qu'il a de précipiter avec 
l'acide oxalique et les sels de baritç. Lorsqu'on évapore 
rapidement une liqueur contenant de la sélénite (sul- 
.fate de chaux )« ce sel se sépare en lames éclatantes 
fragiles. 

EXPÉRIENCE XXXIL 

En ajoutant, vhigt ou trente gouttes d'acide suif urique 
à de l'eau distillée dans un verre , qui en est à moitié 
rempli 9 et en remuant le liquide avec une baguette de 
verre, le mélange s'opérera tranquillemétat et sans dé- 
gagement de bulles d'air. 

EXPÉRIENCE XXXIIL 

Si, à la' même quantité d'eau distillée, imprégnée (le 
gaz acide carbonique , ou , à de l'eau de Seltz ordinaire, 
fin ajouj^e.un peu d'acide sulfurique, il se dégagera ra- 
pidement un grand nombre de. très-petites bulles d'air, 
qui indiqueront la présence.du gaz acide carbonique. 

EXPÉRIENCE XXXIV. 

Si , après avoir dissous 6 ou 9 décigrammes d'hydre- 
chlorate de soude dans environ deux cuillerées à café 
d'eau, on ajoute 6 ou 9 gouttes d'acide sulfurique, il 
se dégagera des fumées blanches^ indiquant la présence 

3 
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diacide hydro-chlorique. Si Ton tient alors près du mé- 
lange une baguette de lierre» ou^ une plume mouillée 
d'ammoniaque liquide , les vapeurs deviendront plus 
visibles, et il se manifestera des nuages blancs épais 
dans le voisinage du corps mouillé d'ammoniaque li- 
quide. L'acide sulfurique décompose Thydro-chlorate de 
soude, en chassant une de ses parties constituantes, 
Facide hydro-chlorique; cet acide, devenu libre, prend 
la forn^e gazeuse ; et il serait invisible , s'il n'y avait 
pas de l'humidité présente ; mais l'acide gazeux, en se 
condensant avec l'humidité qu'il rencontre dans l'at- 
mosphère, paraît comme un nuage, et ce nuage est 
rendu blanc et dense par le voisinage de l'ammoniaque 
liquide, parce qu'alors l'acide hydro-chlorique à l'état 
^ de vapeur, se combinant avec l'ammoniaque volatilisée, 
il se produit ^e l'hydro-chlorate d'ammoniaque. 

EXPÉRIENCE XXXV. 

Lorsqu'après avoir mis dans un petit vase évapora-^ 
toire , ou dans un verre de montre , 6 ou 1 2 déci- 
grammes de nitrate de potasse en poudre , on verse des- 
^ sus 20 ou 25 gouttes d'acide sulfurique ; qu'alors, on re- 
mue le mélange avec une baguette de verre, et qu'on 
le fasse chauffer doucement, il se produira.des vapeurs 
jaunes, indiquant la présenee d'acide nitrique. Si l'on 
met un peu du sel sur les charbons ardens , il y aura dé- 
flagration. 

EXPÉRIENCE XXXVL 
Si l'on met 6 ou 12 déclgrammes d'acétate dé plomb 



r 



neutre ) ou d'acétate de potasse, dans an vase évapora- 
toire y ou tasse à café y et qu*on humecte le sel avec de 
Tacidesulfurique, Use maaîlestëra immédiatement une 
forte odeur prédominante de vinaiigre 9 parce que Tacide 
sulfurique sépare Tacide acétique du pkmib ou et la 
potasse, et s'unit Avec l'une. ou l'autie de ces bases, 
pour foriner du sulfate 4e plomb ou de potasse* 
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Apr^s avoir mis 3i grammes, 'Ou.plus, de; spal^h fluor 
(fluate de, phaux), réduit: en poudre, dans un bassin 
doublé de plomb (un moi;ceau de feuille de plomb or- 
dinaire, relevé de manière affermer un bord, con- 
viendra mieux pour cet objetj^ si l'on met ce fluate, à 
l'état de pâte liquide , avec de l'acide sulfurique or- 
dinaire, et qu'on chauffe alors le mélange, il se çléga- 
gara.des fumées blaqches, épaisses; et si, l'on pose sur |e 
vase une lame de yerrç,.velle perdra pronipte^i^çqt sq^ 
poli, et sera corrodée par l4,vapeur, ou,.le|;az ajoldeûiipri- 
que dégagé. C'est ainsi, que peut se faire la gravui?e sur 
verr^. ,0n recquvrejle. vcyrre. avec .du vernis dur des 
graveurs, ou 9 avec de la cire d'abeilles , dont on p.eut 
égçil^ment ^ien se s^vir poi^ir cçt.o^jet, Lorsqi|f^ 1^ 
couche est sèche , on-y irace,. au moyen d'une aiguUlp 
ou autre instrument à peinte con^me pour la gravure 
ordinaire sur cuivre. Je, 4^ssin qu'on veut faire 

f 

paraître sur le verre , en ayant soin que chaque coup de 
pçinte^, ou ligne, ^arrive nette, unie et lisse, à travers la 
couche de vernis ou de cire , sur la. surface du yerr^ ^ 
de manière, qu'on puisse voir la lumière à travers les 

■'3. '"' 
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traces ou tailles. £6 vetre ainsi préparé» étant exposé aux 
vapeurs du gaz acide fluorîquO) en le posant sur le 
Tase où le mélange de fluate de chaux et d'acide 
sulfarique a été mis, la gravure s'opère en 8 ou lomi- 
4)utes. On enlève ensuite le vernis ou la cire de dessus le 
verre par de Thiiile de térébenthine. 

Le fluate de chaux <u>nsiste dans l'union de Tacide 
fluorique à la chaux. En ajoutant à ce fluate de l'acide 
sulfurique , dont la Iforce d'affinité pour la chaux sur- 
passe celle de l'acide fluorique pour cette base , ce der- 
nier acide est séparé de sa combinaison; il se dégage à 
rétat gs^enx» et il corrodeie verre dans celles de ses 
parties que le vernis ne garantît pas de son action. 

TIII. AGIDB NtrBlQUE. 

On se sert de cet acide , comme réactif , pour rec6n^ 
naître d'tine manière expédrtive , la pureté de Tétain; 
et, à cet effet, il feat Temprloyer eoncentré. Etendu à 
grande eau, il fourtrit le moyen de distinguer facile* 
tnenMe fer de l'acier. Dans l'analyse des substances 
végétales , Facide nitrique concentré aide à déèciiVrir la 
résine; car^' Idrsqu^èn lemèf dans cet état, -en digés- 
tioti à piàsieurs reprises, avec de la gomme ou muci- 
lage , à\x gluten , delà gelée , de Fextrait , de la gemme 
ïé^ine, bu tout autre firodùit végétal immédiat quel^ 
conque, det acide les convertit en acide oxalique; tandis 
Squ'il ne fait éprouver aucun changement à la vraie ré- 
sine ; .et même , après une longue digestion , cette sob- 
«tance est seulement changée par l'acide ftitrique en 
une masse poreuse, de couleur orangé pâle. En ra- 
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nouvelant plusieurs fois l'acide nitrique 9 il ne se pro- 
duira pas diacide oxalique ^ mais une substance de 
couleur orangé foncé , soluble dans Peau et dans Pal* 
cool; et, quoique cette substance ait perdu ses pro-^ 
priétés résineuses, on ne peut découvrir dans la dissoc- 
iation aucune trace diacide oxalique. On se sert aussi 
diacide nitrique pour déeouyrir la présence de TamidOD 
dans des substances végétales ; après avoir laissé pen* 
dant quelques jours la substance en digestion dans de 
Tacide nitrique étendu, on mêle la liqueur avec de 
Talcool , qui précipite l'amidon de sa dissolution dans 
les acides. 

Dans l'analyse des substances organiques , en gé- 
néral , l'acide nitrique, eniployé comme réactif 5 fait 
découvrir la présence de l'azote ; et , il nous fournit ainsi . 
les moyens de constater celle de la matière animale; 
car , en le faisant agir à froid sur une substance , dont 

■ 

on cherche à déterminer la nature sous ce rapport , il 
9e produit de l'azote. Nous ne connaissons en effet au-* 
cun autre moyen facile de distinguer dans l'analyse , la 
matière aninïale de la lâatîère végétale ; car nous n'en 
avons aucim autre d'exiraire parfaitement l'azote dans 
son état isolé. Les élémens de la matière animale sont 
particulièrement disposés à la combinaison , et, parmi 
eux , principalement l'azoîte. Il suffit simplement de 
chauffer la substance dans une cornue , et de recueillir 
le produit gazeux à la manière ordinaire. On peut s'assu- 
rer que l'azote n'avait pas été fourni par l'acide nitrique^ 
en saturant avec un alôali une portion déterminée de 
l'acide employé dans rexpérienôè* ; car on verra que 
la portion deTacide, ainsi essayée » salure autant d'al- 
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cali 9 qu'une portion égaie du même acide ^ dont on n'a 
point appliqué l'action- sur la substance; et, par con- 
séquent), Tazote doit avoir été produit par la substance 
soumise à Taction de Tacide. On fait usage aussi de 
Tacide nitrique , comme réactif, pour découvrir , dans 
Tanalyse de Turine , la présence de Tacide urique , 
qui produit avec ce liquide une couleur œillet ou rose. 

EXPÉRIENCE XXXVIII. 

L'étaîn du commerce contient souvent une petite 
portion , soit de cuivré , soit de plomb , et quelquefois de 
Fun et l'autre de ces métaux. Pour s'assurer de la pureté 
de Fétain , au moyen de Tacide nitrique , on met , dans 
un vaisseau convenable, environ trois ou quatre par- 
ties de cet acide sur une partie de limaille de Tétain 
qu'on veut essayer : il se produit une action très-vio- 
lente; l'acide est décomposé avec une grande rapidité, 
il se dégage des vapeurs rouges abondantes, et la tem- 
pérature du mélange s'élève considérablement. L'étain 
devient fortement oxidé, c'est-à-dire, qu'il ne passe pas 
à l'état de dissolution , mais qu'il est sous la forme 
d'une poudre blanche, dans laquelle il nereàte, après 
qu'elle a été lavée, aucune trace d'acide nitrique; ce 
qui est, par conséquent, un oxide à peu près pur. 

Cet effet étant produit , on verse une petite quan- 
tité d'eau distillée sur la masse , et , après avoir bien 
remué le mélaifge , on le laisse reposer jusqu'à ce qu'il 
soit devenu clair, ou bien, on le filtre. En ajoutant en- 
suite, à la liqueur filtrée,. de l'ammoniaque liquide en 
excès , cette liqueur prendra une couleur bleue , si l'étain 
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eonlenait du cuivre. Pour s'assurer si cet étain était ac- 
compagné de plomb, on ajoutera à une autre portion de 
la liqueur filtrée^ quelques centigrammes d\ine dissolu- 
tion de sulfate de soude dans^Teau, qui donnera lieu à un 
précipité blanc 9 s'il y a présence de plomb. Ce précipité 
est un sulfate de plomb , qui , étant insoluble dans 
Teau 9 tombe au fond de la liqueur, 

EXPÉRIHTNCE XXXIX. 



• 



Pour distinguer le fer de Tacier , en se servant de 
Tacide nitrique comme réactif » on étend cet acide avec 
une assez grande proportion d'eau , pour qu'il ne puisse 
agir que faiblement sur' la lame « d'un couteau ordi- 
naire. Si^ l'on fait tomber une goutte de cet acide ainsi 
étendu^ sur de l'acier; et^ si, après l'y avoir laissée pen- 
dant quelques minutes , on l'enlève avec de l'eau , elle 
y laissera une tache noire ; mais , si l'on fait tomber 
une goutte de ce même acide sur du fer, la tache, 
au lieu d'être noire , sera d'un gris blanchâtre. La 
couleur noire de la tache est due à la conversion du 
carbone de l'acier en charbon , qui devient alors pré- 
dominant; tandis, que le fbr, étant à peu près dépouillé 
de carbone, ne peut produire qu'une tache grise. 

Cet emploi de l'acide nitrique, comme réactif, né se 
borne pas aux articles d'acier manufacturés et Hnis ; 
mais son application rend^ncore l'ouvrier qui travaille 
le fer et l'acier, capable de s'assurer de la ^tiaiité, et de 
^''uniformité de contexture , des objets qui ne spnt pas 
achevés. 

Les remarques suivantes, de M. White, feront sentir 
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Tutilité de ce réactif pour les ouvriers en fer et en acier, 
en général. 

«Il arrive fréquemment, dit- il, que des objets 
•de grande Valeur, qu'on a l'intention de fabriquer en 
» fer ou en acier, ne sont trouvés défectueux que lors- 
» qu'on les a déjà travaillés à grands frais. Un morceau 
»de fer, qui, ainsi que cela arrive souvent, ren- 
» ferme une veine d'acier, exige au moins trois fois plus 
ade travail et de soin pour le façonner au tour, qu'un 
» morceau de fer homogène. De l'acier, qui abpnde en 
«taches 6u veines, ne manifestera ces défauts que dans 
«l'opération finale, lorsqu'on essaie de lui donner le 
» dernier poli. D'autres articles d'acier , tels que des vis 
«délicates de micromètres, des lames des meilleures es- 
»pèces de ciseaux, des outils de graveur, des instru- 
DÎnens de chirurgie, etc. , ou se courbent, ou se défor- 
•ment à la trempe, à raison dé la différence d'éxpàn- 
9 sîon, ou bleù , ils résîsteùt à l'outil lorsqu'on les travaille 
» étant trenipés, ou enfin, ils présentent, lorsqu'on vient 
«à les es^yer, d'autres^ défauts sans remède, vices, que 
» l'essai préalable avec TaCidë nitrique étendu aurait 
» indiqués avant qu'il eût été fait aucune dépense. Dans 
»ces cas, et dans beaucoup d'autres sans nombre, il 
» eût été incomparablement plus avantageux d'avoir re- 
» jeté la matière après l'avoir essayée , que de lui avoir 
fffait subir à grands frais les procédés de manufacture, 
«pour en confectionner des articles, qu'on reconnaît être 
» alors saiis valeur, «t'ai vu des barreaux d'acier, que lé 
«vendeur me garantissait comme parfaits, et qui, à cette 
«épreuve par l'acide nitrique, se montraient aussi rend- 
»plis' de veines et d'irrégularités, que le boi^ le plus gros- 
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«sier; par lé même moyen , je me nuis mh aussi en état 
»de choisir les morceaux les meilleiirs et les plus hom<H 
«gènes pour des ouvrages dé la plus grande délicatfsse; 
«tandis , que si j^eusse négligé cet esfsai, J*aurai'S éprouvé 
«très-souvent le désagrément de manquer la confection 
» d'articles manufacturés , dans les dernières opérations , 
«après beaucoup de frais et dé travail. Il suffit, pour 
«faire l'essai) de rendre claire par la lime, ou le papier 
« à Témerî, la surface du métal, et d^y appliquer ensuite 
«Pacide nitrique très-étendu; les parties, qm eontien- 
«nent les plus grandes portions de carbure de fer se 
«manifesteront immédiatenient d'^elles-cifièmes par leu^ 
«couleur noire.» (Repertory ofarts, n* IV, pag. aoa. 
^1816). 

IX. ACIDE HTDRO-GHLORIQfJE. 

On peut faire usage de cet acide pour reconnaîtra 
la présence de Tal'gent et du plomb , d'après les pré- 
cipités blancs , qu'il produit , dans les dissolutions de 
ces métaux.^e précipité, provenant de l'argent, se noircit 
promptement par son exposition à la lumière ; il 
est complètement insoluble dans l'eau , et se dissodt 
ddns Tàmmoniaque liquide. Le précipité, occasioné 
par le plomb , n'éprouve pas de changement par son 
exposition à la lunrîère ; il est soluble dans environ 
vingt- deux parties d'eau bouillante, et dans l'acidC' 
nitrique étendu. 

On emploie aussi l'acide hydro-chlorique pour dé- 
couvrir l'ammoniaque lorsqu'il existe à l'état libre. 
Une baguette de verre, ou* toute autre substance trem* 
pée dans Cet acide , étant teiiue dans l'atmciphère du 
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gaz ammoniacal , est immédiatement entourée de 
nuages blancs , épais , d'faydro-chlorate d'ammoniaque. 
L'a^^e liydro - chlorlque est encore un agent auxi- 
liaire utile , pour reconnaître la présence d'oxide de 
manganèse dans des substances minérales; parce qu'il 
produit, avec cet oxide, de la vapeur de cblore. Suppo-^ 
sons 9 qu'un minéral nous étant présenté , nous désirions 
connaître s'il contient une quantité notable d'oxide de 
manganèse ; nous y parviendrons en procédant ainsi 
qu'il suit : i* après avoir réduit le minéral en poudre ^ 
on verse dessus de l'acide hydro-chlorîque , et on 
chaufle médiocrement le mélange ; s'il se dégage de 
la vapeur de chlore en abondance , le minéral consiste 
principalement dans du manganèse ; 2*" pour s'en assu- 
rer , on fait fondre un peu de borax, ou de soude ^ dans 
une cuiller de platine , et , après y avoir ajouté un peu 
de la mine, on tient le mélange en fusion par la flamme 
intérieure d'une bougie : la couleur de la masse dans 
la cuiller deviendra d'abord rouge, mais cette couleur 
disparaîtra peu à peu si la mine est du manganèse ; 
en ajoutant alors un peu de nitrate de potasse , ou en 
tenant, pendant quelque temps, le mélange fondu, dans 
la flamme extérieure , la couleur rouge reparaîtra. 

EXPÉRIENCE XL. 

En versant cinq ou six gouttes d'acétate de plomb 
neutre dans un verre à moitié rempli d'eau distillée 5 et « 
en ajoutant une goutte pu deux d'acide hydro-chlorique» 
il se formera dans la liqueur un précipité blanc, épais, 
qui est de Thydro-chlorate de plomb. Ce précipité est 
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fecile à distinguer du chlorure d^argent , auquel il res- 
semble y en ce quUl est soluble dans environ vingt-deux 
fois sou poids d*eau , et qu^ll ne change point de couleur 
par une courte exposition à la lumière. On peut dono 
faire usage d'eau, pour sépaterPhydro-chloratede plomb 
du chlorure d^argent; mais il est préférable d^employer , 
à cet effet , Tacide nitrique. L*hydro-chlorate de plomb 
est également soluble dans Tacide acétique; et, au moyen 
de cet acide, onpeut, déplus, le distinguer du chlorure 
d'argent et du sulfate de plomb. L'hydro -chlorate de 
plomb, parfaitement desséché, avec un commence- 
ment de volatilisation, contient, suivant Klaproth, sur 
100 parties, 76 parties de plomb et 14 parties d'acide 
hydro-chlorique. 

EXPÉRIENCE XLI. 

Si , après avoir mêlé intimement ensemble , quelques 
centigrammes d'ammoniaque avec une quantité double 
de sous - carbonate de potasse , ou de chaux caustique ^ 
on tient près de ce mélange une plume , ou une ba- 
guette de verre , mouillée d'acide hydro-chlorique , il se 
produira des vapeurs blanches , épaisses , qui devien- 
dront sensibles , et qui indiqueront ainsi la présence 
d'ammoniaque. 

EXPÉRIENCE XLII. 

En versant quelques gouttes d'ammoniaque liquide, 
dans un tube éprouvette, à moitié rempli d'eau dis- 
tillée ; et , en trempant dans ce liquide un morceau de 
papier, ou toute antre substance quelconque^ une ba> 
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guette de verre ^ ou une plume 5 étant approchée de ce 
papier, il se formera des vapeurs blanches , épaisses. 

Nous indiquerons Teffet de Taction de Tacidé hy- 
dro-chlorique, comnoe réactif pour l'argent 9 en par^ 
lant du nitrate de ce métal. 

X. ACIDE TÀBTABIQITE. 

I 

La potasse et la soude se ressemblent tellement dans 
leurs caractères chimiques , les plus évîdens, qu'on ne 
peut aisément distinguer ces alcalis Tun de Tautre , 
qu'en les étudiant dans leurs combinaisons , c'est-à-dire^ 
en les unissant à des acides, et en examinant les sels 
résultant de cette union. Ainsi, le sulfate de potasse est 
un sel amer , dur, exigeant une grande quantité d'eau 
pour sa dissolution ; et, par conséquent, il se forme un 
précipité salin de sulfate de potasse , lorsqu'on mêle 
ensemble de l'acide sulfurique et une disssolution de 
potasse un peu^ concentrée; tandis que le sulfate de soude 
est très-soltible. Le nitrate de potasse cristallise en longs 
prismes hexaèdres, et le nitrate de soude , en cubes. 

Cependant, l'acide tartarique peut faire aisément 
distinguer Pun de l'autre les deux alcalis ; car, il pro-^> 
dùit , avec la potasse , ajoutée en excès , un sel très- 
peu soluble ; et , avec la soude , un sel qui se dis* 
sout aisément dans Teau. Il'faut d'abord opérer la disso- 
lution, dans de l'acide hydro-chlorique, ou tout autre, 
de l'alcali dont on recherche la nature , et ajouter 
avec excès, à la Uqueur, une dissolution d'acide tarta- 
rique. Si le sel formé est à base de potasse , il se pro« 
dufria, dans quelques isecondes, un précipité cristallin ; 
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mais le mélange restera clair, si la base du sel, prodait 
par l'acide tartarique , est la soude. CepesdanI , pour 
que l'action de ce réactif ait tout son effet , il est né- 
cessaïre que les dissolutions des sels soient concentrées 
autant que possible, et que l'acide tartarique soit tou- 
joius ajouté en eicès. 

EXPÉRIENCE XLIII. 

sntrée d'acide tarta- 
coDcentrée de sul> 
I, ne produit aucun 
trique alallère poiot 

EXPÉRIENCE XLIV. 

En ajoutant de l'acide tartarique en excès i une dist^- 
lution. concentrée de sulfate de patasse dans de l'eau 
■disifttée, il se fome un sel cristallin, qui, en se réu* 
nissant peu à peu , se dépose au fond du vase conte- 
nant les liqueurs. Ce sel est un tartrate acide de potasse. 

EXPÉRIENCE XLV. 

L'acide tartarique, ajouté à une dissolution de phos- 
phate de soude, n'y occasione aucun eflfet, parce que 
l'acide tartarique n'altère pas les sels de soude. 

EXPÉRIENCE XLVI. 

En ajoutant un peu d*acide tartarique à une absolu- 
tion d'hjfidro-cjranate de potasse , et en laissant le mé- 
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lange eq; repos pendant quelques minutes, il sedépo-^ 
sera sur les parois du vase de petits cristaux de tartraie 
acide de potasse. 

EXPÉRIENCE XLVII. 

L'addition diacide tartarique en excès , à une dissolu- 
tion aqueuse de 5 ou 6 décîgrammes de soude causti- 
que, dans un tube êprouvette, n'y produit aucun effet. 

EXPÉRIENCE XLVIII. 

Si l'on dissout la même quantité de potasse causti- 
que dans une semblable quantité d'eau , et qu'on afoiate 
de l'acide tartarique à la dissolution , au bout de quelr 
ques minutes le mélange se troublera : et il se déposera, 
au fond du vase , une poudre blanche grenue, qui est 
un tartrate acide de potasse. ' On distinguera aisément 
ce sel lorsqu'il aura été lavé avec un jpeu d'eau fi^-oide:, 
comme étao)> dur au toucher, .grenu sous la dei^t, et 
laissant dans la bouche une légère saveur acidulé. • 

* • • ■ . « 

XI. ACIBE BOBIQUE. 

L'acide borique ne s'emploie pas directement comme 
réactif, ou instrument d'analyse chimique, parce que 
ses affinités et son action ont peu d'énergie, comparati- 
vement à d'autres acides; mais le minéralogiste eu 
fait usage comme ûa\ pour les essais au chalumeau; 
et, particulièrement , parce qu'il facilite la fusion de sub- 
stances terreuses, en produisant avec elles une fonte 
trèsrlimpide. Qet acide n'e^t pas volatilisé par la cha- 
leur la plus intense, et la masse qu'il fournit av^ec un 
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très-grand nombre de substances minérales , ne pénètro 
pas aisément les pores du charbon sur lequel Fessai 
se fait. On peut, même, le mêler avec du charbon en 
poudre, sans produire une vitrification incomplète. L'a- 
cide borique peut déplacer de leurs combinaisons 
tous les acides 9 excepté Tacide phosphorique; et, en 
même temps , la couleur qu'il produit avec dîfférens 
oxides métalliques , etc. , donne lieu à établir quelque 
conjecture sur la nature de la substance que Ton soumet 
à son action. 

L'acide borique est également un agent très-utile 
pour découvrir la présence d'alcalis dans des sub- 
stances minérales , et il a été particulièrement re- 
commandé dans cette vue , par sir Humphry Davy. 
Ce chimiste , en employant l'acide borique pour re- 
connaître la nature d'un minéral , fait fondre une partit^ 
de ce minéral avec deux parties de l'acide ; il dissout en- 
suite la masse fondue dans de l'acide nitrique étendu; et, 
après avoir concentré la dissolution pour en séparer le 
silex , il mêle la liqueur avec du carbonate d'ammo-* 
niaque en excès , la fait bouillir et la filtre ; tous* les 
ingrédiens terreux et métalliques sont ainsi séparés. 
Le liquide filtré , étant alors mêlé avec une| quantité 
suffisante d'a<:îide nitrique, et ce mélange évaporé jus- . 
qu'à ce que l'acide borique en ait été chassé en totalité, 
Il ne reste plus que l'acide nitrique combiné avec les 
parties constituantes alcalines du minéral -(et avec l'am- 
moniaque). On pourra en distinguer aisément la nature , 
au moyen de l'acide tartarîque , ou de l'hydro^chlotate 
de plafîne, le nitrate d'ammoniaque ayant été préalable- 
iuent enlevé par l'exposition à une forte chaleur 'rouge. 
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XTI. ACIDE ACÉTIQUE. 

On se sert particulièrement d*acide acétique dans Ta- 
nalyse des substances végétales , pour séparer la ré- 
sine du gluten. Ces substances sont Tune et Tautre dis-* 
soutes par Facide acétique; mais en ajoutant de Peau à 
la dissolution , elle laisvse précipiter la résine , et retient 
le gluten. L'action de Tacide acétique ne faisant éprou- 
ver, de même que celle des acides sulfurique et nitri- 
que , aucune altération à la résine 9 lors même qu'on l'y 
tient pendant très-long-temps en digestion , il en résulte, 
que, par le mélange d'eau , elle est précipitée sans avoir 
subi aucun changement apparent. L'acide acétique 
fournit donc ainsi un réactif très-utile dans l'analyse 
compliquée de substances végétales. 

Xin. ACIDE OXALIQUE. 

. JL'acije oxalique est, dans les expériences chiiniques, 

,un moyen d'essai, pour déterminer la présence de la 
çbaux dans les liquides , àsuSs quelque état de com- 
binaison que cette terre y existe. Cet acide attire en ef- 
fet la cbaux avec une plus grande force que tout autre ; 

,et, j>ar ÇjOn^équent, il est capable de décomposer com- 
filétemeot , tous les sels calcaires connus. L'oxalate de 
chaux étaat insoluble dans l'eau, lorsqu'on ajoute de l'a- 
cide oxalique à une dissolution contenant de la chaux, 

. il se forme un précipité blanc d'oxalate de chaux , qui 
étant recueilli , lavé et séché à une douce chaleur, peut 
indiquer facilement la quantité réelle de chaux. 



%n peut employer augsî Taeide '0%ali({U^> ti^mm»^ 
moyen avantageux, pour réparer Toxide' d^ fêf !d^ 
l'oxide de titane. Si, à «une dîssolutiou* de'e^i a^cMe»' 
on ajoute de riiydro-chUmite de titane , il' 'se produit 
un précipilé, qui est un oxalate pu^ de tUané^' pouvxut* 
être défïottiposé par son exposition à uire ebcide^CrdulB- 
Sciate pour di^truire Tacïde oxalique. Ou pmt'kiTS^i 
faire usage de l'acide oxuiique , pour sépai^er roiXkle dé 
fer.de Toxide de cériural Si ces deux oxidv'é e::(lMeklt2 
eufembie-, en les f^usant bouillir dans unu dî«solutioa 
d'acide, oxalique, Toxide de fer est dissoiiëV ^f l'okidt 
de cérîum reste sous la Forme d*une poudre blanclie ,* 
oomme oxablede cériuni, quî peut être alors dcconot'*' 
posé piar la cbaleur. ' ' 

XIV. HTDRO-CHtORAtC t>'Â»MONlÂQVB/ '^ 

. . < , .-.';■••.;-:• 

Ce sel e$itun dès réactifs dont on fârit usage pour de* 
couvrir la présence du' 'platine; (font la dissolutioiidèce 
inétar(s'il est pur) produit, avccriiydro-cHloràfè d'am^' 
môuiaque, un précipité d'un jaune vif; nvcxia^ qui tourne 
légèrement à roraiigi' , si le [ilatîne est accompogrttf 
d'iridium. Le précipité produit par rhydro-^rhlor ïte* 
d'ammoniaque, est un composé d'oxide tfe plJtfiier,' 
d'ammoniaque, el d'aeîvlè hydro-chlorique. En é^iposantf 
à une forte chaleur roujçe ce sel trifdc, ifserédait eti 

r 

une masse grise spongit'ii^ie , qui itst le pHi'finp ni^'tal- 

I 

lique. C'est, parce car'dclère, qâe le platine se distingua 

de tous autres métaux , el qu'il en peut être ' séparé* j' 

lorsqu'il y est coihbitté. *' '■ ' * 

L'hy dro-*cfalora te d'ammoniaque fourhrt dohe Un moyea 

4 



fdci^d^ f^Qnn^A^e liiVor a. été altéré: par une addilîioif 
4^. p)atiQ0| e$pkce dQ fraude ^. au moyen dse laquelle on 
4)Md<ei;dit Vetkï de tressai. L'or peiàt ètare précipité par 
imie diasoluttiiOQ da sulfsite vert de.fer ^ efc le platine , par 
Pbydrprçblorate d'aounoniaque. 

Xors^i»'an.9JjMi;ie de ce réactif à: une dissolution de 
la^ min^ de[ piatind dan» Tacide hydrcHchloropRÎtrique,. 
klpcéciplté) qju'occasione la première addition d'bydro^ 
cblocdte d'ammoniaque, est d'unetîouknr de buffle; et 
si 9 apurés awoin décanté la liqueur qui le surnage^ et qui 
^ eiioove d'^n, bruo.roijige^tre y on, ajoute une nouvelle 
qu^nj;ité du réactif» JA^e produit un précipité d'un ja«ne 
ordPgé^/V^f ; mais oq. n'e& peutobtenàr un jaune clair 
de la dissolution. La couleur orangé da précipité est 
due, ainsi qu'il a déjà été dit, à la présence de Tiri- 
dium y qui ,,£^ç.compagne to^'qurs la. mine de platine. 
Le précipité d'un jaune clair est donc un indice carac- 
téiistlque de la pureté.. du, platine. .On. JEaÂt usage en 
p^i^tufç du précipité jaune j( qui fournit, une couleur 
trj^&^Miv.e. et^permanente» ,., 

. .On peut aussi fair^e emploi dp rbydro-chlorate d'à m-, 
n^piaqujç, comme réactif, poqr r^connaltrie Ija.présence 
d^'a^alisj^t de tqrres, alcalif^e^, qjoi décomposent ce sel 
eo^ Q^ettanti son ammoniajque en. évidence. Il faut, q;ue^ 
\f^ ^^ ^qjjt à l'état sec ,, on à peu .p^ès ; et^ rx)n peut chauf-. 
£pr inodérément pour dégager l'anunoulaque ; mais^ 
comme il,e|st.un grand. nomJ)re de métaux et d'oxidea 
iH^al^iqpes, qui sont aussi capables de décompoeer Thy-; 
draTcbJLpvpJ^d'aiiimoniaque parla voie sécbe , ilconvient 
de s'aider de quelqu'autre preuve, qpi. concoure à rendre^ 
la ]^A*é|sei)c^:dql'4}4fialij oude&terji;^aJiçalines, non équt- 



TOque; et nous ne manquons pas, à cet égard, de meii- 
lears réactifs. 

M. Chenevix recommande l'hydro-chlorate d'ammo- 
niaque , comme un agent ultle , pour séparer l'alumine 
de ses dissolutions alcalines. L'alcali se combine avec 
Tacide hydro-chlorique 9 et Tammoniaque j mise en li- 
berté, détermine la précipitation de l'alumine , qui, après 
ATOir été lavée et séchée , est parfaitement pure. 

EXPÉRIENCE XLIX. 

Si , dans un tube éprouvette , à moitié rempli d'eau 
distillée, on verse un peu d'hydro^chlorate de platine, 
et, qu'on ajoute au mélange une dissolution d'bydro- 
chlorate d'ammoniaque : il se produira un précipité 
jaune, consistant dans de l'oxide de platine, de l'acid^ 
hydro-chlorique , et de l'ammoniaque. 

EXPÉRIENCE L. 

. En aiélant ensemble des dissolutions d'hydro-chloraté 
de platine et d'hydre^ chlorate d'or, et , en versant en- 
suite dans le mélange une dissolution d'hydrc-èMorate 
d'ammoniaque, jusqir'à ce <}uMI ne se forme plus' de pré^ 
dptlé, la liqueur qui surnage, devenue parfaitement 
datve, après un tem-ps suffisant de repos du mélanagé 
sans le troubler , aura encore une couleur jaune. Si l'on f 
ajoute alors une dtssolntionde sulfate vert de fer , récem-* 
ment préparée : la liqueur claire se troublera de nouveau^ 
ou, elle acquerra subitement une couleur verte , et il se 
déposera lentement uri précipité de couleur verdâtre 
foncé , ou plutôt brun , qui est de l'or métallique. E* 

4. 
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chauffant au roii^e, à Taide du chalumeau, ou sUl y e« 
avait assez , dans le fourneau d'une pipe à fumer placé 
dans un feu ordinaire, le précipité produit par l'hydro- 
chlorate d'ammoniaque , on obtiendrait du platins 
métallique sous la forme d'une masse grise ^ poreuse. 

XY. PERCHLOBUBE DE MEfiCVBE ( SUBLIME COBBOSIF ). 

On emploie ce sel de mercure, comme réactif, pour 

m 

indiquer la présence d'alcalis et de terres alcalines. Il 
produit avec les alcalis fixes, caustiques, un précipité 
jaune, et avec les carbonates alcalins, un précipité 
orangé'; avec l'eau de chaux, le précipité est aussi d'un 
jaune orangé. Mais on fait rarement usage de ce sel 
pour' cet objet , parce que nous avons de meilleurs 
réactifs pour découvrir la présence d'alcalis. On tire un 
parti pins avantageux de son action dans l'analyse de 
substances animales, parce qu'elle peut nous faire dé- 
couvrir les plus petites quantités d'albumine, substance, 
qui entre en proportion très-sensible dans la composition 
d'un grand nombre de produits animaux. Le perchlornre 
de mercure produit avec l'albumine un précipité blanc 

■ 

floconneux. Cette substance n'est cependant pas séparée 
en totalité , à moins qu'on ait l*ecours à la chaleur pour 
aider la coagulation. C'est , par celte raison , que le doc- 
teur Bostoek a proposé , pour estimer la quantité d'al* 
bumine contenue dans un fluide animal, l'ingénieuse 
méthode qui suit, savoir : On ajoute au fluide une quan- 
tité de perchlorure de mercure, plus que suffisante pour 
saturer l'albumine, et l'on chauffe le mélange. Il se 
forme, par cette double action, un coagulum, qui peut 
être séparé par le filtre. Le précipité est un composé du 
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eel métallique avec ralbumine, dans la proportion d'en- 
viron une partie du perchlorure^ sur trois ou quatre de 
l'albumine. On peut donc conclure la quantité de cette 
dernière substance , de celle du perchlorure, nécessaire 
pour décomposer en totalité une dissolution d*albu- 
mine; car, trois parties du sel métallique 9 entièrement 
décomposées, indiquent dix parties et demie d'albumine. 
Il est d'autres réactifs, tels, par exemple, que le sous- 
acétate de plomb ( extrait de Goulard ) et le nitrate 
d'argent, qui indiquent la présence de l'albumine; mais 
le sous-acétate de plomb et le nitrate d'argent agissent 
aussi sur d'autres variétés de matière animale, ce que 
ne fait pas le perchlorure de mercure. On peut aussi se 
servir du perchlorure de mercure, comme réactif, pour 
découvrir les sels à base d'ammoniaque, en l'employant 
de la manière qui suit : 

EXPÉRIENCE LI. 

Après avoir dissous 6 ou la centigrammes de sous- 
carbonate de potasse dans de l'eau distillée, dont aura 
été à moitié rempli un tube éprouvette, on y verse 
quelques gouttes d'une dissolution de perchlorure de 
mercure : il se produit immédiatement un précipité de 
couleur orangé qui gagne le fond du tube. 

EXPÉRIENCE LU. 

En versant , dans une dissolution de 6 ou m centi- 
grammes de sous-carbonate de soude dans de l'eau distil- 
lée , remplissant à moitié un tube éprouvette , de la disso- 
lution de perchlorure de mercure, le même effet que 
dans l'expérience précédente a lieu. 



54 DES HÉACTIFS 

EXPÉRIENCE LUI. 

Si Ton verse y dans un tube éprouvelte » à moitié rem* 
pli d*une dissolution dans Teau distillée de quelque* 
centigrammes de potasse, ou de soude, caustique, une 
dissolution de perchlorure de mercure : il se formera 
d'abord un précipité d*un jaune soufre ; mais , en aug;- 
mentant le mélange de perchlorure, le précipité prendra 
une couleur orangé sombre. 

EXPÉRIENCE LIV. 

En ajoutant quelques gouttes de la dissolution de 
perchlorure de mercure , à de Teau de chaux nouvelle- 
ment préparée, contenue dans un tube éprouvette: il 
se produit , et se dépose instantanément un précipité 
jaune orangé. 

Si Ton mêle une petite quantité de raibumîne , ou 
blanc d'un œuf, avec de Teau distillée , et, si après avoir 
laissé reposer le mélange jusqu'à ce que la partie in» 
soluble se soit déposée, on verse dans la liqueur claire 
décantée , une dissolution de perchlorure de mercure : 
l2^ liqueur deviendra laiteuse ; et, au bout de quelque 
temps , il se formera un précipité blanc floconneux. 

Le même effet a lieu, sur un mélange avec de l'eau ^ 
du sérum du sang, ou toute autre matière albumineuse 
quelconque. Il suffît d'une goutte de dissolution satu- 
rée de perchlorure de mercure, ajoutée à de l'eau con* 
tenant j^ de son poids d*albumine , pour donner Heu 
à un nuage visible ; et, au bout de quelques heures, il 
se dépose un précipité floconneux au foad du vaiaseau. 
Le même réactif produit un effet sensible sur un lî* 
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quide, qui ne èontieadraît que la moitié de cette pra- 
portioD, ou 7^ d*albuTnine, en laU»aiit le mélange en 
jrepos pendant quelques béurëî». 

La dissolution de perchlorure de mercure , à em* 
ployer comme réactif, devrait être gardée dans Tob- 
scurité , parce que la lumiève la rend trouble ; il s'en 
sépare un précipité blanc (sous-chlorure de mercure } » 
et son action est affaiblie. 

EXPÉRIENCE LV. 

Si , après avoir ajouté une simple goutte d'une dis- 
solution de potasse ou de soude, à une dissolution dans 
de Teau distillée de six centigrammes d'hydrd-chlorate 
d'ammoniaque, on verse dans le mélange une goutte ou 
deux de la dissolution de perchlorure de mercure 9 la 
liqueur deviendra laiteuse, et il se déposera un préci- 
pité blanc^ consistant en acide hydro-chlorique> mercure 
et ammoniaque. 

EXPÉRIENCE LVl. 

Après avoir ajouté U^e goutte de la dissolutioii d'uti 
alcali quelconque, à ttine distolution de 6 t;entigraitimês 
de nitrate d'ammoniaque dates de Teau distillée; si, tki 
laisse tomber dans le mélange une goutté de la dissolu- 
tion de perchlorure de mercure ; il se produira immé- 
diatement un précipité blatic, de sous-chl6rdré de toer- 
cureet d'ammbniaqde. 

' Il est essentiel que la dissolution soit neatre. La déli- 
catesse de ce réactif, lotsqu*!! est employé pour déeoù- 
vrir les sels anamoniacaux, est extrême! Il peut ihdi- 
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quer Iq présence d'npe parlîe d%dro-chlorate d*amino- 
DÎaque, dissoute dans environ 7700 parties d*eau. Nous 
sommes redevables à M. F^l^Tafide» de l'applicatioii de 
ce réaGljf. ♦ 

Xyi. SOVS'NITILATB DE MÇBGUKE. 

On emploie ce sel, comme réactif 9 pour découvrir U 
présence de Tammoniaque libre, avec laquelle il pro- 
duit un précipilé. gris cendré, ou noir. On peut se servir 
aussi de ce nitrate, pour découvrir la présence deTacide 
hydrb-ch torique , avec lequel îî donne Heu à un préci- 
pité 'blanc y une partie d'acide hydrO'<;h torique dan« 
5ooooo pàrlies dVau , est aisément rendue sensible au 
moyen de ce réactif. 

Le st)us-nitrate de merèure est aussi d'un emploi 
avantageux, non-seulement, pour indiquer la présence 
de l^acide' phosphorique, contenu dans tout liquide 
quelconque, mais encore pour en déterminer la (juan- 
tité. Il produit, en eflet, avec cet acide, un précipité 
blanc, qui estsoluble dans un excès d*acide phosphori* 
que, :et aussi dans Tacide nitrique ; ce qui n'a pas lieu à 
regard du précipité occasioué par Tacidc hy.dr<>-cblojri- 
que. Le précipité , qui se fopi^ie par Tacide phosphorique 
(le piiosjthate de mercun ) ,.peut être. décomposé par sa 
simple e^Fpq^ili'i" ^ Tair, et alors ^ Tacide phosphorjqlue 
ft'obtieut kVéi^i de pureté ; ou^t si le préci(ûté est chauffé 
au chalumeau sur un charbon , il scfond d'abord, avec 
.etfervtfce^iice ejt une fLuiime verte, en. un verre jaunâtre; 
en coolinujMit le feu , le mercure se volatilise, et il peut 
être coudeusé dans ^on état métallique ^ sur une plaque 
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de cuivre » tenue au-dessus de la vapeur; Tacide phos- 
phorîque brûle alors en phosphore. Avec une dissolu- 
tion dliydro-çhlorale d^or, le sous-nilrate de mercure 
produit un précipité dense 9 de couleij^r noire bleuâtre; 
et, avec Thydro-chlorate de platine , le précipité est 
orangé. 

Il y a, cependant, quelques précautions à prendre, lors- 
qu'on emploie ce réactif pour découvrir Tacidc phos- 
phorique. Il est essentiel, par exemple, que le liquide ne 
doive contenir ciiiouu alcali libre , ni terre alcaline. 
Le sous-nitrate j^e mercure peut aussi être appliqué à 
la recherche de racide sulfurique, avec lequel il occa- 
iione im précrpité blanc cristallin , ou pulvérulent , 
qui devient jaune, en le lavant, à plusieurs reprises, avec 
de Teau bouillante. 

EXPÉRIENCE LVII. 

Lorsqu'on ajoute, à de Teau distillée dans un tube 
éprouvette, une goutte d'ammoniaque liquide : il ne se 
produit aucun changement; mais, en y versant alors 
quelques gouttes d'une dissolution de sous-nitrate de 
mercure, il se dépose à l'instant, au fond du tube, un 
précipité gris cendré. 

EXPÉRIENCE LVIIL 

8i, après avoir ajouté à de l'eau distillée, une goutte 
d'acide hydro-chlorique , ou quelques centigrammes 
seulement d'hydro-chlorate de soude, on verse dans 
cette liqueur quelques gouttes de sous-nitrate de mer- 
cure : il s'y formera des nuages blancs, et il se déposera 
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un précipité blanc, qu'un mélange d'acide nitrique ne 
fait disparaître , ni ne redîssout. 

EXPÉRIENCE LIX. 

En ajoutant une dissolution de sous-nitrate de mer- 
cure à une dissolution , de quelques centigr^immes de 
phosphate de soude dans de Teau distillée : il se forme 
un précipité blanc, de phosphate'de mercure. En versant, 
sur ce précipité , après qu'il s'est déposé , et que la li-* 
queur qui le surnage a été décantée, de l'acide nitrique y 
il sera très-promptement dissous. 

EXPÉRIENCE LX. 

Si, après avoir versé trois ou quatre gouttes d'acide 
sulfurique, dans de l'eau distillée, ou dissous, dans de 
l'eau distillée , quatre ou six décigrammes de sulfate de 
soude , on ajoute à la liqueilr du sous-nitrate de 
mercure : il se produira un précipité blanc , épais , 
qui se rassemblera promptement au fond du tube 
éprouvette contenant la liqdeur. Ce précipité acquiert 
une couleur jaune, par des affusions répétées d'eau 
bouillante. / 

EXPÉRIENCE LXI. 

En mêlant quelques gouttes d'hydro-chlorate d'or avee 
de l'eau distillée dans un tube éprouvette, qui eu est à 
moitié rempli , et, en ajoutant ensuite au mélange une 
ou deux gouttes d'une dissolution de sous-nitrate d« 
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n&ercure : il m formera instaoUnément un précipité 
d*un noir bleuâtre. 

EXPÉRIENCE LXII. 

Si on laisse tomber une goutte d'hydro-chlorate de 
platine dans un Terre contenant de Teau distillée y et 
qu'on afoute ensuite au mélange une goutte de sous* 
nitrate de mercure : il se réunira au fond du vase un 
précipité de couleur orangé vif. 

XYII. VITSATE D'iaOEKT. 

La dissolution d'argent dans l'acide nitrique est un 
excellent réactif, pour indiquer la présence de l'acide 
hydro-chlorique 9 soit libre, soit à l'état de combinaison 
avec d'autres corps. Elle produit, avec cet acide, un pré- 
cipité blanc caillé, qui est. insoluble dans l'eau, mais 
qui se dissout aisément dans l'ammoniaque liquide. Ce 
précipité noircit promptement par son exposition à la 
lumière. 

Le nitrate d'argent est un réactif d'une si étonnante 
délicatesse, qu'une partie d'hydro-chlorate de soude , 
dissoute dans 42a5o parties d'eau , est rendue sensible 
au moyen de nuages blancs, que ce nitrate produit dans 
la liqueur; et, cependant, cette quantité d'eau ne doit 
contenir que 70 rm de son poids d'acide hydro-chlorique 
réel. 

Il est nécessaire d'user de quelques précautions dans 
l'emploi de ce réactif, parce que les carbonates alca- 
lins et terreux ont aussi de l'action sur lui l et il en est 
de même de l'acide sulfurique et de ses combinaisons. 
On peut se garantir de cette action , à l'égard de l'acide 
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sulfurique et de ses combinaisons, en séparant d'abord 
l'acide sulfurique au moyen du nitrate de barite ; et , 
quant à l'action du réactif sur les carbonates alcalins 
et terreux 9 on y obvie, en les sursaturant préalablement 
avec de l'acide nitrique pur. Le précipité, qu'occasione 
le nitrate d'argenrt avec les carbonates alcalins ( le car- 
bonate d'argent) se dissout avec effervescence dans 
l'acide nitrique étendu ; ce qui n'a pas lieu à l'égard 
du précipité, que produit l'acide hydro-cblorique. Le 
nitrate d'argent devient aussi, avec le concours d'un 
alcali , un excellent réactif pour découvrir les plus pe- 
tites portions d'arsenic, comme produisant, dans le 
cas de présence de ce métal, un précipité jaune. Ce 
réactif indique également les moindres quantités de gaz 
acide bydro- sulfurique et de sulfures en général , par 
les précipités noirs, auxquels il donne lieu avec ces 
substances. Il fournit, avec Tacide chrômique, un pré- 
cipité d'un rouge carmin. 

EXPÉRIENCE LXIIL 

Lorsqu'aprës avoir fait tomber une goutte d'acide 
hydro-chlorique dans un verre d'eau distillée, on ajoute 
à la liqueur une goutte de dissolution de nitrate d'ar- 
gent : il se forme à l'instant un précipité blanc caillé 
(chlorure d'argent) , qui se dépose rapidement au fond 
du verre, i oo parties de ce précipité , complètement des- 
séchées, mais non fondues, contiennent ^5,255 parties 
d'argent; le surplus, de 24)7^^ parties, consiste dans 
du chlore. L'argent de ce chlorure , réduit à l'état mé- 
tallique, est le plus pur qvi'on puisse se procurer. La 
réduction peut s'opérer ainsi qu'il suit : 
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EXPÉRIENCE LXIY. 

On mêle une partie de chlorure d'argent bien sec, 
avec trois parties de sous-carbonate de soude ^ ou de 
potasse du commerce , privés entièrement d'eau par la 
chaleur. On met ce mélange dans le fourneau d'une 
pipe à fumer 9 qu'on fait rougir dans un feu de charbon 
ordinaire. Lorsqu'au bout de dix minutes 9 la masse est 
entrée en fusion parfaite ^ on la laisse refroidir. En cas- 
sant alors \e fourneau de pipe , on trouve à son fond 
un bouton brillant d'argent pur. 

Le nitrate d'argent est employé par les affîneur^ 
comme moyen d'essai de leur eau forte , ou acide ni- 
trique, et pour purifier cet acide. Si 9 lorsqu'ils ont 
laissé tomber 9 dans de l'acide nitrique du commerce 9 
quelques gouttes d'une dissolution de nitrate d'argent f 
cet acide reste clair 9 ils sont as9in>és qu'ils peuvent s'en 
servir. Dans le cas contraire 9 où cet acide ne conserve 
pas sa limpidité, ils ajoutent un peu plus de la dissolu- 
tion 9 qui fait prendre immédiatement au mélange une 
couleur blanche laiteuse; en le laissant ensuite en repos 
pendant quelque temps 9 il s'y dépose un sédiment blanc 
(chlorure d'argeni ). On décante avec précaution la 
liqueur qui le surnage , on l'essaye de nouveau ; et 9 si 
cela est reconnu nécessaire, on le purifie encorç par 
une addition de lu dissolution de nitrate d'argent. 

EXPÉRIENCE LXV. 

En ajoutant de la dissolution de nitrate d'argent 9 ^ 
une dissolution de six ou douze centigrammes d'hydro*- 



chlorate de soude dans de l'eau distillée : le mélange 80 
troublera aussitôt, et il se déposera au fond du vase un 
précipité blanc, épaift. Si, après avoir décanté la liqueur 
qui le surnage , on verse sur le précipité de rammo-' 
ntaque liquide, elle produira immédiatement, aveo 
celte liqueur, une dissolution transparente de nitrate 
d'argent et d'ammoniaque. C'est, par cet effet, que le 
chlorure d'argent se distingue du chlorure de plomb p 
qui n'est pas soluble dans l'ammoniaque liquide* 

EXPÉRIENCE LXVL 

Le chlorure d'argent, préparé, ainsi qu^il a été dit, 
en décomposant par le nitrate d'argent une dissolution 
d'hydro-ckloratede soude dans l'eau, étant lavé avec de 
l'eau pendant' qv'U est humide , puis séché entre des 
feuilles de papier brouiilard, et eXposé ensuite à la lu* 
n%îère dq- jour > perd promptement sa belle couleur 
blanche, et y dans qvel^utts heures , il en prend une 
d'un tkOÏK bleuâtre. 

On suppose^ que ee changement de couleur est dû à 
une réduction partielle de l'argent par l'action de la lu* 
9)ièr^^ dont l'effet estd» dégager une portion du chlore , 
ce changemcBt ayant également lieu par la chaleur ; car 
le chlorure d'argent noircit avant d'entrer en fusion , 
et 11 s'est dégâigé une petite quantité dé chlore. Le chlo- 
rure d'argent noircit aussi à l'air, indépendamment de 
la lumière ; car ce chlorure, placé dans un lieu obscur, 
où passe un fort courant d'air , devient noir ; mais 
beaucoup moins promptement que , par son exposition 
aux rayons solaires. 
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EXPÉRIENCE LXVII. 

A la yérité, lorgqae la quantité d*aeide hydro-ûhlo«- 
rique dans un liquide est extrétnement pelite, on ne 
peut pas recueillir de précipité effeotivement formé; 
mais la dissolution ^ qui était limpide avant la mélange, 
devient, après, plus ou moins opalescente. On peut 
juger de cet effet, en versant du nitrate d*ai^e«t dans un 
vasecootenant de Teaci ordinaire de source ou de rivière ; 
cette eau devient, presque immédiatement, plus ou 
moins nuageuse ou laiteuse, suivant la quantité d'acide 
hydro-chlorique qu'elle contient, dans telle ou telle com- 
binaison ; mais on ne peut recueillir de précipité. Dans 
Tanalyse d*eaux minérales , Femploi de ce réactif évite 
beaucoup d'embarras à celui qui opère. Si Teau , par 
exemple, ne contient que de Thydro-chlorate de po- 
tasse et de soude, loirs les autres ingrédiens ayant été 
préalablement séparés, il suffira de décomposer ces 
hydro-chlorates par du nitrate d'argent , et de faire sé- 
cher le précipité; car, 2i7,©5 parties de chlorure d'ar- 
gent, indiquent loo parties d^hydro-chlorate de potasse, 
et 255 parties de chlorure d'argent repiésentent too par-^ 
ties d'hydro-chlorate de soude. 

EXPÉRIENCE LXVIII. 

Après avoir mis, par portions égales, dans deux tubes 
éprouv^te&9 une dissolution dans de Feau distillée, de 
trois ou quatre décigrammes de sulfate de soude ^ ou 
sulfate de magnésie, ou d'alun, on verse, dans la Uqueur 
de l'un de ces tubes, quelques gouttes de nitrate d'ar* 
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gefit , elle se troublera considérablement ; parce que 
Toxide d'argent, se combinant avec ra< idc* sulfu-^ 
rlque du sulfate » forme un composé insoluble (sui« 
fate d'argent ). En décantant alors le liquide qui sur^* 
nage le précipité, et en mettant ee précipité, qui est 
sous forme pulvérulente, dans un vaisseau contenant d^ 
Teau distillée > il se dissoudra promptement, à Taide 
d*une douce chaleur ; ce qui n'aurait pas lieu avec le 
chlorure d^argent, qui est parfaitement insoluble dan» 
Peau. , '^ 

EXPÉRIENCE LXIX. 

En ajoutant, par suite de Te^péricnce précédente > 
dans la portion de dissolution dv sulfate de soude dans 
l'autre tube éprouvette, du nitrate de barite, jusqu'à 
cessation de tout nuage dans la dissoh]li<m; et, en es- 
sayant de nouveau, avec du nitrate d'argent ,1a liqueur 
séparée du précipité par la iiltration , il ne s'y produira 
plus de précipité, parce qu'elle ne coutielit alors que 
du nitrate de soude, l'acide sulFurique du sulfate de 
cette base ayant formé , en se combinant avec la ba- 
rite , le précipité insoluble qui est resté sur le filtre. 

EXPÉRIENCE LXX. 

Le nitrate d'argent , ajouté à une dissolution dans 
de l'eau distillée de quelques centigrammes de sous- car- 
bonate de potasse ou de soude, occasionera un pré- 
cipité de carbonate d'argent; mais, en versant sur ce 
précipité un peu d'acide nitrique pur , il se redissou^ 
dra^ ce qui n'a pas lieu avec le chlorure d'argent. 
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EXPÉRIENCE LXXI. 
En versant 9 dans cette même dissolution de sous-car* 

• 

bonate dépotasse ou desoude, asses d^acîdenitrique pour 
neutralisor le sous-carbonate, ce qu*on reconnaît lorsque 
la dissolution cesse de produire le changement en brun sur 
|e papier de curcuma; et, en ajoutant alors à la liqueur^ 
du nitrate d^argeiit, elle ne se troublera pas; parce que 
Teffet de Talcali carbonate 9 est empêché par son union 
avec l'acide nitriqui^; mais, si ensuite, on introduit dans 
le mélange , quelques centigrammes d*hydro*chlorate de 
soude , ou de tonte autre combinaison d'acide hydro«> 
chlorique, le nitrate d'argent indiquera aussitôt la pré- 
sence de cet acide , par un précipité abondant y blanc ^ 
^caillé, ou floconneux. 

EXPÉRIENCE LXXIL 

Le nitrate d'argent agit avec une telle énergie, qu'il 
est possible dedécouvrir, par son moyen, la très-petite 
quantité d*hydro-chlorate de soude, qui adhère constum- 
men| à la peau, comme y étant déposée par la matière 
transpirable du corps vivant. On s'assurera de ce fait, 
en mettant quelques gouttes de nitrate d'argent dans de 
l'eau distillée, contenue dans un tube éprouvette, et en 
agitant ce tube , dont on ferme , avec le doigt appliqué 
dessus, l'extrémité ouverte ; après quelques minutes dV 
gitatioiu le mélange deviendra sensiblement trouble, par 
la raison , qu'il aura enlevé , à i'épiderme du doigt, une 
portion d'hydro- chlorate de soude; portion, tellement 
petite 9 qu'on ue peut s'en faire une idée ; mais , dont la 
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présence est cependant rendue ainsi évidente à nos 
sens , par Faction de ce réactif. 

Le sous - nitrate d'argent , soit pur , soit à l*état de 
combinaison avec l'ammoniaque , forme un excellent 
réactif, pour découvrir la plus petite quantité d'arsenic. 
Xle fut M. Hume , qui en fit connaître le premier l'appli- 
cation. L'action de. ce réactif arsenical est d'un effet des 
plus étonnans : puisqu'il peut faire reconnaître une par- 
tie d'arsenic dans quatre cent mille parties d'eau. 
M. Hume conseille de saturer d'abord l'arsenic avec un 
alcali quelconque, et d'appliquer ef&suite le sous-nitrate 
d'argent (caustique lunaire) à la surface de la dissolu- 
tion f dans laquelle on soupçonne qu'il existe de l'arse- 
nic : il se manifestera une couleur d'un jaune vif , qui 
indiquera la présence de ce métal. 

EXPÉRIENCE LXXIIL 

Faites chauffer, jusqu'à ébuUitîon > un mélange d'un 
ou deux décigrammes d'acide arsenîeux (arsenic blanc) 
avec 240 grammes d'eau distillée , ou de pluie ; a|bu- 
tez-y , alors , 6 ou 1 1 centigrammes de sous-carbonate de 
p6tasse ou de soude ; mettez quelques cuillerées à 
bouche de cette dissolution dans un verre, et présen- 
tez seulement , à la surface du liquide , un petit mor- 
ceau de sous -nitrate d'argent sec : il se manifestera 
aussitôt un précipité jaune , provenant du point de 
. contact du sous-nitrate d'argent avec la liqueur 9 et il se 
rassemblera, vers le fond du verre , en un dépôt flocon- 
neux et abondant. Le docteur Marcet a fait dernière- 
ment connaître les modifications suivantes, dont ce 
réactif était susceptible dans son emploi. 



\ 



EXPÉRIENCE LXXIV. 

Après avoir fiUré te liquide , qu'on soupçonne contenir 
4e rarsenio> on applique 9 à sa surface 9 l'une des extré« 
mités d'une baguette de yj^rrey mouillée avec de Tam* 
ndonîaque liquide; on plonge ensuite > dans le mélange» 
l'autre extrémité de la baguette, qui a été aussi mouil*- 
lée avec une dissolution de nitrate d'argent : il se ma- 
nifestera , au point de contact , l'apparence d'un pré'^ 
çipité 9 qui se déposera peu à peu au fond du vase. Ce 
précipité étant soluble dans l'ammoniaque » il est né- 
cessaire d'apporter la plus grande attention à ne pas 
introduire dans le mélange un excès de cet alcali. 

On pourrait objecter, è, ce mode d'emploi du nitrate 
d'argent, pour reconnaître la présence de l'arsenic, que 
l'acide hydre-chlorique agît aussi sur ce réactif; mais il 
est facile d'obvier à cet, effet et de détruire cette objec* 
tien ; car , en ajoutant un peu d'acide hydro-chlorique 
au liquide , dans lequel on soupçonne la présence de 
l'arsenic, et, en y versant ensuite, avec les plus grandes 
précautions, le nitrate d'argent, jusqu'à cessation de 
précipité, tout Tacide hydro^ohlorique sera séparé; et 
alors, l'addition d'ammoniaque liquide produira le pré'- 
cipité jaune sous sa forme caractéristique. 

M. Hume a particulièrement fixé son attention sur la 
nature de ce réactif, et nous lui sommes redevables de 
quelques remarques intéressantes concernant la ma- 
nière de l'employer. Nous allons transcrire ici un essai 
de M. Hume, par ce moyen. 

«Dissolvez, dit-il, quelques centigrammes, six, par 

5. 
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«exemple, de nitrate d'argent, appelé ordinairemenil 
«caustique lunaire 9 dans environ neuf ou dix fois son 
V poids d'eau distillée ; ajoutez , à cette dissolution , de 
«Tammoniaque liquide , goutte à goutte , jusqu'à 
»ce qu'il se forme un précipité. Continuez à ajouter 
«ainsi l'ammoniaque 9 avec précaution, en agitant de 
> temps en temps le flacon , jusqu'à ce que le précipité 
«soit disparu , et la dissolution redevenue transpa- 
» rente 9 ou à peu près telle, un grand excès d'ammo- 
«niaque n'étant pas nécessaire, si même un excès quel- 
«conque l'-est; car, la dissolution d'ammoniaque étant 
«plus légère que l'eau , il est probable, que la portion 
«superflue de cette dissolution resterait sur la surface 
«du liquide , à laqi^elleon l'a appliquée comme réactif. 
«On a ainsi un liquide pur et simple, qui , si on le 
«garde dans un flacon bouché à Témeri, ne s'altérera 
«pas aisément , et pourra , par conséquent, toujours ser- 
•virau besoin. Son emploi est aussi également simple; 
«car, il ^ borne à tremper un morceau de verre dans 
«cette liqueur , pour l'appliquer ensuite à la surface 
• de la dissolution, qui contient de l'arsenic. Si la sub- 
«stance, que l'on supposerait contenir ce poison , était 
« à l'état solide , 'comiiie en état de mélange avec du 
«çucre, de la farine, du pain, de la viande, ou toute 
«autre espèce quelconque d'aliment, on commencerait 
«par verser de l'eau bouillante sur le corps suspect ; et, 
«après avoir filtré la dissolution, on y appliquerait, 
«étant refroidie 9 le liquide réactif 9 avec un morceau de 
«verre 9 comme il a déjà été dit. On peut aisément 
«se procurer le morceau de verre dans la boutiqne 
» d'un vitrier; ou, si Ton n'en a pas sous la main , il suf- 
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«fira de verser, du flacon, dans la liqueur , quelques 
»gOuttes du réactif; ce qui n*exige pas une très-grande 
«précaution , au moyen de ce quUl ne peut résulter assez 
»d'lncertitvide d*un léger excès d'alcali, non plus que 
» de la liqueur réactif elle-même. 

M. flume observe en outre, « que reffet du- réactif 
«devient plus ou moins sensible , en raison de ce que le 
» liquide, qu i contient Tarsenic, est plus ou moins étendu. 
» Il a été reconnu, que le phosphate de soude donne lieu,^ 
» avec ce réactif, à un changement semblable à celui 
• produit par Tarsenîc; et ,- qu'on peut être amené à de 
«fausses conclusions , lorsqu'on opère, de la même maip* 
» nière, avec deux dissolutions , de phosphate de soude , et 
» d*arsénite de potasse. Un morceau de nitrate d'argent 
»sec , appliqué, pour un moment, àJa surface de l'un ou 
»de l'autre des liquides, manifesterait certainement le 
«^précipité jatMM et abondant; et» un spectateur de ces 
«effets, sentirait néoessairemenf diminuer sa confiance 
«relativement aux avantages annoncés en faveur dasel- 
» d'argent réactif. 

«.Prenons une position oj^posée , dans ce moyen : 
«Soient deux, vaisseaux de verre, contenant, l'un une 
b dissolution de phosphate de soude, l'autre une disse- 
•lution simple d'oxide d'arsenic, l'une et l'autre de ces 
«dissolutionsayant été faiies, comme il en doit être ainsi 
«pour toutes les expériences, avec de Peau distillée. En 
«appliquant, alors, le nitrate d*argent sec, comme il 
«est dit ci- devant, à. la dissolution du phosphate de 
«soude ,1e même préibipité jaune se manifestera; mais 
«•un effet semblable n'aura pas lieu avec la dissolution 
«d'arsenic. U convient de se servir^ dans ces exp^riences^s 
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»de deux morceaux séparément de sous-nltrate d^argeni^. 
i»afin d'éviter toute erreur; car, il ne faudrait pas mettre 
»en contact avec la dissolutioor arsenicale ^ le morceaa 
»qui aurait été trempé dans celle du phosphate. Une 

• légère opacité dans la dissolution eimpiô d'arsenic, par 
»le contact du sous-nitrate, ne doit pas être considérée 
«comme provenant d'une union quelconque avec l'ar- 
»9enic. Celui qui opère étant convaincu qu'il n'y a point 
«encore de précipité jaune produit, s'il prend alors un. 
«morceau de papier brouillard, légèrement humecté^ 
«d'une dissolution d'ammoniaque, et, que le tenant 
«près de la sur&ce du liquide arsenical, il remue en 
«même temps le vaisseau, de manière à produire une 
«ondulation, il se formera à l'instant un précipité jaune 
«abondant y qui sera l'indicateur de la présence de l'ar- 
»seBic. 

» Ces expériences peuvent ^tre rendues plus claires- 
•encore, et confirmées par un grand nombre d'autres , 
»^ui leur servent d'appui» ainsi que par plus d'une mé- 
«thode. Je me bornerai à ne faire ici mention que de 
«l'une d'elles» dont nous sommes redevables au docteur 
«Ayrton Paris. 

• Soient faites les deux expériences] parallèles ». que 
•nous venons de présenter » sur àenx. morceaux de 
•papier à écrire bien net; ou autrement » si après avoir 
•étendu, sur Van de ces morceaux de papier » un peu 
«d'arsénîte d'argent^ réoennnei%t préparé^ et sur l'autre^ 
•du ph os ph ate d^argent, on laisse sécher ces papiers, 

• le phosj^te d'argent prendra par degrés une couleur 
^nairôy ou à peu près telle; fanditf^ que l'arsénite d'ar- 
«geni passera , de sa couleur originale, Jaune vif» à une 
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éteinte dé laune, à peu ^ès couleur de 6iehe. Lorsque 

Bces deux expérience* «ont faites avec uae adresse et 

«une précision convenables, il se présente une autre par- 

» ticularité distioctive, qu'il convient défaire remarquer. 

» Procédez ainsi qu'il suit : Ifettez, environ 4 grammes^ ou 

»plu8, de la dissolution de phosphate de soude sur un 

» morceau de papier à écrire ; et, pour ne pas perdre de 

» temps, autant d'arsénite de potasse sur un autre mor- 

• ceau de papier. En présentant alors séparément à cha^ 

»€un de ces papiers > un petit morceau de nitrate d'ar- 

»gent sec , et> en l'y promenant en tous sens, de ma- 

»niëre à. disperser la couleur : la première apparence^ 

aqu'on remarque est, que Tarsénite d'argent prend un 

& aspect floconneux 9 la couleur se caillant, s'accumu-^ 

»Iant et se réunissant en , taches, comme si c'était un 

nd^onirej aune d'argent; tandis, quele phosphate offre 

va la vue une couleur homogène, entièrement diffé* 

«rente dans sa contexture, étant parfaitement unie et 

•égale, comme, si elle avait été mise sur le papier avec 

»une brosse; il y a aussi, d'abord, une différence évi- 

mdente dans la couleur. » 

IXPÉItlENCE LXXV: 

On peut reconnaUHre l'effet du nitrate d'argent , pour 
découvrir les plus petites quantités de gaz acide hydro- 
sulfurique, en plongeant une portion dt| blanc d'un 
œuf, coagulé par la chaleur, datas de l'eau distillée, \ 
mêlée avec une petite quantité de nitrate d'argent, et 
en laissant le mélange en repos pendant environ vingt- 
quatre hewes. Dans cet espace de temps^ la dissolqtion 
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acquerra , en totalité > aufisi bien que ralfoumioe, vme 
eouleur dVin brun foncé 9 parce que Talbutnine de Tœaf 
contient du soufre. La couleur noire y que prend une 
cuiller d*argent 9 lorsqu^on s^en sert pour toucher le- 
blanc d*uu œuf bouilli , vient à l'appui de ce fait. 

llXPÉaiËNCE LXXTI. 

Si 9 après avoir mis de l'eau imprégnée de gaz acide 
bydro-sulfuTi(|ue, dans une soucoupe ou dans un verre^ 
on tient , au-dessnâ de la surface de Teau , un morceau 
de papier humecté d'une dissolution do nitrate d'argent^ 
en la recouvrant avec ce papier : le gaz acide hydro-sul- 
fiirique, en s'échappatttdu liquide, donne à Tinstanl une 
couleur noire à la dissolution ; L'argent, qu'elle contient ^ 
reparaîtra à l'état métallique , et en se combinant avec le 
soufre^ ie tout prend un brillant métallique et une cou* 
leur irhiée. 

EXPÉRIEI^GE LXXVIL 

SiyPon écrit sur du papier avec une dissolution éten-» 
due de nitrate d'argent : l'écriture sera invisible tant que 
}e papier sera sec et garanti de la lumière ; mais, si on le 
plonge dans de l'eau imprégnée de gaz acide hydro-sulfu* 
rique^ ou, si l'on passe sur le papier une plume ou une 
éponge tvenv|)èe dan» ce liquide, les caractères de l'écri-* 
ture prendront à Tinstant une couleur brun foncé ou 
noire , dont l'intensité sera en jraison de la force de la 
dissolution de nitrate d'argent employée. 

XYIII. ACÉTATE D*A1IGENT* 

Ce réactif 9 dont raelion chimique est^ sous tous le» 
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rapports, semblable à celle du nitrate d'argent, con- 
vient parlicuHèrement , pour Texanien de mélanges de 
nitrates et d*hydro-chlorales, lorsqu'on cherche à recon-» 
nattre la présence de Tacide hydro-chlorique , et à en 
opérer la séparation , sans aucune addition quelconque 
d'acide nitrique étranger au mélange, comme cela au- 
rait Heu, si on employait du nitrate d*argent. Nous pou-* 
vohs aussi distinguer plus aisément l'alcali, combiné 
avec l'acide hydro-chlorîque, par ses réactifs appropriés,. 
comiÂe l'hydro-chlorate de platine y etc; ou^méme , sans 
les réactifs ordinaires pour les alcalis; c'est-à-dire, en 
évaporant simplement à siçcité la liqueur, dont l'acide 
bydro-ch torique a été séparé par le moyen de l'acétate 
d'argent, et^ en redissolvant ensuite la masse sèche d^ns 
l'alcool. Si, par l'évaporation à siccité de la dissolution, 
on obtient un sel déliquescent, il y a lieu de croire, que 
1^ base du sel est la potasse; mais, si le sel s'effleurit et 
reste sec , étant exposé à Tair , on en peut inférer , que 
cette base est la soude ; ou, par exemple, lorsque le ni- 
trate de potasse ^accompagne des sulfates et des hydro- 
chlorates sans aucun autre nitrate, les sulfates sont dé- 
composés par l'acétate de barite , et les hydro-chlorates 
par l'acétate d'argent. En évaporant à siccité la liqueur, 
après l'avoir filtrée^ et en traitant le résidu avec de l'al- 
cool, qui dissout les acétates et laisse le nitrate > on 
peut aisément en évaluer la quantité. Il faut , par con- 
séquent , s'il y a présence d'alcali , le saturer préala- 
blement par un acide* L'acétate d'argent est décom- 
posé par son exposition à la lumière. Le ^flacon , qui 
contient une dissolution de ce sel , se tapisse à l'inté- 
rieur d'une couche métallique d'argent , et il s'en se- 



pareun6 poudire noire. On doit donc garder la dii^lu--^ 
tioD- d'aeétate d'argent dan< des flacons opaques 9 oa^ 
placer ceux y qui. la contiennent,, dans un lieu obscur*, 

XIX, S.ULFATE IVU&GENT» 

La combina^n de l*argent avec Tacide sulfurique,. 
peut èlre^ par circonstance, employée avec avantage,, 
comme réactif^ pour reconnaître la présence de l'acide 
hydro-chlorique , dans les cas où le nitrate d'argent ne 
convient pas aussi bien ; parce que eette combinkison^ 
n'est pas affectée, comme le nitrate d'argent, par les- 
sels à acide sulfiurique; de sorte , qu'en faisant usage- 
du sulfate d'argent , comme réactif, on est certain que 
le précipité , qu'il produit , s'il n'enste ni alcali libre , ou 
terre , dans la dissolution, n'est occasîoné que parl'acide 
hydro-chlorique seulement. 

If convient de conseryer ce néactif dans des flacons^ 
opaques , parce que la lumière agît sur lui. L'argent , 
que la dissolution contient , est en partie réduit , et 

il se dépose, an fond du vase, en une poudre noire. 

XX. PHOSPHATE DE SOVDS. 

Ce sel , combiné avec du carbonate d'ammoniaque , 
peut servir de réactif pour séparer la magnésie. €e fut 
M. WoUaston, qui indiqua le premier ce moyen, et la 
manière d'en faire usage , ainsi qu'il suit : On verse une 
dissolution de carbonate d'ammoniaque neutre dans^ 
le liquide , qu'on soupçonne contenir de la magnésie : 
81 cette terre y existe , elle ne se précipite point, parce 
que l'acide carbonique du carbonate d'ammoniaque 
suffît pour la retenir en dissolution ; mais, en ajoutant ,. 
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à te mélange 5 do phosphate de soude» la magné»e 
quitte l'acide carbonique pour s?unir à l'acide phos* 
phorique, avec lequel» et avec rammontaque, elle 
forme uu sel triple insoluble > qui se précipite. Il est es- 
sentiel que les dissolutions soieat un peu concentrées; 
et, que le carbonate d'ammoniaque soit neutre. On em« 
ploie également le phosphate de soude » privé de sou 
eau de cristallisation , comme flux pour le chalumeau. 
Il facilite matériellement la fusion des substances ter- 
reuses, et oxides métalliques, et, il est d'un usage plus 
commode que le phosphate de soude et d'ammoniaque, 
dont on recommande souvent l'emploi pour remplir le 
même objet. 

EXPÉRIENCE LXXYIII. 

En ajoutant, à une dissolution de sulfate de magnésie, 
une dissolution de carbonate d'ammoniaque , en quan- 
tité suffisante pour saturer l'acide : il ne se produira au- 
cun changement ; mais , si, dans cette liqueur, qui con- 
tient aloî'sdu sulfate d'ammoniaque et du carbonate 
de magnésie , on verse une dissolution de phosphate 
de soude » saturée et froide : le mélange se troublera 
aussitôt, et il se déposera une poudre blanche, qui est 
un sel triple , de phosphate de magnéâe et d'ammo- 
niaque. 

100 parties de ce sel, desséchées à la température 
de SS** centigrades, contiennent ig parties de magné- 
sie , environ <$ parties d'bydro-cblorate de magnésie , 
et 6a parties de sulfate de magnésie desséché, ou le 
double de cette quantité de suifote de magnésie cristal- 
lisé.. Si 9 au lieu de sécher le précipité à une douce 
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chaleur 9 on le calcine , on pourra reconnaître alors ^ 
que le phosphate de magnésie calciné ^ indique , sur 
loo parties, 38,^ parties de magnésie, ou l'équivalent^ 
de 226 parties de sulfate de cette terre cristallisé. 

EXPÉRIENCE LXXIX. 

* 

Si , après avoir dissous ,. dans de Tacide hydro-chlo^ 
rique, de la magnésie ordinaire du commerce (sous- 
carbonate de magnésie ) , on ajoute , à la dissolution ,. 
du carbonate d'ammoniaque : il ne se produira aucun, 
changement; mais, si Ton verse une forte dissolution 
de phosphate de soude dans la liqueur, qui contient 
rhydro-chlorate de magnésie et le carbonate d'ammo- 
niaque : le mélange se troublera , et il se déposera un 
phosphate de magnésie et d'ammoniaq[ue. 

XXI. EAU DE CHAUX. 

On emploie souvent ce liquide , pour reconnaître lit 
présence de l'acide carbonique, soit libre , soit com- 
biné, en excès avec une base. Cet acide produit, avec 
Teau de chaux, un précipité blanc pulvérulent, qui 
disparaît par une addition suffisante de la liqueur con- 
tenant l'acide carbonique; parce qu'alors , l'excès de cet 
acide redissout le carbonate neutre ,' dont la formation 
avait troublé le mélange en y produisant un nuage. La 
transparence du mélange est également rétablie par les 
acides, hydro-chlorique, ou nitrique. L'action de l'eau de 
chaux est donc modifiée en raison de la quantité de la 
substance qu'on y soumet. Il est une autre circonstance ». 
qu'il faut prendre en considération dans l'emploi de ce 
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véactif, afin d^éviter des résultats, qui induiraient en 
erreur ; c'est la précipitation de sels à base de magnésie- 
ou d'alumine, qui, avec Feau de chaux, produisent 
aussi un précipité l>lanc ; et , le nuage , opéré dans le 
mélange, est encore plus considérable avec des sul- 
fates. Mais le précipité, occasioné par la chaux, est fa- 
cile à distinguer , ainsi que nous le ferons connaître 
tout à l'heure. 

L'eau de chaux s'emploie encore, comme réactif, pour 
Teconnattre la présence du perchlorure de mercure , 
avec lequel ce liquide produit , suivant la quantité qu'on 
en ajoute, un précipité de couleur jaune, ou une pous- 
sière de couleur de brique pilée ; on s'en sert aussi , à 
l'occasion , pour découvrir l'arsenic , parce que l'eau de 
•chaux forme, avec les dissolutions de ce métal, un pré- 
cipité blanc ( arséniate de chaux ) , qui , étant à peine 
plus soluble que le sulfate de chaux, se précipite sous 
ia forme de petits cristaux, et qui, mis sur un charbon 
ardent, répand l'odeur alliacée particulière à Tarsenic. 

Quelques chimistes ont essayé d'évaluer la quantité^ 
d'acide carbonique contenue dans une eau minérale , 
«n ajoutant à celte eau, nouvellement tirée de la source, 
de l'eau de chaux, et en recueillant, séchant et pe- 
sant le précipité. de carbonate de chaux ainsi produite 
Mais cette méthode est, dans la plupart des cas, trom- 
peuse ; car l'eau de chaux précipite aussi tout le car- 
bonate de chaux, tenu en dissolution par l'acide car- 
bonique et le carbonate de magnésie ; et , parce 
<{u^en outre, cette eau décompose d'autres sels de ma- 
•gnésie, dont elle précipite les terres.' 
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EXPÉ&IENCS LXXX. 

6î, après avoir mis dans un verre, de l'eau de chaux 
fratchement préparée , on soufle, dans cette eau, avec 
un tube de verre , ou , un tuyau de plume y de manière 
à y faire passer de l*air sortant des poumons : Teau de 
chaux se troublera , parce que le gaz acide carbonique, 
expiré des poumons, se conibinera avec ta chaux dis- 
soute, et formera ainsi un carbonate neutre de chaux, 
qui , étant insoluble , se précipite. On peut faire dis-/ 
paraître le précipité , par une addition, d'acides, hydro- 
ehlorique^ ou nitrique. 

EXPÉRIENCE LXXXI. 

En mettant, dans un tube éprouvette^ de Feau impré- 
gnée de gaz acide carbonique , et en y ajoutant ensuite 
de l'eau de chaux : il se produira un précipité blanc 
(carbonate de chaux), qui se redissoudra par l'addition 
de quelques gouttes d'acides, bydro-chlerique , ou ni- 
trique. 

EXPÉRIENCE LXXXII. 

* 

Remplissez un flacon , d'une capacité de 60 centimè- 
tres cubes , de gaz acide carbonique ; et^ après y avoir 
versé environ une cuillerée d'eau de chaux , bouchez . 
le flacon et agitez-le : l'eau de chaux deviendra laiteuse ^ 
parce qu'il y aura production d'un carbonate de chaux 
neutre; retirez le mélange trouble du flacon , remplis- 
sez-le de nouveau de . gaz acide carbonique , et repla- 
cez-y alors ce mélange : l'eau de chaux deviendra par- 
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faitement transparente ; ou, 8*ii n'en est pas ainsi, re- 
mettez-le une troisième fois dans une portion nouvelle 
de gaz acide carbonique. La transparence, ainsi rétablie, 
est due , à ce que le carbonate neutre de chaux s'étant ^ 
combiné avec une quantité additionnelle, ou, avec un 
excès , de gaz acide èarbonique : il s'est produit un corps 
nouveau , un carbonate acide de chaux , qui est soluble 
dans Teao. On voit donc, que si, à de l'eau contenant 
du gaz acide carbonique en dissolution , on ajoute une 
petite quantité seulement d'eau de chaux , le mélange 
devient à l'instant laiteux , et, il se forme un précipité 
de carbonate de chaux ; mais, que par l'addition d'un 
excès de la liqueur carbonatée, le mélange redevient 
clair. En chauffant ce mélange ^ ou simplement, en le 
laissant exposé à l'air libre, l'excès d'acide carbonique 
se dégage, et il se reproduit un carbonate de chaux neu- 
tre, qui, étant insoluble, se dépose en un précipité 
blanc. 

Il suit , de là , que toutes les eaux de pompe ou de 
source , qui tiennent en dissolution du carbonate acide 
de chaux , etc. , deviennent troubles par l'ébullition , et 
qu'il se forme une croûte, ou, espèce d'enduit, dans les 
bouilloires , ou autres vaisseaux , dans lesquels on fait 
bouillir fréquemment des eaux de cette nature ; l'excès 
d'acide carbonique, qui tenait le carbonate terreux en dis-- 
solution , est chassé par la chaleur , et le carbonate de 
chaux neutre se dépose. C'est, par l'acide carbonique 
en excès, que la nature dissout les masses calcaires, qui 
ont été rassemblées, et déposées par ces eaux. Lorsqu'elles 
perdent, par leur exposition à l'air , l'acide carbonique ^ 
4 l'aide duquel la chaux était dissoute , il se forme des 



80 DBS BBIGTIVS 

dépôts ; et 9 c'esl-Ià Torigine des incrustation s^ qu^oti ren^ 
contre dans les cavernes, le^ grottes» les foiitaiBes,eto» 
Lorsque ces eaux perdent subitement l'excès diacide 
carbonique 9 qui était essentiel à la dissc^ution de la 
chaux , il en résulte une précipitation irrégulière ; de 
là, ces pierres tendres cellulaires calcaires, ces tufs spon- 
gieux calcaires. Mais 9 si Tévaporation de Taeide car- 
bonique a lieu lentement, il se produit des cristallisa- 
tions , telles que staiactites ^ etc. 

EXPÉRIENCE LXXXIII. 

En ajoutant un ou deux décigrammes de sous-car- 
bonate de potasse à environ cent grammes d^eau de 
chaux nouvellement préparée : la liqueur se troublera, 
et , il s^'y formera un précipité blanc; parce que Tacide 
carbonique du sous-carbonate alcalin , en s'unîssant à 
la chaux, donne naissance à un sous-carbonate de chaux, 
qui est insoluble. Le précipité se redissoudra , par Tad- 
dition d'acides , hydro-chlorique^ ou nittique, étendus. 

EXPÉRIENCE LXXXIV. 

En. versant un peu d*eau de chaux, récemment pré- 
parée, dans une dissolution de 5 ou 4 décigrammes de 
sulfate de magnésie dans de l'eau distillée , la liqueur 
deviendra trouble, et il se déposera peu à peu un pré- 
cipité blanc pulvérulent. L'eau de chaux décompose 
donc aussi les sels de magnésie. 

EXPÉRIENCE LXXXV. 

« 

En mêlant, dans un tube éprouvette , cinq ou six 
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içoultes d'une dissolution concentrée de perchlorure 
de mercure 9 avec de Teau de chaux : il ne se produira 
pas de précipité pulvérulent de couleur de brique » ou 
orangé , mais il se déposera un précipité de couleur 
jaune; en versant, peu à peu, davantage de la dissolution 
de perchlorure de mercure ^ le mélange prendra une 
couleur orangée, et le précipité, qui se déposera, aura 
même teinte. 

EXPÉRIENCE IrXXXVL 

Laissez tomber huit ou dix gouttes d'une dissolution 
d'acide arsenieux, dans un verre contenant environ une 
cuillerée à bouche d'eau distillée, et achevez ensuite 
de remplir le verre avec de l'eau de chaux nouvelle- 
ment préparée : dans peu de minutes, le mélange de- 
viendra laiteux , et il se formera un précipité en flo- 
cons blancs (arsénite de chaux), qui se rassemblera peu 
à peu au fond du verre. Si l'on ajoute à la liqueur, 
ainsi devenue trouble, quelques gouttes d'acrdes, acé- 
tique^ ou nitrique , elfe sera rendue claire , parce qu6 
|e précipité aura été complètement redissous. Le même 
effet aura fieu, en ajoutant , en grande quantité , de la 
dissolution d'acide arsenieux. Si, après avoir fait sécher 
le précipité , on le met sur'un charbon ardent , il répan* 
dra l'odeur d'ail, particulière à l'arsenic. 

L^eâu de chaux ne se conserve pas ; elle est prompte- 
menl mise hors d'état de pouvoir être employée , par la 
raison', qu'elle attire le gaz acide carbonique de l'air ^ 
lorsqu'on ouvre fréquemment le flacon qui la contient. 
On peut aisément la préparer pour s'en servir immé- 
diatement, de la manière qui suit. 

6 
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Mettez , dans ud vase de terre , 60 grammes de chaux 
vive nouvellement calcinée , aspergez-la 9 peu à peu , 
avec autant d'eau distillée, ou de pluie, qu'il en peut suf- 
fire pour éteindre la chaux, et tenez le vaisseau couvert 
pendant que la chaux s'éteint et tombe en poudre. Lors- 
qfu'elle est dans cet état , versez dessus un demi^itre 
d'eau distillée^ ou de pluie, et facilitez le mélange de la 
chaux avec l'eau , en remuan t bien . Lorsque la chaux s'est 
déposée, remuez et agitez de nouveau, en continuant 
successivement ainsi , ^ plusieurs reprises, pendant l'es- 
pace de vingt-quatre heures. Conservez alors la liqueur 
sur une partie de la chaux , restée sans se dissoudre , 
dans un flacon bien fermé avec un bouchon de liège ; 
on filtrera ensuite, ou l'on décantera l'eau de chaux , 
lorsqu'on aura à en faire usage. 

La proportion d'eau, que nous avons indiquée, suffit, à 
peine , pour dissoudre un dixième de partie delà chaux; 
mais cette substance est de si peu de vàleiir,et si rarement, 
entièrement bonne , qu'il importe peu d'employer inu-^. 
tilement de cette matière dans l'objet d'en obtenir promp- 
tement et facilement une dissolution saturée dans l'eau. 

L'état, dans lequel il convient le mieux de conserver 
la chaux, pour en faire usage de suite, est celai à^hy^ 
drate. On la met, dans cet état, en aspergeant la chaux 
vive desséchée, avec justement assez d'eau, pour qu'elle 
se réduise en une poudre parfaitement sèche. Dans ce 
composé , ou hydrate de chaux , la proportion de la 
chaux est à celle de l'eau, comme 25 est à S. Lorsque 
la chaux est dans cet état, on peut la garder avec sûreté 
dans des bouteilles de verre, ce qui n'aurait pas lieu 
avec de la chaux vive bien sèche, sous sa forme ordinaire^ 
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parce qu^alors, elle brise presque toujours les flacons en 
se gonflant, au moyen de riiumîdité qu'elle attire^ lors- 
qu'on les ouvre au besoin. 

XXII. TAKiriN* 

« 

On emploie cette substance, comme réactif, pour dé- 
couvrir la gélatine animale, ou gelée , avec laquelle le 
. tannin forme une masse élastique , visqueuse, qui , se 
desséchant promptement à Tair libre , s'y convertit en 
une substance cassante de nature résineuse , insoluble 
dans Teau, et susceptible de résister à un grand nombre 
d'agens chimiques. L'énergie du tannin, comme réactif 
pour la gélatine , est très-forte. Le docteur Qostock ob- 
tint un j^récï^ité immédiat et abondant, en ajoutant une 
infusion de tannin , modérément chargée , à de l'eau 
contenant -7^ seulement de colle de poisson, et le 
précipité était très* considérable y lorsque la proportion 
de la gélatine ne s'élevait qu'à -rl-ô?* Ainsi l'on peut 
considérer un précipité , immédiatement produit avec 
le tannin, comme une indication assez certaine de pré- 
sence de gélatine. Pour rendi^ l'effet de ce réactif exact, 
il convient d'avoir égard à la circonstance, qu'il pro- 
duit également un précipité avec l'albumine ; cepen- 
dant, ce précipité est beaucoup moins évident; il n'a 
pas lieu im,médiatem^nt , mais seulement après que le 
mélange a été abandonné pendant quelque temps à 
Ivii-méme; et la distinction, entre ces corps, s'établit ai- 
sément par l'emploi d'autres réactifs. 

Le docteur Bostock a fait aussi connaître une mé- 

"^ thode très-ingénieuse 9 pour découvrir la présence de la 

S;élatine dans un fluide animal , et, pour en déterminer 
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la quantité. Si le perchlorure de mercure n'y produit 
point de précipité , on peut être certain quUl ne con- 
tient pas d'albumine. £n mêlant, alors, l'infusion de 
tannin avec le liquide, dans une proportion telle, que 
la liqueur filtrée ne précipite , ni avec l'infusion de tan- 
nin, ni avec le fluide animal soumis à Texamen, il se 
déposera un précipité , composé de deux parties en- 
,viron de tannin et de trois parties de gélatine ; d'où il 
suit , que le poids de ce précipité , convenablement sé- 
ché , étant multiplié par 0,6 , donnera , ou à très-peu de 
chose près , celui de la gélatine ^ dans le fluide sur le- 
quel on opère* 

EXPÉRIENCE LXXXVII. 

En ajoutant de là dissolution de tannin , à la disso- 
lution, dans l'eau, d'une petite quantité de colle forte, 
ou de colle de poisson : il se déposera immédiatement 
un précipité floconneux abondant, formé de tannin et 
de gélatine. 

EXPÉRIENCE LXXXVIII. 

Ajoutez , de la dissolution de tannin, à la dissolution 
dans l'eau bouillante , d'une petite quantité de tablette 
de bouillon : 11 se formera , comme dans l'expérience 
qui précède, un précipité caillé abondant. Le même 
effet sera produit en versant du tannin dans du 
bouillon. 

XXIII. RIT&ATE DK COBALT. 

U* Gahn , célèbre minérafogiste allemand , à qui 
«st due la découverte de la nature métallique du 
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maaganèse , a recommandé dernièrement remploi de 
f^ sel 9 comme réactif » pour reconikaitre aisément la 
présence de Talumine dans des sabstances nlînérales 
soumises à Tessai par le chalumeau. On peut se servir 
de ce nitrate ainsi qu'il suit': On laisse tomber sur le 
minéral à essayer, unegoutte, oumoins^ d'une dissolution 
concentrée de nitrate de cobalt, et Ton expose alors le mi- 
néral, au dard de la iQamme du chalumeau. S'il contient 
de Falumine, en quantité notable quelconque, et qu'il ne 
soit pas trop chargé de fer , ou autres métaux colorans^ 
il acquerra promptément une couleur bleue , plus ou 
moins vive et intense ,| selon la pureté et l'abondance 
de Talumine qu'il contient. 

Le nitrate de cobalt peut être encore appliqué , comme 
réactif, aux pierres gemmes les plus dures, ou aux ar- 
giles les plus molles. Lorsque le minéral est une pierre 
dure y il suffît de le bien pulvériser^, de verser dessus 
une très-petite portion du réactif, et de l'exposer alors à 
l'action du dard de la flamme du chalumeau , sur un 
morceau de platine en feuille. Le réactif présente , ce- 
pendant, un désavantage, en c#que, la zircone produit 
la même couleur bleue; mais, comme les caractère^ de 
cette dernière terre, sont extrêmement bien marqués, il 
est facile , au moyen de réactifs additionnels , de re-* 
connaître à laquelle des deux la couleur est due. 

EXPÉRIENCE LXXXIX. 

Si , après avoir laissé tomber une goutte d'une dis* 
solution de nitrate de cobalt , sur un morceau de terre 
k pipe ordinaire f de la grosseur d'un pois , on chauffe 

6* 
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le mélange , par degrés , à la flamme du chalumeatr^ 
sur un morceau de feuille de platine : Targile acquerra 
une légère couleur bleue. 

EXRÉRIENGE XC. 

Humectez, avec du nitrate de cobalt^ un morceau de 
cbaux vive, de craie , de magnésie , ou , une très-petite 
portion de caillou pulvérisé , et exposez ensuite le mé- 
lange au dard de la flamme du chalumeau : ces terres 
ne prendront point la couleur bleue ; TefTet, sur elles, du 
nitrate de cobalt, sera simplement de leur faire prendre^ 
au chalumeau , une couleur gris-sombre , ou noire. 

EXPÉRIENCE XCI. 

En versant quelques gouttes de nitrate de cobalt sur 
un morceau d*ocre d'un jaune clair, et en le faisant en- 
suite chauffer au rouge , au moyen du chalumeau : cette 
substance deviendra d'un bleu foncé ou pourpre ; parce 
que Tocre est principalement composée d'alumine. 
L'oxide de fer, qu'elle Contient, acquiert, par l'action 
de la chaleur , une couleur rouge , qui , en se mêlant 
avec celle bleue, donnée par l'alumine, produit la teinte 
pourpre ou violette. 

XXIY. ACÉTATE DE PLOMB, KEtTBB. 

Cet acétate est un autre réactif, dont on peut faire 
usage, pour découvrir l'acide hydro-chlorique , et l'acide 
sulfurique, qui occasîonent, l'un et l'autre , un préci- 
pité blanc , d'hydro-chlorate de plomb > et de sulfate de ce 
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métal. Le précipité , auquel Tacide hydro-clilorique 
donne lieu 9 est soluble dans les acides 9 nitrique et acé- 
tique 9 étendus ; mais il n'en est pas ainsi du précipité 
produit par Tacide sulfurique. L'action, de l'acétate de 
plomb sur Tacide hydro-'chlorique , est de beaucoup in- 
férieure à celle du nitrate (l'argent sur cet acide. Cet 
acétate est aussi décomposé par les alcalis et les carbo- 
nates terreux; mais on peut prévenir cet efiet par un 
mélange préalable d'acide nitrique. L'acétate de plomb 
neutre, peut aussi être employé, comme réactif, pour l'a- 
cide pbosphorique , avec lequel il produit un précipité 
blanc; cet acétate décompose, même, complètement une 
dissolution de phosphate de chaux, tout l'acide pbos- 
phorique est séparé , et , par double décomposition , il 
se produit un précipité de phosphate de plomb , qu'on 
reconnaît aux caractères suivans , savoir : Lorsqu'il est 
chauffé au phalumeau sur un morceau de charbon ^ 
il se fond aisément en un globule d'un blanc nacré, 
qui 9 en discontinuant immédiatement la flamme, se 
refroidit en un bouton de forme polyèdre; mais , si l'on 
continue la flamme , l'acide phosphorique est décom- 
posé par degrés, et brûle avec^ne vapeur lumineuse, 
en répandant une odeur de phosphore; et, à la fln, il 
reste un globule de plomb pur. Le précipité, ou le phos- 
phate de plomb, séché et poussé à une faible chaleur 
rouge, contient aa,5 pour cent d'acide phosphorique. 
Si l'acide sulfurique se trouvait être, dans un état quel- 
conque de combinaison , présent dans la dissolution de 
phosphate de chaux, il serait aussi décomposé par l'a- 
cétate de plomb, et, alors, le précipité serait un mélange 
de sulfate et de phosphate de plomb. Ces séïs sont se- 
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parables par Tacide nitrique étendu , qui dissoudra le 
phosphate de plomb^ sans attaquer le sulfate. L'acétate 
de plomb neutre, est un des réactifs les pljiis sensibles pour 
découvrir les plus petites portions de gaz acide hydro- 
sulfurique, ou les sulfures en général, avec lesquels il 
forme instantanément un précipité noir. On l'a recom- 
mandé comme réactif pour Tacide carbonique; mais on 
remploie rarement dans cette vue, parce qu'il existe de 
meilleurs réactifs pour cet acide. On s^est servi aussi de 
cet acétate de plomb, pour découvrir la présence de Ta- 
çide borique libre 5 particulièrement , dans Taualjse 
d'eaux minérales. Pans ce cas, les alcalis non,comblnéSj; 
et les terres, s'il en existe dans ces eaux, doivent. être 
saturés avec de l'acide acétique; les sulfates, s'ils sont 
présens, seront décomposés par l'acétate ou le nitrate 
de barite,. et les hydro-chlorates par l'acétate ouïe ni- 
trate d'argent. La liqueur filtrée, si l'eau minérale 
contient de l'acide borique,, continuera de donner un 
précipité, qui est soluble dans l'acide nitrique ^, d'une 
pesanteur spécifique de i,5; et ce précipité, ou borate 
de plomb , peut être décomposé en le faisant bouillir 
avec de l'acide sulfurique : il se forme du sulfate ûq 
plomb , et l'acide borique est mis en liberté. 

Le liquide, contenant l'acide borique, peut être éva-^ 
pore à siccité, et le résidu, étant mis en digestion dan» 
de l'alcool, ce liquide se charge de Tacide borique. 

EXPÉRIENCE XCIL 

Mettez dans un tube éprouvette contenant de Tean dis- 
iillée, quelques centigrammes d'hydro-chlorate de soude> 
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OU une goutte d'acîde hydro-chlorique, et ajoutez, à la 
dissolution, une goutte d'acétate de plomb : il se dé- 
posera immédiatement un précipité blanc > qui est un 
hydro-chlorate de plomb. Ce précipité se redissout , à 
Taide de la chaleur , dans les acides , nitrique , ou acé- 
tique, et aussi, dans une grande quantité d'eau bouil- 
lante. Cent parties du précipité desséché, indiquent 
soixante-quinze parties de plomb métallique. 

EXPÉRIENCE XCIII. , 

En ajoutant de Tacétate de plomb, à une dissolution 
dans de l'eau distillée, de quelques centigrammes de sul- 
fate de «oude, ou de sulfate de potasse : il se formera un 
précipité blanc abondant, de sulfate de plomb. 

EXPÉRIENCE XCIV. 

Lemême précipité se produira, par l'acétate de plomb, 
dans de Teau distillée , à laquelle on aura ajouté une 
seule goutte d'acide sulfurique; ce précipité, qui est 
aussi un sulfate de plomb, après avoir été chaulté dou- 
cement jusqu'au rouge, indiquera, sur cent parties, 
sfoixante-onze parties de plomb. 

EXPÉRIENCE XCV. 

L'acétate de plomb* neutre ,'.ou simplement acétate 
de plomb, est un réactif, dont on fait ordinairement 
usage dans le commerce., pour reconnaître la pureté 
du suc de citron. Cet article , qui est importé en 
grande quantité à l'état liquide, est assez souvent fal- 
sifié par quelque acide fort, et à plus bas prix. L'acide sul* 
furiqueestcelui^ dont ony soupçonne le plusgénéralement 
la présence^ On pgut le découvrir, en opérant comme il 
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suit : On met du ftuc de citron dans un verre^ et on y ajoute 
une dissolution d'acétate de plomb : il se produira 
un sédiment blanc abondant ; en versant, alors^ quelques 
gouttes d'acide nitrique fort, si le suc ne contenait point 
d'acide sulfurique, le précipité blanc sera redissous, et la 
liqueur redeviendra claire, parce que les citrate, et malate 
de plomb, dont il se sera formé aussi une petite portion , 
se dissolvent aisément dans Tacide nitrique; mais, ^l 
le suc de citron était mêlé avec Tacide sullurique, le 
sulfate de plomb resterait, non dissous, au fond du vase. 
En recueillant, lavant et séchant ce précipité, la quan- 
tité de Tacide pourra être évaluée, d*après les proportions 
connues de ce sulfate, établies dans l'expérience précé- 
dente. 

EXPÉRIENCE XCVI. 

Mettez, dans deux verres, des portions égales, d'une 
dissolution dans l'eau distillée , de quelques centi- 
grammes de sous-carbonate de soude, ou de potasse. 
Ajoutez, à l'une de ces portions, un peu d'acétate de 
plomb : il se formera immédiatement un précipité blanc ^ 
de carbonate de plomb ; versez ensuite, dans l'autre por* 
tion de la dissolution, de l'acide nitrique, jusqu'à ce que la 
potasse ou la soude du carbonate qu'elle contient, soit 
neutralisée, après quoi ajoutez-y aussi quelques gouttes 
d^acétate de plomb; il ne se manifestera pas de précipité , 
parce que T action du sous-carbonate alcalin est ainsi 
contrariée, et le réactif indiquera alors les acides, hy- 
dro^chlorique et sulfurique. 

EXPÉRIENCE XCVIL 
En ajoutant, à une quantité quelconque d^eau impré- 
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^ée de gaz acide hydro-Aulfurîque, une goutte d'acétate 
de plomb : il se manifestera sur-le-champ » dans la 
liqueur 9 des nuages d*ua brun foncée et, il se déposera 
un précipité de la même couleur, ou un hydro -sulfate 
de plomb. 

EXPÉRIENCE XCVIIL 

L^effet de Tencre sympathique avec de Tacétate de 
plomb, démontre, d'une manière frappante, Faction de 
ce réactif, àTégarddu gaz acide hydro-suif urique ; car, 
en écrivant sur du papier avec une plume trempée dans 
de Tacétate de plomb, les caractères ne seront pas. visi-' 
blés, si la dissolution de plomb est très-étendue; mais, si 
Ton tient le papier au-dessus d*u,n vase , contenant dé 
Teau imprégnée de gaz acide hydro-sulfurique, ou, si 
Ton mouille le papier de ce liquide, les caractères paraî- 
tront avec un brillant métallique et une couleur irisée. 

EXPÉRIENCE XCIX. 

En ajoutant un peu d'acétate de plomb à une disso-* 
lution, dans de Teau distillée^ de quelques centigrammes 
de phosphate de soude: il se produira un précipité blanc, 
ou un phosphate de plomb; ce précipité disparaîtra par 
une addition d'acide nitrique. 

EXPÉRIENCE C. 

Yersez de l'acide suif urique, sur du phosphate de chaux 
pulvérisé, communément appelé cendre d'os, comme 
provenant des os calcinés au blanc : il y aura décom* 
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position partielle, parce que le phosphate de chaux cède 
une portion de sa base à Tacide sulfurique, et il se pro- 
duit un phosphate acide de chaux. Si, après avoir étendu 
deau cette liqueur, on y verse quelques gouttes d'a- 
cétate de plomb : il se fori^iera un précipité blanc, qui 
consiste dans la totalité deTacide phosphorique uni à 
de Toxide de plomb. L'acide sulfurique se dépose aussi , 
en combinaison avec une autre portion de Toxîde de 
plomb, et l'orme du sulfate de plomb. On peut séparer 
ces deux précipités, au moyen d'acide nitrique étendu, 
qui dissout le phosphate de plomb, sans attaquer le sul-' 
fate de ce métal. 

EXPÉRIENCE CI. 

En faisant tomber , dans de l'eau imprégnée de gaz 
acide carbonique, deux ou trois gouttes d'acétate de 
plomb : il se déposera une poudre blanche, qui est du' 
carbonate de plomb (plomb blanc du commerce). Le 
même effet sera produit, si Ton fait passer, en soufflant» 
au moyen d'un tuyau de plume ou d'un tube de verre, 
de l'air sortant des poumons, à travers une dissolution 
d'acétate de plomb. Le carbonate de plomb est solnble 
dans la potasse caustique; et, par l'action du chalumeau 
sur du charbon , l'acide est chassé, et le plomb est ré- 
duit à l'état métallique. 

L'acétate de plomb attire fortement l'acide carbo- 
nique de l'air ; et, par conséquent , il convient de le 
tenir dans une bouteille bien bouchée. 

XXY. SOt'S- ACÉTATE DE PLOMB. 

Cette combinaison de p\omb avec l'acide acétique > 



CHIMIQUES. 93 

vulgairement appelée, eau de Gpuiardy est recomman- 
dée par le docteur Bostock, pour découvrir la présence 
ànmucus^ ou mucilage animal; et pour le distinguer 9 
dans Tanalyse des fluides animaux, de la gélatine, avec 
laquelle on Ta si souvent confondu. Le sous -acétate de 
plomb agit instantanément sur le mucus animal, eh 
produisant) avec cette substance, un précipité blanc, 
abondant, sous forme de flocons; mais cet acétate n'est 
pas sensiblement rendu trouble par une dissolution de 
gélatine animale. On peut aussi faire usage d'une disso- 
lution de sous-acétate de plomb, pour séparer, du vin, 
la matière exlractive, acide, et colorante; de sorte, qu'en 
enlevant ensuite , à la liqueur incolore qui reste , toute 
Teau qu'elle contient, au moyen d'un sous>carbonate 
alcalin, on peut évaluer, facilement, la quantité d'alcool 
qui existait dans le vin. Cette manière d'obtenir l'alcool 
du vin, détruit, en même temps, l'opinion communér 
ment reçue, et qui fut énoncée, pour la première fois, 
par Fabroni, que l'esprit, qu'on retire du vin, se produit 
pendant le procédé de la distillation ; tandis, qu'il est , 
au contraire, clairement prouvé, que l'alcool existe tout 
formé dans les'liqueurs vineuses quelconques, qu'on 
peut l'en séparer àans avoir recours à la distillation, et 
que, de plus, la quantité de l'alcool ainsi séparé, est 
exactement égale à la proportion de cet esprit qu'on ob- 
tiendrait par la méthode ordinaire de distillation. Ce 
fut M. Brande , qui indiqua le premier ce moyen de 
séparation de l'alcool du vin ; on y procède ainsi qu'il 

suit: 

EXPÉRIENCE CIL 

A huit parties, en mesure, du vin à examiner, ajoutez 
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une partie d'une dissolution concentrée de sous-acétate 
de plomb : il se formera un précipité dense insoluble, qui 
est une combinaison du réactif avec la matière colorante , 
extracive, et acide du vin. Après avoir agité le mélange 
pendant quelques minutes, mettez le tout sur un filtre, 
et recueillez le Hquide filtré. Il contient Pesprit, ou al« 
cool, et Peau , du vin, avec une portion du sous-acétate 
de plomb , pourvu que ce dernier n'ait pas été employé 
en excès, dans lequel cas, il en restera une partie qui 
n'aura pas été décomposée. Ajoutez alors, à cette liqueur^ 
en petites quantités à la fois, et jusqu'à ce que la der* 
nière portion ajoutée ne se dissolve plus, du sous-car- 
bonate de potasse chaud, sec et pur^ dont on a préala- 
blement chassé toute l'eau par la chaleur. L'esprit, ou 
l'alcool, contenu dans le fluide, sera ainsi séparé; car, 
le sous -carbonate de potasse lui enlèvera toute Teau 
avec laquelle il était combiné; l'alcool formant alors 
une couche distincte, qui surnage la dissolution aqueuse 
du sel alcalin. Si l'expérience se fait dans un tube de 
verre de la à 4^ millimètres de diamètre, et gradué 
en cent parties égales, on poiirra connaître, à la simple 
inspection, la quantité, pour cent, d'esprit contenu 
dans une quantité donnée de vin. 

En opérant sur des mélanges artificiels d'alcool et 
d'eau, M. Brande trouva, que, lorsque l'alcool n'est pas 
dans une proportion moindre que celle de ï6 pour cent, 
la quantité indiquée , par le sous -carbonate de potasse 
chaud et sec, après que la matière colorante et acide^a 
été séparée par le sous-acétate de plomb, était tou- 
jours, en deçà d'une demi -partie sur cent , de la pro* 
portion réelle contenue dans le mélange. 
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TABLE 

Présentant tes quantités comparatives d'atcooi, de 
ta pesanteur spécifique de 0,825, obtenues par 
M. BaANDB , de différens vins et liqueurs q)iri^ 
tueuses. 

VINS. Proportion d'esprit, pouf 

•■ . cent , en mesure. 

Idem. ... '^^7 

^ 24,35 

Moyenne « , 

v j .. ^^ï 

Vins de rauins aeca; . , . ey , 

,, ,• . . a6,4o 

idem „ 

Wem. .... i'7/ 

-, 23,3o 

Moyenne „ ^ 

•' 25 jg 

Marsalla. ... ' 

Idem J ^ 

Ti» '. ' ' 25,o5 

^^y^^^^ '^ ...... a55i 

Madère. ... . . a&,54 

Idem. ...:::;::: ;;. ; * * j'^^ 

WemrSercial) " '? 

Idem. .... • • • "'4» 

Moyenne. ....'.*; .' .' ," .' * * " *f "* 

Vin de groseilles • • • ,a 

Xérès. . . =''''55 

Idem. . . ; ; '9'^» 

Idem. ... .••••••• '9.83 

Idem. . . . .' .' ; ; ; ; .';;*' '^''^ 

Moyenne. ."...* ^ . ' 

Ténërîffe. . ' ^ '^''7 

Colares . . .' .' . \ * ' '^'^^ 

Lacryina-Clirisli. . . '^'^"^ 

^^*n 



r 



Pi'oporlion d'esprit , peur 
cent , en mesure. 

Ï9 75 

18,9^ 

. . . / . 18,94 
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viivs. 

Constance ( blanc ), - 

Constance ( rouge ) 

Lisbonne 

Malaga ( de 1666 ) i8,94 

Buccllas 18,49 

Madère *ouge a2,3o 

Idem. . • . • 18,40 

Moyenne • • ao,3j 

Cap muscat i8,25 

Cap Madère ^2,94 

Idem ^ ao»5o 



Idem. 



i8,n 

Moyenne 20,01 



Vin de raisin. 
Caicavella. . • • 

Idem 

Moyenne. . • 

Vidonia 

Alba Flora. . . . 

Malaga 

Ermitage (blanc ). 
Roussillon. . . . 

Idem 

Moyenne. . . 
Bordeaux. . • • 

Idem. • . . . 

Idem. . . . . 

Idem 

Moyenne. ' . . 
Malvoisie de Madère, 
Lunel. . '. • . . 

Scbiras 

Syracuse. . • • 



8,11 
9,2© 
8,10 
8,65 
9>^5 
7,26 
7,26 

7,43 
9,00 
7,20 
8,10 

7>" 
6,32 

4,08 

2,9* 
5,10 

6,40 

5,52 

5,5a 

5,28 
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«..„^ Proportion d'esprit, pour 

^*"^* cent , en mesure. 

Saaterne i4'3a 

Bourgogne i6,6o 

Idem z5,22 

Idem - i4>53 

Idem. XK795 

Moyenne. • « 14^57 

Vin vieux du Rhin ' ■4>^7 

Idem '....... i3yOO 

Idem ( vieux , en tonneau )......... 8^68 

Moyenne . ia,oa 

Nice , i4'6^ 

Barsac. ' i3,86 

Vin couvert d'AUcan te. . • i3,3o 

Champagne ( non monsseux )........• i3,8o 

Champagne ( mousseux ) ia,8o 

Champagne ( rouge ) 13, 56 

Idem. Idem ....••.. 11, 3o 

Moyenne. « ia,6t 

Ermitage ronge. ............. la^Sa 

Vin de Grave 1^,94 

Idem. . . ^ A ia,8o 

Moyenne. . '. >. . . . . . . . • . . z3,37 

Frontignan. . . # , i^»?^ 

Côte-K6tie ....,•. ia^3ak 

Vin de groseille. . 11,84 

Vin d^ orange , terme moyen. , . 11,26 

\ Tokay. . . .^ 9,88 

Vin de sureau. •«.. 9)^7 

Cidre de la première qualité , terme moyen. .... 9,87 

Idem de la qualité la plus inférieure , terme moyen. • 5, 21 

Poiré, terme moyen. 7,29 

Hydromel - .' 7,3» 

7 
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yijiS. Proportion irésprit, potor 

cent f en mesure. 

Aile, de Barton 8,88 

Idem y d^Edimbourg 6,30 

'Idem , de Dorchester 5,5o 

Moyenne 6,86 

Bière forte', brune 6,80 

Porter de Londres , terme moyen. ^ 4» 20 

Petite bière de Londres, idtm . .1,28 

Eau-de-vie ««...... 68,39 

Rum. . 53,68 

Esprit de genièvre. . • .< 5i,6o 

Wbiakey, d^Ecosse 54, 3o 

Idem y d'Irlande 53, go 

EXPÉRIENCE CIIL 

On peut reconnaître l'action du sous-acétate de 
plomb , comme réactif pour le mucus animal y en opé- 
rant ainsi quUl suit : Après avoir bien lavé une huître , 
dans de Peau distillée froide , et Py avoir fait macérer , 
on évapore à sîccitié la matière muqueuse, qu'on ob- 
tient ainsi : On redissout ensuite la masse sèche dans de 
Peau distillée 9 et on filtre. Si l'on ajoute alors y à cette 
liqueur^ quelques gouttes de sous^acétate de plomb, il se 
produira un précipité blanc abondant , en flocons. 

Le même effet a lien, si l'on soumet, à l'action du/sous- 
acétate de plomb , la matière obtenue par Pévaporation 
i siccité dé la salive, après l'avoir redissoute dans Peau. 

XXYI. HTBEO-GBLOBATE DE PLATIKE. 

L'emploi de ce sel, comme réactif, est très-important 
pour distihguer les sels de potasse de ceux de soude. Il 
produit, çivec tous les sels de potasse , un précipité 
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Jaune ^ qui n'est pas un oxîde de platine , mais un sel 
triple 9 d'hydro-chlorate de platine et de potasse » et il 
n'occasione point de précipité avec les sels à base de 
soude. Il est essentiel , lorsqu*on fait usage de ce réac- 
tif^ qu^il n*y ait pas excès d'acide ; et la dissolution doit 
être un peu concentrée. Son action est plus énei^iqutt 
q[ue celle de Tacidetartarique. 

EXPÉRIENCE «IV. 

En ajoutant quelques gouttes de la dissolution d^hy* 
dro-chlorate de platine, à une dissolution dans Teau 
distillée de quelques centigrammes de potasse f ou de 
sous-carbonate de potasse : la liqueur se troublera sur-le- 
champ , et il se déposera un précipité jaune. 

EXPÉRIENCE CV. 

La dissolution d'hydro-chlorate de platine , ajoutée^ 
aussi à une dissolution, dans Teau distillée, d'une même 
quantité de soude , ou de sous-carbonate de soude : ne 
donne . lieu à aucun changement , parce que la soude 
n^est pas susceptible d'être précipitée par ce réactif (i). 

EXPÉRIENCE CVI. 

Avec le sulfate de potasse , l'action de Thydro-chlorate 
de platine produit le même effet que dans l'expérîence 
ci-dessus , CIV. 

(i) Il le forme bien aussi , dans ce cas, un sel triple, dliydro-chlorate 
<le platine et dç soude ; mais ce sel , étant très-soluble , reste dans U 
Kquear , et , par conséqueat , il n'y a point de précipité. 

( Noté du traducteur. ) 

7- 
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EXPÉRIENCE CVIL 

Avec le sulfate de soude , quelques gouttes d'hydro* 
chlorate de platine n'occasionent aucun 'changement. 
On peut donc ainsi distinguer aisément la potasse et la 
soude 9 et leurs combinaisons. 

XXYIL S17LFÀTE VERT DE FER. 

Ce sel a été recommandé , pour reconnaître la présence 
du gaz oxigène, dont; les eaux minérales et autres, con- 
tiennent quelquefois une petite quantité. La présence 
de ce gaz se manifeste , en dissolvant un peu du sel dans 
Teau. Si Teau est entièrement dépou illée d'oxigène » et 
que le flacon qui la contient soit bien bouché , elle reste 
transparente ; mais , s'il en est autrement , Teau devient 
bientôt légèrement trouble ^ par la raison ^ que Toxide 

m 

du fer attire Toxigène qui y existe, et^ qu'une petite 
portion dû métal , dans ce plus grand état d'oxidation ^ 
abandonne Tacide, et se précipite. 

On emploie aussi le sulfate vert de fer , pour décou- 
vrir la présence de Tor, avec lequel il produit, lorsque le 
métal est en état de dissolution, un précipité brun, qui est 
For métallique. Ce sulfate précipite aussi le palladium 
à l'état métallique. On en fait également usage pour 
reconnaître l'acide gallique, avec lequel il forme , ainsi 
que tous autres sels^ de fer , un précipité , qui noircit 
promptement à l'air. 

EXPÉRIENCE CVIII. 

Dans un flacon, exactement rempli de l'eau à examiner, 
mettez quelques cristaux de sulfate de fer, et tenez le fla- 
con fermé avec un bouchon de liège : le sulfate de fer ne 
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tarderai pas à être dissous 9 et , en laissant le mélange 
en repos 9 pendant six ou huit heures, il se déposera 
au fond du flacon , un oxide de fer brun , ou précipité 
ocreux , si Teau contenait du gaz oxigëne. 

L'effet de l'action de ce réactif doit être considéré 
avec quelque restriction ; parce que Pair ordinaire , qui 
existe dans toutes les eaux naturelles , en produit , 
en partie 9 un semblable ; et ce n'est , qu'en comparant 
la quantité du précipité avec celui produit dans de l'eau 
de source ordinaire 9 qu'on peut acquérir quelque no- 
tion précise à ce sujet. M. Henry ayant dépouillé d'air, 
par l'ébullition, une portion d'eau de\source, trouva, 
qu^un décimètre cube de cette eau abandonnait envi- 
ron 4^ centimètres cubes de gaz, qu'il reconnut être 
un mélange de 34 centimètres cubes d'acide carbonique, 
et de 14 centimètres cubes d'air atmosphérique. C'est, 
à la présence de ces deux fluides élastiques , que sont 
dus la saveur de l'eau , et les bons effets qu'elle produit 
sur les végétaux et les animaux; de là aussi, résulte la 
perte de ces propriétés, dans l'eau, qui vient d'être pri- 
vée , par l'ébullitîon , de gaz acide carbonique et d'air. 

EXPÉRIENCE CIX. 

En versant quelques gouttes d'hydror chlorate d'or 
dans de l'eau distillée , contenue dans un tube éprou- 
vette : il ne se produira aucun changement; mais, si 
on a joute à la liqueur du sulfate de fer , dissous dans 
l'eau , il se déposera dans le tube un précipité brun , 
qui est l'or à l'état métallique. Ce procédé a été recom- 
mandé pour obtenir l'or pur. 

Cependant, d'après la couleur tirant sur le pourpre, 
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du précipité, il y a lieu de croire, qH*il contient une 
portion d'oxide; et, suivant M. Proust, les acides h3'dro- 
chlorique et nitrique dissolveut un peu de ce précipité , 
ce qu'on doit regarder comme une preuve àé <îet état 
d*oxîdation. 

XXVIII. ACIDE AASfiNIBVX. 

I 

• I 

On emploie une dissolution dans Peau d'acide arse- 
nieux^ pour découvrir la présence du gaz acide hydro- 
fiiilfu^rique, et des sulfures en général, avec lesquels il 
donne lieu à un précipité jaune; et, avec les sels de 
plomb^ il produit un précipité blanc. L'acide arseuieux 
peut servir 5 au besoin , comme terme de comparaison, 
pour confirmer ou invalider Faction d'autres réactifs , 
lorsqu'on les emploie pour découvrir la présence de 
l'arsenic, particulièrement dans, les cas, où des circons- 
tances qui concourent., rendent douteux les phéno- 
mènes que produisent les réactifs ordinaires. 

EXPÉRIENCE ex. 

En ajoutant , un peu de la dissolution d'acide arse- 
nieux , à de l'eau distillée , dans un tube éprouvette : il 
n'en résultera^ aucune altération dans la couleur du li.- 
quide; mais, si on y verse alors de l'eau imprégnée de 
gaz hydro-sulfurique : il se formera un précipité d'un 
jaune vif, qui est un hydro-sulfate d'arseuic. 

XXIX. nTDR©-CHLORiTE d'oR. 

On fait principalement. usage de ce sel, pour décou*- 
vrir la présence de l'étain. Il produit, avec les dissoliitîons 
de ce métal, lorsqu'il esta l'état deprotoxide, un précipité 
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pourpre ou d'un brun purpurin ; d^où il suit, que Thy- 
dro - clilorate d'or , et le sous-hydrô-chlorate d'é-, 
tain , sont réciproquement réactifs , Tun à Tégard de 
Tautre. 

On a aussi recommandé Thydro-chlorate d'or , comme 
réactif, pour ralbumtne. Il donne lieu à un^récipité 
dense ,'en flocons, dans une dissolution contenant -7^^ 
de cette substance ; mais le chlorure de mercure con- 
vient mieux pour reconnaître la présence de Talbu- 
mine , parce qu'il ne donne lieu à aucun changement 
dans des dissolutions, qui contiennent de la gélatine, et 
du mucus animal ; tandis, que Thydro-chlorate d*or pa- 
rait avoir une légère action sur ces corps. 

XXX. SULFATE DE GtTlVAB. 

Ce sel peut servir à indiquer la présence de l'arsenic, 
commeformant, avec ce métal, un précipité d'un vert jau- 
nâtre vif , pourvu , toutefois , qu'on ait préalablement 
ajouté à la liqueur , dans laquelle on soupçonne qu'il 
existe de l'arsenic , une très-petite quantité de sous-car- 
bonate alcalin. L'eau , imprégnée de gaz acide hydro- 
suif urique , produit , avec le- sulfate de cuivre , un pré- 
cipité d'un brun foncé , qui est un hydro -sulfate de 

ce ii^étal. 

EXPÉRIENCE CXI. 

Si , après avoir préalablement fait dissoudre quelques 
centigrammes de sous -carbonate de potassé dans de 
Teuu dtstlllée, on ajoute à cette dissolution une petite 
quantité d'une dissolution d'aeide arsenieux : il se dé- 
posera instantanément un précipité vert en flocons. En 
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mettant ce préeipîté , séché et mêlé avec un peu d^ 
poussière de charbon, dans un tube de verre, fermé à 
son extrémité inférieure , et légèrement bouché à son 
orifice; et en chauffant alors doucement jusqu'au rouge : 
il se formera un sublimé métaljilque, ayant u^ forte 
odeur particulière d'arsenic, qui se condensera sur les 
parois du tube , en une couche d'un brillant métalli- 
que. Le précipité exhalera la même odeur forte, et 
répandra des vapeurs blanches, épaisses, en le faisant 
simplement sécher sur un charbon ardent. 

Pour bien reconnaître l'arsenic i lorsque le sulfate de 
cuivre est un des réactifs, dont on fait usage pour le 
découvrir , le docteur Henry conseille, très à propos 
sans doute, de procéder, en même temps qu'on opère, 
à des expériences comparatives semblables, avec ce qui 
est céellement connu pour être de l'arsenic ; parce que les 
proportions du sulfate de cuivre et de l'alcali employés , 
ont une très-grande influence sur la manifestation dis- 
tincte de l'effet. Les proportions qui conviennent le 
mieux , sont celles, d'une partie d'arsenic , de trois par- 
ties de sous - carbonate de potasse, et cinq parties de 
sulfate de cuivre. Si , par exemple , on mêle ensemble 
une dissolution de 6 centigrammes d'arsenic et de 18 
centigrammes de potasse, dans 8 grammes d'eau , et une 
autre dissolution de 3o centigrammes de sulfate de 
cuivre dans la même quantité d'eau , le tout est converti 
en un beau mélange de couleur vert-pré, d'oà se. dépose 
lentement un précipité abondant de la même nuance , 
laissant la liqueur, qui le su rnage , transparente et à 
peu près incolore. Lorsqu'on emploie, d'une manière 
semblable , les mêmes substances , à l'exception d« 
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^arsenic 5 il en résulte un mélange d'un bleu de ciel 
tendre 9 tellement diffîrent du premier, qu'il ne peut 
exister aucune possibilité d'erreur. G^est , de cette ma^ 
nière , que a milligrammes d'arsenic , contenus dans 4 
grammes d'eau , ce qui est dans la proportion de -~^ , * 
fournirent au docteur Bostock, par Taddition de sul- 
fate de cuivre et de potasse , dans des proportions con- 
venables , lUi précipité distinct 9 d'un vert jaunâtre. 

Dans remploi de ce réactif ^ il est nécessaire que le 
liquide soit vu par lumière réfléchie , et non par lu- 
mière transmise 9 et que les expériences se &ssent à 
la clarté du jour. Pour rendre l'effet plus apparent, 
on peut placer une feuille de papier blanc derrière le 
verre, ou le tube éprouvette, qui contient le mélange des 
liqueurs. 

XXXI. HTDEO-GHLOBÂTK DE CHAUX. 

On peut se servir de ce sel, comme d'un réactif auxi- 
liaire , pour découvrir la présence de carbonates alca- 
lins , qui y tous , le décomposent , et produisent , en 
«'unissant avec sa base, un carbonate de chaux. Son 
emploi est, de plus, utile dans l'analyse des substances 
végétales , comme indiquant la présence des acides , 
oxalique , malique et tartarique , avec lesquels il forme 
un précipité blanc cristallin , insoluble à un haut degré 
dans Teau; mais se dissolvant aisément dans Tacide ni- 
trique étendu*; et, dont on peut ensuite examiner avec 
moins de difficulté la nature précise , de manière , à 
pouvoir déterminer, quel est Tacide végétal particulier^ 
qui entre dans la composition du précipité. 

On emploie aussi Thydro- chlorate de chaux dessé- 
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ché^ qui 9 dans cet état, est le chlorure de calcium, 
pour donner de la force à ^ralciol ; parce que l'affînité 
de ce liquide pour Teau est si grande ^ qu'elle ne peut 
lui être totalement enlevée par simple distillation ; ce 
qui peut avoir aisément lieu^ au n^oyen du chlorure de 
calcium. Pour y parvenir ainsi, on met dans la cornue, 
ou dans Talambic , une partie de chlorure de calcium , 
provenant d'hydro - chlorate de chaux , parfaitement 
desséché à une chaleur rouge , et pulvérisé après qu'il 
a été refroidi ; sur ce chlorure , on verse trois parties 
d'alcool rectifié , et l'on agite bien le mélange. En le 
distillant ensuite à une très- douce chaleur, on en ob- 
tient, environ les deux tiers, à l'état d'alcool parfaite- 
ment pur. 

XXXII. bei9Z(Sate d'ammoniaque. 

Ce sel est un excellent réactif, pour séparer le fer du 
manganèse, lorsque ces deux métaux existent ensemble 
dans une dissolution. Il est nécessaire, lorsqu'on l'eni- 
ploie pour cet objet , que la dissolution , contenant les 
deux oxides , soit préalablement rendue parfaitement 
neutre , par un mélange convenable d'ammoniaque , 
ou de tout autre alcali ; et alors , on peut y ajouter le 
benzoate d'ammoniaque, jusqu'à cessation de précipité. 
Ce précipité est du benzoate de fer, car tout le man- 
ganèse reste dans la dissolution. 

Il peut arriver cependant, qu'après avoir précipité le 
fer de la dissolution, contenant des terres et oxides mé- 
talliques de diverses espèces , une portion du ben- 
zoate ajouté , existe en excès dans la dissolution ; dans 
ce cas , il faudrait l'en débarrasser, en la faisant bouil- 
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Hr avec quelque acide, pour obvier à toute confusion ^ 
pouvant résulter, diy^ la continuation de Taualyse , de 
Tacide benzoïque, 

Non*seulement le benzoate d'ammoniaque sépare le 
fer du manganèse , mais il le dégage aussi de tous les 
sels terreujjc , du nickel , du cobalt , du zinc 9 et de beaur 
c<Kip d'autres métaux, dont aucun n'est, précipité par 
ce réactif, lorsqu'il est convenablement appliqué ; c'est^ 
à-dire, avec le concours des circonstances qui suivenT : 
il faut que la dissolution du fer, qui doit être à l'état de^ 
péroxîdè, soit rendue parfaitement neutre eki y mélânjt 
de l'ammoniaque , et, étendue ensuite avec une quan- 
tité considérable d'eau distillée. On verse alors dans cette 
liqueur, et goutte à goutte , la dissolution de benzoate 
d'ammomaque, jusqu'à ce qu'il n'y ait plus apparence 
de précipité. 

On met la masse sur un filtre, et après avoir lavé à 
l'eau froide le résidu insoluble, on le fait sécher à la 
température de loO degi:<és centigrades. Le benzoate de 
fer, ainsi obtenu, contient , sur cent paHies, »5 d'oxide 
rouge de fer, et ^5 d'acide benzoïque.et d'eau. 

8î ro» fait digérer, pendant enviroi^ douze heures, le 
benzoate de fer dads de l'ammoniaque liquide , il est 
complètement décomposé; Foxide rouge de fer se dépose 
au fond du vaisseau , et le benzoate d'ammoniaque reste 
en dissolution. C'est, à M. Berzélius, que nous sommes 
redevables de l'indicationf de ce réactif. Son utilité doit 
être évidente à tous ceux qui s'occupent de travaux ana-> 
ly tiques; parce que, Jusqu'à présent, on avait parti- 
culièrement éprouvé de la difficulté, pour opérer la sé- 
paration complète du manganèse d'avec le fer. . 
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XXXIII. EAU IMPRÉGKÉE DE GAZ ACIDE HTDRO-SVLFVEIQVE, 
OU , ACIDE HYDRO-SULFURiq|^ LIQUIDE. 

Ce liquide offre un agent d^ine très-grande impor^ 
tance dansPanalyse , parce quUl précipite , de leurs disso- 
lutions acides -y un grand nombre des genres de métaux , 
en produisant; avec la plupart d'entre eux, des précipité s 
de couleur foncée; et, quUI n'agit sur aucune des terres, 
à Texception de la zircone et de l'alumine. Il est , outre 
cela, quelques métaux , qu'on peut tout de suite recon- 
naître à la couleur du précipité prçduit. Avec le zinc , par 
exemple , le gaz acide hydro-suif urique, donne lieu à un 
précipitéblanc; à un précipité orangé vif avec lessels d'an- 
timoine. Il grécipite l'arsenic en jaune ; l'étain , en brun 
chocolat ; l'or , en pourpre foncé ; le platine , en brun rou - 
geâtre, ou à peu près noir. Les dissolutions de plomb, d'ar- 
gent, demercure, decuivre etde bismuth, sont précipitées 
en brun foncé ou en noir. Cependant, les couleurs despré- 
cipités sont très-susceptibles de variation , d'après l'é- 
tat de combinaison ; et , le degré d'oxidation du métal 
dans la dissolution, a, particulièrement, une influence 
matérielle , sur la couleur des précipités. Ce sont , pour 
la plupart, des composés de gaz acide hydro-sulfurique 
avec l'oxide mélallique ; ou , dans quelques cas , il s'o- 
père une décomposition plus ou moins complète ; une 
partie de l'hydrogène , s'unit d'abord , à une partie , 
sinon à la totalité , de l'oxigène de l'oxide métallique, 
qu'il réduit à peu près à l'état métallique, ou à ce- 
lui d'oxidation au minimum; le surplus du soufre 
et de l'hydrogène s'unit au métal ; et le tout est sé- 
paré de l'acide de la dissolution , sous la formé d'un 
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précipité coloré, qui est donc. ainsi, un sulfure, ou un 
hydro- sulfate du mé|^l , suivant les circonstances. Quel- 
quefois aussi 9 il se forme , en même temps , une petite 
portion d'acide sulfurique , ce qui rend le feu des affi- 
nités encore plus compliqué. Quelques-unes des dis- 
solutions métalliques ne précipitent point avec le gaz 
acide hydro-sulfurique, ou du moins, le précipité est 
redissous par un léger excès d'acide. Les métaux , qui 
ne fournissent point de précipité , sont principalement 
ceux qui ont une grande affinité pour Toxigène, et qui 
décomposent l'eau, savoir: le fer, le cobalt, le nickel, 
le manganèse , l'urane , le titane et le cérium. Mais le 
gaz acide hydro-sulfurique donne , à quelques-unes de 
ces dissolutions métalliques, une couleur plus ou moins 
foncée. C'est ainsi , qu'en ajoutant , à une dissolution 
faible de sulfaite rouge de fer, de l'acide hydro-sulfurique 
liquide , le métal est immédiatement réduit à l'état de 
sulfate vert , ou de sulfate moins oxigéné; il ne se dépose 
pas de composé réel métallique, mais il y a seulement 
précipitation de soufre. 

EXP1ÈRIENCE CXII. ' 

Si, après avoir dissous quelques centigrammes de 
sulfate de zinc (vitriol blanc) dans de l'eau distillée, 
on ajoute, à la dissolution , de l'acide hydro-sulfurique 
liquide : le «in c sera précipité sous la forme d'un sédi- 
ment Manc gélatineux , qui est un hydro-sulfate de 
zinc. 

EXPÉRIENCE CXIII. 

Faîtes dissoudre quelques centigrammes de tartrate 
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antîmonîé de potasse ( émétique ) dans de l'eau dis*- 
lillée; et verse:^ ensuite, peu à peu^ dans la dissolu tioni 
de Tacide hydro-suifurique liquide : on obtiendra un 
précipité de couleur orangé vif. 

EXPÉRIENCE CXIV. 

En ajoutant de Tacîde hydro-sulfurique liquide à un 
mélange d'une petite quantité d'acide arsenienx et 
d'eau distillée : il se produira inimédiatement un pré- 
cipité jat^ne. 

EXPÉRIENCE CXV. 

Si y on laisse tomber quelques gouttes de sou3-hydro- 
chlorate d'étain dans un verre contenant de l'eau dis- 
tillée; et qu'on verse ensuite dans le mélange de l'a- 
cide hydro*sulfurique liquide ; il y aura formation de 
précipité d'un 6run chocoiat. 

EXPÉRIENCE CXVI. 

Après avoir mis quelques gouttes d'hydro-chlorate 
d'or dans un tube éprouvette, à moitié rempli d'eau 
distillée 9 versez dans le mélange de l'acide hydro-sul- 
furique liquide : il s'y déposera un précipité orangé 
brun foncé ^ qui est un sulfure d'or , consistant dans 
80,59 d'or, et, 19,61 de soufre. En exposant ce pré- 
cipité à la chaleur, il abandonne son soufre, et le ré- 
sidu est de l'or à l'état métallique. 

EXPÉRIENCE CXVII. 

Mettez, dix ou vingt gouttes d'bydro-chlorate de pla-^ 
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line» dans de Tcau distillée, remplissant à moitié un 
tube éprouvette ; et , versez ensuite dans le mélange de 
Tacide hydro-sulfurique liquide : il se formera un pré- 
cipité noir, qui, avec un excès de ce réactif, devient 
d'un brun rougeàtre. Ce précipité est , suivant M. Ber- 
zélius , un sulfure de platine parfait. 

XXXIY. TEINTURE DE NOIX DE GALLE. 

Cette teinture est un réactif excellent, pour découvrir 
la présence du fer. Elle occasionc , dans toutes les dis- 
solutions acides de ce métal, un précipité violet^ ou 
noir. Si c'est Tacide carbonique qui dissout le fer , ainsi 
que cela a souvent lieu dans des eaux minérales ^la 
dissolution, après avoir été concentrée par Tébullition , 
ne produit plus, avec la teinture, de couleur violette ou 
noire; mais, si c'est, par un autre acide quelconque 9 
que le fer est tenu en dissolution, la teinture continue 
de précipiter cette dissolution en noir , après qu'on l'a 
fait bouillir. Lorsque le fer est en quantité excessive- 
ment petite , comme c'est en général le cas dans les 
eaux ferrées, la teinture de noix de galle ne^produit pas 
un précipité , qui se manifeste d'une manière sensible ; 
mais elle occasione seulement une teinte pourpre 
légère. Il est un moyen très-commodé et très-facile, 
d'appliquer ce réactif, dans les cas, où la quantité de fer 
est très-petite. Ce moyen consiste à suspendre , par un ' 
cordon de soie, une tranche de noix de galle, dans Teau 
soumise à l'examen. Pour que , par la présence du fer, 
il se forme , avec la teinture de noix de galle, un pré- 
cipité pourpre ou noir , il faut que le métal soit à l'état 
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d*oxide rouge ; si son oxidation est à un degré moindre j 
Teffet ne sera pas instantané ; mais il n'aura lieu qu'a- 
près que le mélange aura été laissé pendant quelque 
temps exposé au contact de Tair. Cependant , la cou- 
leur noire peut aussi être rendue apparente , même 
dans les dissolutions du 'fer où ce métal n'est pas 
à l'état d'oxide rouge, par des circonstances, qui ne 
sont pas susceptibles de changer l'état d'oxidation^telles^ 
que celles où la dissolution est étendue d'eau , ou , par 
l'addition d'un peu d'alcali; et , par conséquent, ce qui 
s'oppose à ce que la couleur noire se manifeste dans la 
dissolution, qui contient le fer au minimum d'oxida- 
tion, c'est, que l'oxide, dans cet état, est retenu en com- 
binaison avec l'acide, par une attraction plus forte, que 
lorsque l'oxidation est plus parfaite. 

L'action de la teinture de noix de galle, comme réac- 
tif, est influencée par la présence d'autres corps. Celle, 
par exemple, des alcalis et des carbonates terreux, pro- 
duit, avec le fer, une couleur violette. Cette couleur 
est rendue sombre, ou devieiilt d'un pourpre foncé > par 
des sels alcalins neutres. La présence de sulfate de chaux 
donne, d'abord, au précipité, une couleur blanchâtre, 
qui passe ensuite au noir ; et celle du carbonate de chaux 
produit le même effet. La couleur, d'un pourpre foncé, 
est l'indication d'autres sels alcalins ; le rouge purpurin 
dénote l'acide hydro-sulfurique. M. Phillips a fait voir, 
que le carbonate de chaux influe considérablement sur 
la production de couleur, par l'action de la teinture de 
noix de galle , sur les sels de fer. La présence de ce car- 
bonate rehausse la couleur, lorsque le fer est à un faible 
degré d'oxidation; tandis, qu'il l'affaiblit tellement , lors- 
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que le métal est oxidé au. maximum , que, s*il existe en 
quantité très-petite , la teinture peut n^étre pas même 
capable d'en indiquer la présence. C'est ainsi 9 que 
M. Phillips est parvenu à rendre raison d'un fait jusqu'a- 
lors inexplicable, et^ qui avait donné lieu aune diversité 
d'opinions, relativement aux eaux chaudes de Bath. Ce 
fait consiste, eu ce que ces eaux, prises immédiatement 
au sortir de la source, et encore chaudes, indiquent , 
avec la teinture de noix de galle, la présence d'une pe- 
tite quantité de fer; tandis, qu'ayant été refroidies par 
leur exposition à l'air, de manière que le fer soit devenu 
plus oxidé, elles paraissent, par l'action du même réac- 
tif, ne pas contenir du tout de fer, quoiqu'il ne se soit 
point déposé de ce métal pendant le refroidissement. 

La teinture de noix de galle produit, avec les dissolu- 
tions d'osmium, une couleur d'un bleu vif. Elle occa- 
sione un précipité jaune avec la dissolution de tellure , 
un précipité orangé avec les dissolutions de mercure, 
un précipité blanc avec l'argent, brun ayec l'urane; 
mais 9 la couleur des précipités de ces métaux, est, au 
total, excessivement variable, suivant la combinaison, 
ou l'état dans lequel le métal existe ^ et son degré d'oxi- 
dation. 

EXPÉRIENCE CXTIII. 

Si, après avoir imprégné de l'eau distillée de gaz 
acide carbonique, et l'avoir alors agitée, pendanè quel- 
ques minutes, avec un peu de lim£(ille de fer, on laisse 
reposer le mélange pendant vingt-quatre heures; et, 
qu^après avoir décanté , ou filtré , on verse , dans cette 
eau ferrée, quelques gouttes de teinture de noix de galle: 

8 
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elle prendra une couleur violette, et il se déposera un 
précipité noir, composé diacide galiique, de tannin , et 
d'oxide de fer. 

EXPÉRIENCE CXIX. 

Prenez une autre portion de cette même e au ferrée , 
et , après Tavoir concentrée par Tébullition , jusqu^à 
moitié de son volume, filtrez-la, lorsqu'elle sera deve- 
nue froide : il se déposera un précipité brun , de car- 
bonate de fer. La liqueur claire surnageante ne sera 
plus altérée par la teinture de noix de galle, ce qui 
prouve , que le fer était combiné avec un excès d'acide 
carbonique , qui le retenait en dissolution dans Teau. 

EXPÉRIENCE CXX. 

Ajoutez, à 60 ou 90 grammes d'eau distillée, cinq ou 
six gouttes d'acide sulfurique, avec, en même temps, 
une petite quantité de limaille de 1er; agitez le mélange 
pendant quelques minutes, et abandonnez-le à lui-même 
jusqu'à ce qu'il soit devenu parfaitement clair, ou, 
qu'après huit où dix heures de repos, ii..puisse être 
filtré. 

Versez alors , dans une moitié de cette dissolution 
de fer claire, quelques gouttes de teinture de noix 
de galle : il se manifestera, sur-le-champ, une couleur 
violette, qui deviendra promptement plus foncée. 

Faites bouillir l'autre moitié de la dissolution , jus- 
qu'à] ce qu'elle soit réduite à la moiUé environ de son 
volume : il s'en séparera, pendant la concentration ^ 
une poudre brune. Lorsque la liqueur aura été refroi- 
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die, filtrez-la^ et^ en ressayant alors de nouveau^ par une 
addition de quelques gouttes de teinture de noix de 
galle 9 cette teinture y occasioaera encore une couleur 
violette ou noire, parce que le fer est combiné avec un 
acide minéral. Une dissolution d'un peu de sulfate de. fer 
dans de l'eau distillée , donnera les mêmes résultats. 

Le précipité 9 de couleur noire ou violette , auquel la 
teinture de noix de galle donne lieu avec les dissolutions 
de fer 5 est une combinaison d'oxide de fer avecTacide. 
gallique et le tannin , contenus dans cette teinture. Il 
faut , pour qu'il y ait im.médiatement production , avec 
les dissolutions de fer, d'un précipité noir, que ce métal 
Boit à l'état d'oxide rouge ; car, lorsqu'il est à un 
degré moindre d'oxidation , le précipité noir ne se 
forme point instantanément dans ces. dissolutions ; 
mais kl tendance de l'oxide de fer, dans le sulfate vert, 
à se cooibiner avec on^ plus grande proportion d'oxigène, 
est néanmoins telle, qu'il est difficile d'éviter qu'il ne 
•oit obtenu un précipité noir. Quelques minutes d'ex- 
position à l'atiapkosphère, ou;à l'action de l'oxigène, même, 
à celle de l'air contei^iu dans la partie supérieure du tube 
éprouvette, suffisent pour donner une teinte violette. Le 
précipité brun, qui se produit, lorsqu'on fait bouillir 
une dissolution de sulfate vert de fer, est dû à ce qu'une 
partie du protoxide de fer, passant à l'état de péroxîde , 
et, se combinant avec une portion de l'acide, se dé- 
pose sous la forme d'une poudre brune , qui est un sul-* 
fate du péroxide avec excès de bdsé^ ou, un sous-sulfafe 

de fer. 

EXPÉKISNGE CXXI. 

On peut obtenir les effets de l'encre sympathique, en 

8. 
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écrivant sur du papier avec une dissolution étendue de 
sulfate vert de fer. Lorsque l'écriture est sèche ^ les ca- 
ractères ne sont pas visibles; mais, si Ton passe sur le 
papier, une plume ou une éponge mouillée avec de la 
teinture de noix de galle , récriture paraît à Tinstant, 
en prenant une couleur noire. 

XXX Y. SULFATE BE CUIV&E ET AMMONIAQUE. 

On peut faire usage de ce réactif, qui est d*un très* 
beau bleu azur, pour découvrir la présence de Tarse^ 
nie dans un liquide , il produit , avec ce métal , un 
précipité d'un vert jaunâtre, qui, étant séparé par le 
filtre , sléché , et mis sur des charbons ardens , produit 
une odeur particulière , analogue à celle de l'ail , qui 
est l'odeur caractéristique de l'arsenic, lorsqu'on met 
ce métal en contact avec des charbons rouges de feu. 
Le précipité n'est pas soluble dans l'eau ^ non plus que 
dans une dissolution d'acide arsenieux, à moins, qu'elle 
ne soit ajoutée en grand excès ; mais il se dissout dans 
l'ammoniaque liquide, dans Tacide nitrique-, et la plur 
part d'autres acides. 

EXPÉRIENCE CXXII. 

Si, après avoir laissé tomber quelques gouttes de 
dissolution d'acide arsenieux , dans de l'eau distillée, on 
ajoute à la liqueur quelques gouttes d'une dissolution 
de sulfate de cuivre et amn^niaque : il se produira un 
précipité jaunâtre^ ou vert de pois, qui , étant recueilli, 
séché et mis sur un charbon ardent , répandra ro4<^r 
particulière d'ail, qu'exhale rarsenic» lorsqu'il est chauffé 
avec des corps combustibles. 
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EXPÉRIENCE CXXÏII. 

Partagez la totalité du liquide et du précipité de Tex- 
périence précédente en quatre parties ; ajoutez, à la (Pre- 
mière 5 un peu d'eau distillée seulement ; à la seconde , 
quelques gouttes de dissolution d'acide arsenieux ; à la 
troisième, de l'ammoniaque liquide, et, à la quatrième, de 
l'acide aeétique, de l'acide nitrique, ou tout autre acide 
quelconque. Par l'addition d*eau , il ne se manifestera 
aucun changement , pas plus que par l'addition d'acide 
arsenieux; mais, si ce dernier est ajouté en grande quan- 
tité , le précipité est redissous ; il suffira de peu de gouttes 
d'ammoniaque liquide, pour que le précipité soit aussi 
dissous immédiatement « et, qu'il en résulte un liquide 
bleu transparent ; l'addition d'un peu d'acide nitrique 
à la quatrième portion, dissoudra, de la même manière, 
le précipité , et formera une dissolution incolore. 

XXXYI. 8OVS-B0fti.TR DE SOVItiE. 

Ce sel (borax commun), lorsqu'il a été privé, par 
la fusion , de son eau de cristallisation , devient ( verre 
de borax ) un excellent flux pour toutes les substances 
terreuses et oxides métalliques 9 et on l'einploie, comme 
tel , dans les essais au chalumeau. 

On peut s'en servir également , avec un grand avan* 
tage , dans le procédé d'analyse de minéraux argilleux. 
Ces substances, qui ne sont que faiblement attaquées 
par leur fusion avec des alcalis , cèdent aisément à 
l'action du verre de borax Le corindon , et les pierres 
igiemmes les plus dures , peuvent être ramollis , par 
fusion , à l'aide de ce seL 
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XXXVH. SOVS-HTDRO-CHLOBATB D'ÉTIIK. 

Cet hydro-chlorate def protoxîde d'étain, qui forme ua 
précipité orangé avec les dissolutions de platine 9 est un 
réactif très-sensible pour indiquer la présence de ce métal. 
On s^en sert aussi 9 pour découvrir celle de Tor , dont les 
dissolutions fournissent ^ avec ce sel , un précipité pour- 
pre , bien connu sous le nom de précipité pourpre de Cas" 
sius, précipité^ dont on fait usage^ pour obtenir les cou- 
leurs rose et violette ^ sur la porcelaine et le verre. On a 
encore recommandé remploi du sous-hydro-chlorate 
d'étain, pour reconnaître la présence de Talbumine, quUl 
précipite de sa dissolution, mais avec moins d^activité que 
le perchlorure de mercure ; car de Teau , contenant 
rf-o d'albumine, n'est point altérée immédiatement par 
ce sel, mais, seulement, après que le mélange a été laissé 
pendant quelques heures en repos. Avec les sels neutres 
de palladium, le sous -hydro -chlorate d'étain donne 
lieu à un précipité d'un bruïi foncé; mais, en l'ajoutant 
en excès, la liqueur r^ste transparente, et se colore 
en un beau vert émeraude. Cet hydro-chlorate produit 
aussi un précipité brun foncé , avec une dissolution de 
perchlorure de mercure. Il est indispensablement es- 
sentiel que ce réactif soit récemment préparé , ou , au 
moins, que l'étain , qui y est contenu soit au Tninimmn 
d'oxidation. . 

EXPÉRIENCE CXXIV. \ 

£n ajoutant, une ou deux gouttes de sous-hydro-chlo- 
rate d'étain.à de l'eau distillée, dans laquelle, onr a préa- 
lablement laissé tomber une goutte d'bydro-dilorate de 
platine: il se déposera un précipité épais de couleur orangé. 
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EXPÉRIENCE CXXV. 

Si 9 après avoir ajouté à de Peau distillée dans un 
verre 9 une goutte d'hydro-chiorate d'or, on verse dans 
ce liquide quelques gouttes de sous - hydro - chlorate 
d'étain: on aura un précipité de couleur pourpre y for- 
mé d'oxide d'étain et d'or. 

La couleur et la quantité du précipité sont extrême- 
ment variables , d'après des circonstances y qu'il n'est 
pas aisé d'apprécier. Sa production est due à la forte 
attraction de l'étain pour l'oxigène^ et à la grande pro< 
portion de ce principe ^ avec laquelle il est disposé à se 
combiner. Lors du mélange des deux liqueurs > Toxide 
d'étain , qui était au minimum d'oxidation , attire une 
partie, ou la totalité ^ de l'oxigène de l'oxide d'or; et, les 
deux oxides, étant mis ainsi dans des états différens 
de ceux oh ils se trouvaient dans les dissolutions sé- 
parées, ils cessent d'être soiubles, et sont précipités en 
combinaison. Cette théorie indique aussi les circon- 
stances auxquelles il est nécessaire d'avoir égard pour 
obtenir, uniformément, dans cet essai, le précipité; 
le tout consiste dans la dissolution d'étain, qui doit 
être au minimum d'oxidation , ou , s'en rapprocher 
autant que possible ; et , par conséquent , il faut que 
cette dissolution, au minimum, soit récemment prépa- 
rée, autrement, l'étain passe à un degré d'oxidation 
trop élevé , et l'effet du réactif est perdu. 

La couleur du précipité se rapproche davantage du 
violet, selon que l'hydro- chlorate d'étain est en pro- 
portion plus grande relativement à celle d'or ; et la 
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couleur^ communiquée par ce précipité à la porcelaine^ 
a le même caractère variable. Lorsque le sous-hydro- 
chlorate d^étain est en excès , le précipité est d*une 
couleur plus rose. M. Oberkampf s'est assuré, que le pré- 
cipité \lolet consiste dans 60 pour cent d'oxide d'étain , 
et 40 pour cent d*or métallique; et il trouva, qu'un beau 
précipité pourpre contenait 20,5 pour cent d'éfein , et 
79,5 d'or. Il paraît , d'après les expériences de M. Du- 
portal , que l'état des dissolutions, selon qu'elles sont 
plus ou moins étendues, influe beaucoup sur la pro- 
portion du précipité ; de sorte que, lorsq^i'on emploie 
une dissolution très-faible d'hydro-chlorale d'or et d'hy- 
dro-chlorate d'étain, une par rie d'or produira autant que 
cinq parties et demie de précipité pourpre. 

EXPÉRIENCE CXXVI. 

Laissez tomber une goutte d'une dissolution de chlo- 
rure de mercure dans de l'eau distillée, contenue dans 
un tube éprouvette ; et ajoutez , ensuite , au mélange , 
une goutte de sous'hydro-chlorate d'étain : il se produira 
à l'instant un précipité d'un beau brun foncé. 

Le sous-hydro-chlorate d'étain a une forte tendance 
pour se combiner à une plus grande proportion d'oxi- 
gène ; il est, par conséquent, nécessaire de le conserver 
dans un flacon bien bouché. 

XXXYIII. AMMONIAQUE tIQUIDE. 

On emploie principalement l'ammoniaque causti- 
que , ou ammoniaque liquide, dans les expériences ana* 
lytiques, pour découvrir la présence du cuivre et du 
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nîcLel 9 parce qu'étant ajouté en excès aux dissolutions 
de ces métaux , il les colore en un bleu saphir clair. 

Pour reconnaître auquel des deux métaux celte cou- 
leur est due, il suffît de saturer en excès la dissolution 
ammoniacale avec de Tacide sulfurique ou nitrique, 
et , d*y plonger alors un morceau , ou barrea^, de zinc ; 
ce métal précipitera le cuivre, si c'est au cuivre que la 
couleur est due; mais, avec le nickel, il ne produit au- 
cun effet. Il se dépose assez* souvent , à la vérité, un 
précipité de couleur sombre, d'une dissolution de ni- 
ckel commun ; mais ce précipité consiste , pour Ih plus 
grande partie, en arsenic et en fer, métaux, qui ac- 
compagnent toujours , en grande quantité , le nickel , 
purifié par le procédé ordinaire; et lorsque tout Tar- 
senic , qui peut, être précipité par ce moyen , s'est dé- 
posé , la digestion , avec le zinc , ne produit plus le 
moindre etfet. La dissolution d'oxide de nickel dans 
l'ammoniaque, est décomposée, suivant M. Phillips, par 
une addition de soude ou de potasse ; et il présente ce 
fait, comme offrant un moyen certain de dégager aisé- 
ment le nickel du cobalt, ce qui, autrement, est très- 
diffîcUe : l'oxide de cobalt, dissous dans l'ammonia- 
que, est précipité très-lentemeiit et en très-petite quan- 
tité par la potasse , tandis que l'oxide de nickel , l'est 
aussitôt et abondamment. M. Phillips attribue ces dé- 
compositions, à ce que les deux alcalis se combinant, 
l'affînité de l'un ou de l'autre , pour l'oxide métallique, 
est diminuée. 

L'ammoniaque liquide produit, avec le zinc, un pré- 
cipité blanc , qiii est redissous par le mélange en plus 
grande quantité de ce réactif. L'ammoniaque liquide 
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est d'un nsage bien utile pour l'analyste praticien , en 
lui fournissant , dans un grand nombre de cas , les 
moyens de distinguer les composés salins à base de 
chaux 9 de ceux à base de magnésie; parce qu'il pré<p 
cipite, en partie , les sels de magnésie , ce qui n'a psts 
lieu à l'égard des sels de chaux ; au moins 9 ceux-ci ne 
sont pas précipités lorsqu'il n'y a que présence de chaux 
seulement. Ce mode d'essai exige cependant certaines 
précautions; car, quoique la magnésie ne puisse être 
précipitée entièrement d^aucune de ses dissolutions par 
l'ammoniaque, cependant , s'il y a présence d'alumine, 
la précipitation est complète. C'est ainsi , que M. Che- 
nevix trouva , qu'en ajoutant un excès d'ammoniaque 
à une dissolution d'hydro-chlorate de magnésie, mêlée 
avec une grande proportion d'hydro-chlorate d'alumine* 
il ne restait autre chose, dans la dissolution, que de 
l'hydro-chlorate d'ammoniaque : les deux terres furent 
précipitées en combinaison , et l'afiGinité de l'alu* 
nûne pour la magnésie , avait tellement aidé la dé- 
composition, qu'elle l'avait rendue complète ; cette affi* 
nité entre les deux terres, était même suffisante, pour 
résistei* à l'action que la potasse est capable d'exercer 
sur l'alumine. Et, de plus; si , dans l'examen d'un li<- 
quide, d'une eau minérale, par exemple, contenant de 
l'acide carbonique , soit libre , soit combiné avec la 
magnésie , on emploie l'ammoniaque liquide , il prendra 
à la magnésie une partie de l'excès de l'acide carboni- 
que, et le carbonate d'ammoniaque précipitera alors 
le carbonate de chaux ; et, s'il y a présence de sels d'alu- 
mine , ils seront affectés de la même manière. 
Il est de la plus grande importance de prendre en con- 
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sidératîon^ en employant Tammoniaque liquide comme 
réactif , la propriété remarquable , que cette substance 
a de former des sels triples avec les terres et oxîdes 
métalliques 9 ainsi que cela a lieu y lorsque les sulfates 
de magnésie , de chaux 9 et de fer^ se rencontrent en- 
semblerDans ces cas , par exemple ^ l'excès d'acide, s'il 
y en a ^ doit être d'abord neutralisé par l'ammoniaque ; 
si, alors, on ajoute du succinate d'ammoniaque, le fer, 
s'il est à un haut degré d'oxidation, se précipitera, et 
les terres resiéront sans avoir été attaquées. ' 

On peut encore évaporer à siccité la dissolution , et 
maintenir ensuite , pendant au moins une heure , le ré- 
sidu, à la chaleur d'un rouge obscur. On opère, par ce 
moyen , la décomposition du sulfate de fer; son oxide de 
fer 'reste ^ et le sulfate de chaux sera rendu insoluble , 
tandis que le sulfate de magnésie n'a éprouvé aucun 
changement. En faisant alors digérer la masse dans l'eau , 
le sulfate de magnésie est dissous. 

S'il n'existe , dans le liquide , que des sulfates de fer 
et de magnésie seulement, le résidu insoluble sera, 
par conséquent, de l'oxide de fer. 

On peut également séparer, l'un de l'autre, les sul- 
fates de chaux et de magnésie , en opérant ainsi qu'il 
suit : si la quantité de sulfate de magnésie est petite , 
comparativement à celle du sulfate de chaux, l'ammo- 
niaque liquide, ajoutée à la dissolution, séparera une por- 
tion de la magnésie, mais non la totalité; et le sulfate 
de chaux ne sera pas attaqué^ si l'on a eu la précaution 
de garder le mélange, pendant quelques heures, dans un 
flacon hieth bouché , afin d'éviter qu'il absorbe l'acide 
carbonique de l'atmosphère. Mais , comme il y a plus 
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ordinairement lieu à séparer le sulfate de chaux*d*ane 
plus grande quantité de sulfate de magnésie , on peut 
tirer un grand avantage du très-peu de solubilité du pre- 
mier de ces sulfates^ lorsque Tautre se dissout aisément. 
Il faudrait donc concentrer à un haut degré, par Tévapo - 
ration , le mélange des dissolutions ; et 9 lorsqu'après , 
quelques heures de reposa le sulfate de chaux se se- 
rait , eu plus grande partie , déposé seul , on pourrait 
le séparer. On évaporerait alors la dissolution à sic- 
cité; et, après avoir fortement chauffé le résidu, et l'a- 
voir réduit en poudre , on le mettrait en digestion avec 
trois ou quatre fois son poids d'eau froide, , qui dissou- 
dra en totalité le sulfate de magnésie, sans attaquer le 
peu de sulfate de chaux, qui aurait pu être resté après 
la première opération. On peut faire alors bouillir la 
dissolution avec du sous- carbonate de potasse , pour 
décomposer le carbonate de magnésie ; et ce carbonate 
après avoir été lavé , séché, et exposé à une forte cha- 
leur rouge, sera la magnésie. 

On peut se servir aussi de l'ammoniaque liquide , 
comme d* un réactif très-avantageux, pour séparer Toxide 
de fer de Toxide de manganèse. Nous sommes redevables 
de la connaissance de ce fait à M. Hatchett; et voici sa 
manière d'opérer : dans la dissolution, étendue d'eau, 
du minéral dans l'acide hydro-chlorique ^ on verse de 
l'ammoniaque liquide , jusqu'à ce que le mélange ré- 
tablisse légèrement la couleur bleue du papier de tour- 
nesol rougi par un acide; en le filtrant alors, l'oxidede 
fer se séparera en restant sur le filtre, et l'oxide de 
manganèse passera à l'état de dissolution, combiné 
avec l'acide hydro - chlorique. Pour l'obtenir de celle 
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dissolution 9 il suffit de Tévaporer à siccité, et d'exposer 
ensuite le résidu à une chaleur rouge, pour en chasser 
rhydro-chlorate d'ammoniaqUe. 

EXPÉRIENCE CXXVII. 

En iijoutant trois ou quatre gouttes de la dissolution 
de sulfate de cuivre » à de Teau distillée 9 dans un tube 
éprouvette : il ne se produira aucun changement; mais, 
si Ton y verse alors en excès quelques gouttes d'ammo- 
niaque liquide , le mélange deviendra d'une belle cou- 
leur bleu de saphir, et il indiquera ainsi la présence 
du cuivre. On peut varier à volonté, cette expérience^ 
comme il suit. * 

EXPÉRIENCE CXXVIII. 

Ecrivez sur du papier avec une dissolution de sulfate 
de cuivre : les caractères de l'écriture seront de couleur 
verte, ou, si la dissolution -est étendue, ils ne seront 
pas visibles. En tenant alors le papier au-dessus de la 
surface d'ammoniaque liquide, contenue dans un verre, 
ou dans une soucoupe, l'écriture prendra une belle 
couleur bleue, qui disparait de nouveau, en plaçant 
le papier près du feu, ou, en le laissant pendant quelque 
temps exposé à l'air libre. 

On peut découvrir ainsi la présence du cuivre danf 
des articles de comestibles;,, auxquels on a donné une 
belle couleur verte , d'après les directions pernicieuses 
4e la plupart des traités de l'art du cuisinier , soit , en 
faisant bouillir ces articles de comestibles avec un sou, 
soit, en les laissant séîourner, pendant vingt -quatre 
heures, dans de^ casseroles de cuivre ou de laiton. Il 
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suffît y {MMir cela , ^e couper menu les articles ^o^pçonnés, 
et de verser dessus^ dans une fiole bouchée ^ de Tammo- 
niaque liquide 9 étendue df'un volume égal d'eau ; s'il y 
a présence de la plus petite quantité de cuivre, l'ammo- 
niaque prendra une couleur bleuCr- 

EXPÉRIENCE CXXIX. 

Après avoir fait dissoudre quelques centigrammes de 
«ulfate de zinc (vitriol blanc) dans de l'eau distillée 
<;ontenue dans un tube éprouvette, ajoutez à la liqueur, 
et goutte à goutte, de l'ammoniaque liquide : il se for- 
mera un précipité gélatineux, qui disparaîtra, en versant 
plus abondanmient du réactif dans le mélange. 

EXPÉRIENCE CXXX. 

Faites dissoudre 5o à 55 centigrammes de sulfate de 
magnésie dans de l'eau distillée, contenue dans un tube 
éprouvette , et ajoutez ensuite , à cette dissolution , de 
l'ammoniaque liquide : il n'y aura qu'une partie seule- 
•ment de la magnésie précipitée , le surplus reste dans la 
dissolution; et, en évaporant la liqueur surnageante, il se 
formera un sel triple > consistant dans de l'acide sulfu- 
rique, de la magnésie, et de l'ammoniaque, ou, dans un 
fiulfale ammoniaco-magnésien. 

On reconnaît que raaitmonia<|ue liquide est entière- 
ment privée d'acide carbonique , ou, qu'elle est propre 
à être employée oomme réactif, lorsqu'elle ne produit 
point d'effervescence avec les acides, ni de nuage, par 
son mélange aveo de l'alcool fort, et particulièrement , 
lorsqu'elle n'altère pas la transparence d'une dissolution 



CHIMIQUES. 127 

de chaux pure ( spath calcaire, ou marbre de Carrare) 
dans les acides, nitrique 9 hydro-chlorique, ou acétique. 
Ce dernier moyen d'essai , qui est un des plus délicats, 
doit être fait dans un flacon bien bouché ; car , si Tam- 
mofniaque liquide ne précipite pas la chaux , cet effet 
sera facilement produit par de l'ammoniaque carbona- 
tée, et l'ammoniaque liquide, par son exposition à Pair, 
absorberait promptement assez d'acide carbonique pour 
induire en erreur sur son effet, comme réactif. De plus, 
il ne produirait pas de précipité avec l'acide oxalique. 
Si, dans le procédé de distillation de l'ammoniaque 
liquide, il s'y mêle accidentellement de l'hydro-chlorate 
d'ammoniaque, on pourra reconnaître la présence de 
l'acide hydro-chlorique , en opérant ainsi : Saturez une 
partie de la liqueur avec du vinaigre distillé, et ajoutez- 
y ensuite quelques gouttes de nitrate d'argent : s'il se 
produit alors un précipité blanc, ce sera une indication 
de l'acide hydro-chlorique; car le nitrate d'argent ne 
donne lieu à aucun nuage dans de l'acétate pur d'am-^ 
moniaque. 

XXXIX. oxAiiTE d'ammonuqve. 

Ce sel est un réactif des plus seosil^les pour la chaux, 
avec laquelle il forme un précipité blanc insoluble. Son 
énergie est très-grande; car il peut faire reconnaître 
une partie de chaux dans o^i^o parties d'eau. Il occa- 
sione aussi un nuage dans les liquides qui contiennent 
de la magnésie; mais, alors, son^ action est compara* 
tivement très-faible. 

Lorsque la magnésie est eu petite proportion, le 
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précipité n*a pas immédiatement lieu, mais seule* 
ment après quelques heures de repos de la liqueur ; et, 
pour que le précipité se produisit sur-le-champ^ il 
faudrait que la magnésie présente fût en proportion 
considérable; tandis, qu'au contraire, la plus petite 
quantité de chaux suffît, pour qu'il y ait tout aussitôt 
précipité. 

Si Toxalate d'ammoniaque occasione un précipité 
blanc, avant, et non après, qu'on a fait bouillir le li- 
quide soumis à son action (dans une eau minérale par 
exemple) , la chaux y est tenue en dissolution par un 
excès d'acide carbonique ; et si , après que le liquide à 
examiner a été concentré par l'ébullition , il continue 
de précipiter avec l'oxalate d'ammoniaque , on est sûr 
alors, que la chaux y est à l'état de combinaison avec 
un acide fixe. On peut, d'après la quantité du préci- 
pité formé, déterminer celle de la chaux que la sub- 
stance contient. Cependant , pour rendre décisif l'effet 
de l'oxalate d'ammoniaque employé comme réactif, il 
faut, 1* que les acides minéraux, s'il en est de présens 
dans le liquide , aient été préalablement saturés avec 
un alcali; ^''que la barite,et la strontiane, si le liquide 
en contient, aient été d'abord séparées au moyen de 
l'acide sulfurlque. 

On peut reconnaître la quantité de chaux, qui existe 
dans le précipité , en le mettant d'abord à l'état d'igni- 
tion avec accès de l'air, ce qui convertit l'oxalate de 
chaux en carbonate de cette base; et en chassant ensuite 
de ce dernier sel , l'acide carbonique , en l'exposant à 
une chaleur rouge, dans un creuset couvert. Suivant 
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le docteur Marcet, 117 parties de sulfate de chaux 5 
donnent 100 parties 'd*oxàlate de chaux , desséché à 
71 degrés centigrades. 

EXPÉRIENCE CXXXI. 

Après avoir imprégné d'acide carbonique une petite 
quantité d*eau distillée 9 agitez-la 5 pendant quelques 
minutes, avec une petite portion de marbre blanc en 
poudre, ou de Draie; et, au bout de deux jours au moins 
de repos, filtrez-la. 

Ajoutez, à une moitié de cette dissolution, quelques 
centigrammes d'oxalate d'ammoniaque : la liqueur se 
troublera à l'instant, et, au bout de quelque temps, il 
s'y déposera une poudre blanche (d'oxalate de chaux ). 

Faites bouillir, pendant un peu de temps, l'autre 
moitié de la liqueur : elle deviendra trouble pendant 
l'ébuUition, et, il s'y rassemblera un précipité blanc, de 
carbonate de chaux ; lorsqu'étant refroidie , elle aura 
été filtrée , elle ne se troublera plus par une addi- 
tion d'oxalate d'ammoniaque; parce que l'excès d'acide 
carbonique, qui retenait la chaux en dissolution, ayant 
été volatilisé, cette terre se précipitera sous la forme 
de carbonate de chaux» 

EXPÉRIENCE CXXXII. 

Foriùez un mélange d'environ 100 grammes d'eau 
distillée, de quelques centigrammes de marbre blanc 
en poudre, ou de craie , et de quelques gouttes d'acide 
hydro-cblorique ; agitez ce mélange pendant quelques 
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minciftesy et abandonnez-le à lui-même, jucqu^à ce quUl 
soit devenu parfaitement clair. Mettez une portion de 
cette liqueur claire dans un verre , et ajoutez-y quel- 
ques centigrammes d*oxalate d^ammoniaque : elle se 
troublera immédiatement, et il s'y déposera de Toxalate 
de chaux , sous la forme d'une poudre blanche. 

Après avoir concentré, par Tébullition, une autre 
portion de la liqueur, essayez-la de la même manière 
par Toxalate d'ammoniaque : ce réactif, y occasîooera 
aussi un précipité blanc; parce que l'acide hydro-chlo- 
Tique, qui tient la chaux en dissolution, ne peut être 
volatilisé par la chaleur. 

EXPÉRIENCE GKXXIIL 

Les mêmes phénomènes auront lieu, en mettant quel- 
ques gouttes d'oxalate d'ammoniaque dans un tube 
éprouvette rempli d'eau de chaux. 

EXPÉRIENCE CXXXIV. 

« 

En ajoutant un peu d'oxalate d'ammoniaque à de 
l'eau de source ordinaire : cette eau deviendra laiteuse, 
et il s'y déposera un précipité blanc ; parce que l'eau 
de source , ou de pompe , contient toujours une portion 
de chaux, combinée avec les acides, ou sulfurique, ou 
carbonique , ou quelquefois, il y existe ensemble du sul- 
fate et du carbonate de chaux. 

EXPÉRIENCE CXXXV. 
Si, après avoir fait dissoudre quelques centigrammes 
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de sulfate de magnésie dans de Peau dtstillée, dont est 
rempli un tube éprouvette, on ajoutera la dissolution , 
quelques centigrammes d'oxalate d'ammon jaque : elle ne 
deviendra pas trouble. Cette expérience fait voir, que la 
magnésie ne forme pas, avec Tacide oxalique, un sel aussi 
insoluble,que celui produit par la combinaison du même 
acide avec la chaux; et que, par conséquent, la pré- 
sence de la magnésie n*est point un obstacle réel à la 
découverte de la chaux, par le moyen de Tacide oxa- 
lique. En ajoutant! quelques centigrammes de plus de 
sulfate de magnésie, à la première dissolution de ce sel 
dans l'eau distillée, et en y mettant ensuite aussi de 
nouveau plusieurs centigrammes d'oxalate d^ammooia- 
que : la dissolution ne se troublera*pas même alors, quoi- 
qu'après quelques jours de repos. . 

X|!i. ■TDBO-GYANATE BB POTASSE. 

Ce sol est un des réactifs les plus importans , par la 
précieuse propriété, qu*il a, de former un précipité avec 
toutes les dissolutions métalliques, excepté celles àe 
platine, d'or, d'antimoine, de tellure, d'iridium, de 
rhodium et d'osmium. On peut, dans un grand nombre 
de cas, reconnaître, d'après la couleur du précipité^ 
le métal qui l'a produit, et en déterminer la proportion 
par des moyens assez faciles. Mais , c'est surtout pour 
déco^vrir la présence du fer, qu'on fait emploi de Thy- 
dro-cyanate de potasse. Lorsque ce métal, existant dans 
un liquide , est à un haut degré d'oxîdation , le préci- 
pité , auquel le réactif donne lieu dans le liquide, est de 
couleur bleu de Prusse^ et, lorsque le fer présent dans 
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un liquide est peu oxidé, le précipité est blanc; mais 
alors il devient promptement bleu par sa simple expo- 
sition à l'air. L'hydiro-cyanate de potasse précipite le 
cuivre en brun ; le zinc'et Tétain en une masse blanche 
gélatineuse, et le cobalt en une couleur distincte de 
vert ^olive. Le bismuth donne 9 avec ce réactif, un pré- 
cipité jaune. Il n'est affecté par aucune des terres. Son 
emploi est très-utile pour l'analyse des eaux minérales. 
Si une eau minérale, fraîchement puisée dans la source, 
donne,. avec Thydro-cyanate de potasse,. un précipité 
bleu ; et, qu'après avoir été concentrée par l'ébullition , 
ce réactif n'y occasione plus de précipité, on pourra 
en induire , que le fer, présent dans l'eau, y est à l'état 
de combinaison avec de Pacide carbonique ; et , si l'hy- 
dro-cyanate de potasse continue à précipiter la liqueur 
en bleu après qu'on l'a fait bouillir , l'acide , qui y tenait le 
fer en dissolution , est un acide minéral , dont on peut fa- 
cilement reconnaître la nature, au moyen des réactifs 
appropriés pour les acides, tels que les sels de barîte, ou 
ceux d'argent. 

Quelques auteurs ont avancé , que l'alumine est 
aussi précipitée par l'hydro-cyanate de potasse ; mais 
cette assertion est une erreur , à laquelle seule a pu 
donner lieu, l'emploi du réactif dans uii état impur; 
et il est probable, que, dans un grand nombre de cas, on 
peut attribuer à la même cause , les résultats contradic- 
toires d'analyses minéralogiques par différens chimistes. 
Hais, avec la barite, l'hydro-cyauate de potasse, pro- 
duit un sei cristaUin; et ce caractère particulier, que 
présente le réactif, fut considéré comme assimilant, jus- 
qu'à un certain point, la barite avec les métaux, dont 
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les dissolutions sont si généralement précipitées par ce 
réactif. Heyer et Klaproth firent cependant observer , 
qu'une semblable précipitation des dissolutions de ba- 
rite n'a lieu immédiatetnent , qu'autant, que l'hydro- 
cyanate employé est altéré par la présence d*un sulfate, 
dont il est difficile de l'obtenir entièrement dépouillé. 
Le docteur Henry a fait voir , que s^il ne se forme pas 
de précipité immédiat 9 par l'addition d'hydro-cya« 
nate de potasse à un sel de barite , lorsque l'hydro-' 
cyanate est pur, cependant, il se dépose delà liqueur, 
dans peu d'heures, de petits cristaux, qui consistent 
en hydro- cyanate de barite; ce qui est une preuve, 
que les sels ont échangé , en partie au moins , leurs 
principes ; et cet effet n'est pas , ainsi que Guyton- 
Morveau l'a observé , particulier à la barite : un 
échange semblable ayant lieu avec les sels d'autres 
terres , et alcalis. Le doctear Henry observe égale- 
ment, que les mêmes cristaux sont formés lorsqu'on 
ajoute de l'eau de barite à l'hydro-cyanate. 

EXPÉRIENCE GXXXVL 

Si Ton ajoute, un peu de limaille, ou de fil, de fer, à 100, 
ou lao grammes d'eau distillée > imprégnée de gaz acide 
carbonique, ou à de l'eau ordinaire de Selts, et qu'on 
^aisse ensuite le mélange pendant trois ou quatre jours 
en repos dans un flacon bouché, en agitant, &u besoin , 
le mélange ; en filtrant alors la dissolution , elle 
sera une eau aérée, ferrée, artificielle. Ajoutez, à une 
moitié de cette dissolution, quelques centigrammes 
d*bydro^yanate de potasse : la liqueur deviendra bleue, 
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et quelque temps après ^ il s*y déposera un précipité dé 
cette même couleur. 

EXPÉRIENCE CXXXYII. 

Faites évaporer , iusqu^à son demi-volume, Tautre 
moitié de Teau aérée ferrée, obteuuc|dans Texpérience 
ci-dessus : 11 se déposera une poudre brune, ou un sous- 
catbonate de fer. En filtrant ensuite la liqueur , après 
refroidissement , et , en ressayant de nouveau avec Thy- 
dro'-cyanate de potasse , ce réactif ne produira aucun 
effet; parce que l'excès d'acide carbonique ^ qui tenait 
le fer en dissolution, ayant été volatilisé, le fer, ainsi 
réduit à l'état d'un sous-carbonate de ce métal, ne peut 
plus rester en dissolution dans Teau. 

EXPÉRIENCE CXXXVIII. 

Après avoir agité, pendant quelques minutes , un me- 
lange de 60 ou 90 grammes d'eau distillée , de 2 ou 5 
grammes de limaille de fer, et de cinq à six gouttes 
d'acide sulfurique, laissez reposer pendant un jour ou 
deux ce mélange, pour le filtrer ensuite (ou bien , faites 
dissoudre quelques centigrammes de sulfate de fer dans 
de l'eau distillée ) : à une moitié de la liqueur claire , 
ajoutez quelques gouttes d'une dissolution d'hydro-cya- 
nate de potasse, il se formera un précipité bleu. 

Si, après avoir un peu concentré, par l'évaporation, 
l'autre moitié de la liqueur , on y ajoute du même réac- 
tif, il ne s'en produira pas moins un précipité b]eu ; 
parce que le fer est tenu en dissolution par un acide 
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minéral^ ou fixe ^ qui ne peut être volatilisé gar la 
chaleur. 

EXPÉRIENCE GXXXIX. 

s 

En mettant dans un verre 9 à moitié rempli d^eau dis» 
tlUée, quelques centigrammes d'hydro-cyanale de po-* 
tasse 9 et en faisant dissoudre, dans une quantité égale 
d^eau distillée 9 que contient un autre verre , 6 cen- 
tigrammes de sulfate vert de fer ; si, lorsque ces sels sont 
dissous f on mêle ensemble les liqueurs : il se formera 
un prépipité vert olive, dont la couleur passera promp- 
tement au bleu. 

On peut obtenir une encre sympathique au moyen 
de rhydro-cyanate de potasse. Si l'on écrit sur du pa- 
pier avec une dissolution étendue de sulfate de fer, cette 
écriture, le papier étant sec, sera invisible; mais en^ 
passant , sur les caractères , une plume , ou une éponge , 
trempée dans une dissolution d^hydro-cyanate de po- 
tasse, ils reparaîtront avec une couleur bleue. On peut 
faire Texpérience d'une maufère inverse , en écrivant 
avec de Thydro-cyanate de potasse , et en rendant les 
caractères visibles au moyen du sulfate de fer. 

EXPÉRIENCE GXL. 

Si , après avoir fait dissoudre environ 4 grammes ôa 
sulfate vert de fer, dans 60 grammes d'eau , on intro>* 
duit, dans la dissolution, 4 ou B grammes de lipnaille 
de fer net (non rouillé); et, qu'après avoir fait bouillir 
vivement le mélange , pendant environ cinq minutes , 
on le filtre ; si l'on met, alors, une goutte de la liqueur 
filtrée, dans de l'eau contenue dans un tubeéprouvette; 
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qu^après avoir laissé tomber , dans cette liqueur , queN 
ques gouttes d'une dissolution d'hydro-cyanate de po- 
tasse, on ferme aussilAt le tube avec uu bouchon de liège ; 
il se déposera un précipité blanc abondant , qui est un 
hydro cyanate blanc de fer, passant promptement au 
vert ; mais 9 si le tube reste fermé ^ la couleur blanche 
ne deviendra pas plus foncée, et elle ne s'altérera point 
par son exposition à la lumière. 

Le fer ayant été mis en digestion dans la dissolution , 
à rétat métallique , il s'y trouve au minimum d'oxi- 
dation; et, par conséquent, le précipité qu'il fournit avec 
i'hydro-cyanate de potasse, est blanc. 

EXPÉRIENCE CXLI. 

Après avoir versé quelques gouttes d'acide nitrique , 
dans la dissolution de sulfate de fer, préparée comme dans 
Fexpérience ci-dessus ; si on l'essaie de nouveau avec l'hy- 
dro-cyanale de potasse : elle produira alors, avec ce réac- 
tif un précipité bleu de Prusse ; parce que le fer, ayant 
reçu de l'oxigène , au moyen de l'acide nitrique , il 
Gonunence à être oxidé à un plus haut degré. 

EXPÉRIENCE CXLIL 

En ajoutant, à une dissolution de quelques centi- 
grammes d'hydro-cyanate de potasse, dans de l'eau dis-^ 
tillée, une goutte ou deux d'une dissolution de sulfate 
de cuivre : il se formera , immédiatement , un précipité 
brun ( hydro-cyanate de cuivre ). 

EXPÉRIENCE CXLIII. 
Si , dans une dissolution de quelques centigrammes 
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de sulfate de zinc dans de l*eau distillée^ on fait tomber 
quelques gouttas d'hydro-cyanate de potasse : il se dé- 
posera , au fond du ti^be éprouvette,dans lequel Texpé- 
rîence aura lieu , un précipité éianc gélatineux ( hy - 
dro-cyanate de zinc), qui, par une addition d'ammo- 
niaque liquide , sera redissous. 

EXPÉRIENCE CXLIV. 

Quelques gouttes d'une dissolution de sous-hydro- 
chlorate d'étain , ayant été ajoutées à de Teau distillée 
dans un tube éprourette, si l'on verse dans le mélange 
quelques gouttes d'hydro-cyanate de potasse : il se for- 
mera, comme dans l'expérience précédente, un préci- 
pité éianc gélatineux qui ne sera pas redissous par 
l'addition d'ammoniaque liquide. Ce précipité est un 
hydro-cyanate d'étain. 

EXPÉRIENCE CXLV. 

Mettez quelques gouttes d'une dissolution de nitrate 
de cobalt dans de l'eau distillée , contenue dans un tube 
éprouvette ; ^t, en ajoutant alors , au miélange , de l'hy- 
dro-cyanate de potasse : on aura un précipité vert olive 
pâle ( hydro-cyanate de cobalt ). 

EXPÉRIENCE CXLVI. 

Ajoutez, à de l'eau distillée, dans un tube éprouvette , 
deux ou trois gouttes d'une dissolution d'hydro-rchlo- 
rate de bismuth, mêlé, préalablement, avec un peu 
d'acide hydro-chlorique,afin d'éviter, que l'hydro-chlo* 
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rate de bismuth ne soit décomposé par Teau ; eu ver<- 
santy alors, dans le mélange, de Thydro-cyanate de 
potasse ; il se produira un précipité d'urijaufie soufre,, 
ou un hydro-cyanate de bismuth. 

EXPÉRIENCE CXLVIL 

Prenez 'trois tubes éprouvettes, remplis à moitié 
d'eau distillée ; mettez , dans le premier de ces tubes , 
une goutte ou deux d'hydro-chlorate de platine; dans le 
secoLd, une quantité égale d'hydro -chlorate d'or, et 
dans le troisième ,. une dissolution, de tartrate acide de 
potasse et d'antimoine; en ajoutant alors, à Tune ou 
l'autre de ces dissolutions , de l'hydro-cyanate de po-^ 
tasse : il ne se produira aucun changement, parce que 
les niétaux, qui forment les bases de ces sels, sont da 
nombre de ceux que ce réactif ne précipite pas. 

EXPÉRIENCE CXLVIIL 

Si , après avoir rempli à moitié trois verres d'eau 
distillée; on verse y dans le premier , quelques gouttes 
d'une dissolution de sulfate de magnésie , dans le second,, 
de rhydro-chloralè de chaux, et, dans le troisième, de 
la dissolution d'alun; et, qu'on ajoute, alors, à ces trois 
liqueurs, de l'hydrfi-cyanate de potasse : il ne se produira 
aucun changement , parce qu'aucune des terres , for- 
mant les bases des sels introduits dans l'eau distillée , ne 
donne lieu à précipité avec ce léactif. 

L'emploi de l'hydro-cyanate de potasse, pour recon- • 
naître la quantité de fer dans un liquide , lorsqu'au^ 
Gun autre métal n'y est présent, exige qu'on opère avec 
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beaucoup de soin et de précaution , pour arriver à des 
résultats exacts. IL faut, dans tous les cas, employer 
rhydro-cyanate de potasse cristallisé, et qu'on ait préa- 
lablemenl reconnu quelle est la quantité d'oxide de fer 
essentielle à sa constitution d'hydro-cyanate de potasse 
ferrugineux, ou , du moins , comme étant celle qui 
raccompagne constamment. Cette détermi^iation peut 
avoir lieu ainsi qu'il suit : on expose à la chaleur d'un 
rouge faible, dans un creuset d'argent , une quantité 
connue de Thydro-cyanate de potasse cristallisé , l'a- 
cide hydro-cyanique est détruit, et il reste la potasse 
et l'oxide de fer. Après avoir alors enlevé, par un 
lavage à l'eau distillée , la partie soluble , et recueilli 
sur un filtre , ce qui n'a pas été dissous, on fait sécher 
ce résidu ; on le calcine avec un peu de cire , et , en le 
repesant alors : son poids donne la proportion d'oxide 
de fer contenu dans le sel ; cette proportion varie de 22 
à 5o p. 100. Lorsque le fer est en quantité plus consi- 
dérable, le sel n'est pas propre à ôlre employé comme 
réactif, parce qu'il dépose du bleu de Prusse , par le 
contact d'acides. Lors donc , qu'on fait usage du 
réactif, pour rechercher la quantité de fer contenue 
dans un liquide quelconque, il faut faire dissoudre 
un poids connu du sel daiis une quantité donnée 
d'eau ; et ajouter peu à peu de cette dissolution 
au liquide , en observant combien on en emploie 
pour effectuer la précipitation ; et , avant de recueillir 
le précipité, on chautle'la liqueur , qui, générale- 
ment , laisse encore déposer en plus de bleu de 
Prusse. Tout le précipité étant alors lavé et séché, on 
calcine le résidu avec de la cire. En déduisant ^ ensuite, 
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du poids total de Toxide ainsi obtenu y la quantité de fer, 
qui 9 d'après la première expérience , est connue cpmme 
appartenante à Thydro-cyanate ajouté au liquide sou- 
mis à l'examen : le surplus indiquera la quantité de 
fer qi:i'il contient. 

Il est rare , cependant 9 qu^on fasse usage de ce 
réactif poui:^ déterminer la quantité de fer dans des 
dissolutions, quoique certainement cela soit possible , 
parce que sa préparation avec une portion constante 
ou uniforme de fer , présente de grandes difficultés ; 
on se borne à s'en servir , comme tel , pour indiquer 
la présence de ce métal. 

La dissolution d'hydro - cyanate de potasse 9 lors- 
qu'elle est gardée et exposée pendant quelque temps 
à la lumière 5 devient en partie décomposée; il convient 
donc de la conserver dans un flacon opaque. Il est dif- 
ficile de donner l'explication de ce changement. 

XLI. hydao^ctàna.te d'ammoniaque. 

\ 

On ne fait usage de ce réactif que dans l'analyse des 
substances salines. Il peut arriver» par exemple, qu'un li- 
quide contienne à la fois<les sels neutresà bases alcalines , 
et des sels métalliques. Dans ce cas , l'hydro-cyanate de 
potasse ne serait pas d'un emploi convenable pour séparer 
les sels métalliques , parce que alors , il serait difficile de 
s'assurer siles^^els alcalins étaient, ou non , originaire- 
ment présens dans le liquide. Mais, il ne peut résulter au- 
cune ambiguïté de l'emploi de l'hydro-cyanate d'ammo- ' 
niaque; car, il ne faut que précipiter les sels métalliques 
seulement parce réactif 5 et les terres, par du carbonate 
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d'ammoniaque 9 à une température de 82 degrés centi- 
grades, ou au delà, pour que la décomposition des sels 
magnésiens s'ensuive ; effet, que ce carbonate ne peut 
produire à froid. On peut , alors , après avoir fîltré là 
lîqueur , l'évaporer jusqu'à siccité , et exposer ensuite 
le résidu desséché à une chaleur telle , qu'elle suffise 
pour chasser les sels ammoniacaux. Par cette applica- 
tion de la chaleur, on se débarrassera aussi de tout ex- 
cès de carbonate d'ammoniaque , qui aurait pu retenir 
en dissolution, soit de l'yttria, soit de la glucine, ou de 
la zircone. Les sels alcalins peuvent ^tre séparés de ces 
terres , en faisant bouillir le mélange dans de l'eau , et 
en évaporant la liqueur après l'avoir filtrée , les sels à bases 
d'alcalis fixes, n'ayant pas été volatilisés, resteront. On 
ne pourra , à la venté , s'assurer, en procédant de cette 
manière , si les sels ammoniacaux étaient originaire- 
ment présens ; mais il devient facile de le reconnaître , 
en ajoutant de la potasse au sel qu'on examine , avant 
sa dissolution dans Peau; car, au moyen de cette ad- 
dition , si le sel contient de l'ammoniaque , l'odeur 
particulière de cet' alcali se manifestera. 

XLII. 'CYANnJKB Dfe MEaCUftE. 

Cette combinaison d'acide hydro-cyanlque avec le 
mercure , est un réactif sensible pour découvrir la pré- 
sence du palladium , qu'il sépare sous la forme d'un 
précipité blanc (hydro-cyanate de palladium) de toutes 
les dissolutions de ce métal; ces dissolutions doivent 
être à l'état neutre. Le précipité, ainsi formé , a la pro- 
priété de détoiier lorsqu'il est chauffife. Le bsuit de la 
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détofiattOD ressemble à celui qui résulte de riiiflam- 
matîon d'une quantité éga)e de poudre à canon ; et , par 
conséquent, Texplosion. n'e«t acconcipagnée de traces 
de violence , qu'autant qu^elle a lieu par conapression. 
La chaleur nécessaire .pour pi^duire c«t effet, suffît 
seule pour fondre le bismuth; la lumière produite est 
faible, et ne peut être visible que dans Tabsence de 
toute autre lumière. Le docteur 'Wollaston a indiqué un 
procédé facile pour retirer], au moyen du cyanure de 
mercure, le palladium, de la mine de platine. Ce pro- 
cédé consiste : à dissoudre une quantité' quelconque de 
platine du commerce , dans une quantité suffisante 
d'acide-hydro-chloro-nitrique, en dépouillant, autant 
que possible , cette dissolution de son excès d'acide, si 
elle en contient ; ce à quoi ou parvient par évaporatioii , 
ou par l'addition d'un alcali. On met alors, dans cette 
dissolution, du cyanure de mercure, jusqu'à ce qu'elle 
ne se trouble plus, eu ayant soin de laisser le mélange 
eu re[jes pendant quelques minutes. Le précipité, d'un 
blanc jaunâtre, qui se dépose alors, est un bydro-cya- 
nate de palladium. En chauffant au rouge ce précipité, 
on obtiendra le palladium à l'état de pureté, dans la 
proportion d'environ 4o, ou 5o, pour cent, de l£^ quantité 
de la mine de platine employée. Il est indifférent que 
la dissolution de la mine de platine ait été rendue neutre 
par Tévaporation de l'acide surabondant , ou bien, en la 
saturant par un mélange de potasse, de soude ou d'am- 
moniaque , par de la. chaux ou de la magnésie , par 
du mercure > du cuivre , ou du fer ; il importe 
peu aussi , que lé platine ait été , ou non , précipité 
de la dissolution par de Thydro-chlor^te d'ammonja- 



que. Le cyanure de mercure agit également dans l'un et 
l'autre cas ; car le docteur Wollaston a reconnu , à ce 
cyanure , la propriété particulière de précipiter le pal- 
ladium , exclusivement à tous autres métaux , à raison 
de ce que la grande affiuité du mercure pour l'acide 
hydro -cyanique^ s'oppose, dans ce cas, à la préci- 
pitation du fer ou du cuivre. Le docteur Wollaston fMt ' 
objierver , que la décomposition de l'iiydro-chlorate de 
palladium par le cy&nure de mercure, n'a pas seule- 
ment lieu , en vertu de l'affinité supérieure du mer- 
cure pour l'aeide hydro-chlorique ; mais , que cette 
affinité est encore aidée, par celle plus grande de l'a- 
cide hydro-cyanîqûe pour le palladium; car, il remar- 
qua', que rhydrO'Cyanate de palladium peut être pro- 
duit 9 en faisant bouillir .de l'oxide de palladium, dans 
une dissolution de cyanure de mercure. 

XLIIL EAU DE BABITE. 

Cette eau «est un réactif ,- d'un très-grand effet ^ pour 
découvrir la présence de l'acide carbonique libre ou 
tsombiué, parce qu^alors., il se produit un précipité , 
qui se dissout avec effervescence dans l'acide nitrique 
étendu , ou , dans l'acide hydro-chlorique. L'eau de ba«- 
rite est aussi un des réactifs les plus sensibles pour recon- 
naître l'acide sulfurique, dont il indique la présence , 
et dans toutes ses combinaisons , par un précipité 
qui n'est pas soluble dans Teau , et que ne dissolvent 
point les acides, hydro-chlorique ou nitrique, ^tendus. 
On peut employer également l'eau de barite pour 
séparer la strontiane de la barîte ; effet, qui résultcT'de 
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l'affînité plus forte de cette dernière terre pour les 
aeides , que éelle de la strontîane ; il s'ensuit , qu'en 
ajoutant , à une dissolution qui contient à la fois de la 
barite et de la strontiane , de Teau de barite, jusqu'à 
cessation de précipité ^ la barite s'empare de Tacide, et 
la strontiane est précipitée. Il faut que la dissolution de 
strontiane ne soit pas avec excès d'acide , ce qui serait 
un obstacle à l'action de la barite. 

EXPÉRIENCE CXLIX. 

En versant Ae Teau de barite dans une eau , impré- 
gnée de gaz acide carbonique : 11 se déposera un préci- 
pité blanc abondant , qui est un carbonate de barite. 
Si alors, on ajoute au mélange , de Tacide nitrique , ou 
de Taeide hydro-chlorique , le précipité sera redissous. 

EXPÉRIENCE CL. 

Faites passer, au travers de Peau de barite, au moyen 
d'un tuyau de plume , ou d'un tube de verre , de l'air 
expiré des poumons : il se produira un précipité blanc , 
( carbonate de barite ) , dont la formation est due au 
gaz acide carbonique contenu dans l'air sorti des pou- 

Hoions. 

EXPÉRIENCE CLI. 

Versez , à plusieurs reprises , de l'eau ^e barite , 
d'un vaisseau de v<erre dans un autre : cette eau se 
troublera promptement, et il s'y déposera un précipité 
blanc. Cet effet prouve, qu'il existe,dans l'atmosphère, 
du gaz acide carbonique > qui^ tn se combinant avec la 
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barîte dissoute , forme du carbonate de barite. Il s^en 
suit aussi 9 que 9 si ou laisse de Teau de barite exposée 
à Tair » elle s^y recouvrira bientôt d'une fine pellicule 
blanche, qui, tombant, lorsqu'elle se brise, au fond du 
vase , est remplacée par une autre ; et cela peut conti^ 
nuer ainsi successivement , jusqu'à ce que la barite ait 
été séparée en totalité de l'eau. 

EXPÉRIENCE CLII. 

Si on laisse tomber une seule goutte d'acide sulfu- 
rique 9 dans un vase rempli d'eau distillée : il n'en ré- 
sultera aucun changement ; mais , si l'on ajoute alors 
à la liqueur un peu d'eau de barite , il se produira tout 
aussitôt un précipité blanc , ou sulfate de barite , qui 
ne se redissoudra dans aucun^acide étendu quelconque. 

EXPÉRIENCE CLIIL 

E n versant de l'eau de barite , dans un vase rempli 
d'eau de source , ou d'eau de pompe : il s'y manifestera 
d'abord un nuage , et il s'y déposera peu à peu un pré- 
cipité ,. que ne fait pas non plus disparaître un mélange 
d'acides , hydro-chlorique ou nitrique , étendus ; parce 
que les eaux de source ou de puits contiennent toujours 
une petite quantité de sulfate de chaux , ou autres sels 
contenant l'acide sulfurlque ; et cet acide , s'emparant 
de la barile , forme , par son union avec cette terre , le 
précipité blanc insoluble , ou çulfate de barUiÇr 

« 

EXPÉRIENCE CUV. 
Si > à une diMcdation de quelques centigrammes da 

lO 
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sous-carbonate de potasse ou de soude , dans de Teau 
distillée, on ajoute de Peau de barite, elle troublera sur* 
le- champ la liqueur; parce que la barile, séparant Ta- 
cide carbonique du sous-carbonate alcalin , elle se pré- 
cipite avec cet acide à Tétat de carbonate de barlte. En 
ajoutant de Teau de barite , en quantité suffisante j 
on peut enlever ainsi au sous-carbonate alcalin , tout 
l'acide carbonique , et Talcali reste parfaitement pur , 
ou 9 du moins , dépouillé d'acide carbonique , et d'a- 
cide sulfuriqne. 

On peut aussi se servir d*eau de barite pour purifier 
l'eau de pluie , de manière à la rendre propre à être 
employée pour des recherches chimiques. L'eau de pluie, 
recueillie des toits des maisons , non pas celle décou- 
lant directement des gouttières au commencement 
d'une averse , mais bien l'eau qui descend après que la 
pluie a suffisamment lavé la surface des tuiles et ar- 
doises, contient rarement d'autres impuretés qu'une très- 
petite portion de sulfate de chaux, et aussi quelque peu 
de matière terreuse , qui y est mécaniquement tenue en 
suspension. Cette dernière cause d'impureté peut être dé- 
truite en filtrant l'eau immédiatement, et l'autre, en y 
ajoutant ensuite avec précaution de l'eau de barite. Cette 
terre s'empare de l'acide sulfurique , et se dépose avec 
cet acide en un précipité insoluble ; la chaux ; qui 
reste dissoute en partie dans l'eau , se dépose égale- 
ment en absorbant du gaz acide carbonique de l'atmo- 
sphère ; ou bien , on peut la précipiter , en ajoutant à 
l'eau une petite portion d'eau imprégnée de gaz acide 
carbonique , ce qui détruirait aussi tout excès d'eau de 
barite, si l'on en avait ajouté en trop. On peut, de cette 
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manière) «e procurer sans beaucoup d'embarras 9 avec 
économie 9 et presque sans frais y Teau nécessaire pour, 
des expériences chimiques. 

L'eau de barite se détériore promptement , lorsqu'on 
ouvre souvent le flacon qui la contient ; mais on peut 
la préparer aisément 9 en faisant dissoudre dans de Teau 
distillée, une petite quantité de barite 9 ou de cette terre 
à rétat d'hydrate. 

XLIV. HTDRO-GHLOKÂTE BB BAAITE. 

L'emploi de ce sel est extrêmement bien approprié 
à la découverte de l'acide sulfurique9 soit libre 9 soit 
combiné avec d'autres substances. Il produit avec cet 
acide, ainsi que cela a lieu avec l'eau de barite 9 un 
précipité blanc 9 qui exige pour sa dissolution 4^000 
fois son poids d'eau ^ et qui est aussi parfaitement inso- 
luble dans tous les acides 9 excepté ceux qui sont le 
plus concentrés. Il s'ensuit 9 que le précipité 9 obtenu 
au moyen de ce réactif , peut être recueilli 9 lavé et 
aéché avec la plus ^ande facilité 9 et sans qu'il en puisse 
résulter de perte ; oe précipité est inodore et insipide 9 
chauffé au rouge , sans addition , il n'éprouve d'autre 
changement -que la pertede l'eau qu'il a pii retenir. 
Exposé à un feu violent ^ eu à la flamme du chalu- 
meau, il se fond en un ^obule laiteux opaque. On 
peut connaître 9 par la quantité du précipité 9 que pro- 
duit l'hydro-chlorate de barite , celle de l'acide sulfu- 
ùqw 9 que ce réactif a séparé de ia dissolution ; car 
100 parties du précipité 9 aprè&.qu'il a été calciné 9 con-p 
tiennent , à très^-peu près , les deux tiers de barite 9 et 

10. 
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un tiers d'acide, ou, pour loo^ 66,6 de barite, et 53,3 
d'acide. Le docteur "Woliaston donne, pour ces propor- 
tions , 66 parties de barite , et 34 d'acide sulfurique ; 
elles sont , suivant Berzélius , de 66,69 barite , et 34,3 1 
acide. Ce réactif, qui constitue un des plus importans 
instrumens d'analyse , est aussi décomposé , comme 
l'eau de «barite , par les carbonates alcalins ; mais alors 
le précipité est soluble dans les acides, nitrique, ou 
bydro-chlorique étendus ; et , l'on peut empêcher 
qu'il ait lieu , en ajoutant , à la dissolution soumise 
à l'essai, quelques gouttes d'acide hydro-chlorique; ou , 
si , à raison d'un excès quiconque d'alcali , il s'est pro- 
duit un précipité de carbonate et de sulfate de barite , 
on peut aisément opérer la séparation des deux précipi- 
tés , par simple digestion dans l'acide hydro-Hshlorique 
étendu, qui dissout lexarbonate de barite, et laisse, 
sans l'attaquer , le sulfate. ' 

L'acide nitrique concentré , décompose aussi une dis- 
solution concentrée d'hydro - chlorate de barite ; le 
précipité est du nitrate de barite cristallisé. Cet effet de 
décomposition résulte de ce que le nitrate à& barite 
est moins soluble dans l'eau, que l'hydio-chlorate de 
cette terre. Il s'ensuit, que dans ce cas, le précipité 
est soluble dans l'eau, ce qui peut aisément le faire 
distinguer du carbonate et du sulfate de barite. Ce fut 
H. Hume , qui fit remarquer , pour la première fois , 
cette décomposition de l'hydro-chlorate de barite.; C^ 
fait peut servir pour mettre en garde les jeunes chi- 
mistes bontre de* fausses conclusions , qu'ils pourraient 
tirer, particulièrement, lorsquHl s'agit d'examiner, au 
moyen de ce réactif, la pureté de l'acide nitrique. 
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EXPÉRIENCE CLV. 

Si, après avoir rempli deux tubes éprouvettes d'eau 
distillée 9 on laisse tomber, dans Tun d'eux, une goutte 
d'acide sulfurique, et dans l'autre, quelques gouttes 
d'hydro-chlorate de barite : il ne se manifestera , dans 
les deux liqueurs , aucun changement ; mais , si Ton 
verse un peu de l'eau seulement, qui contient l'hydro-* 
chlorate de barite, dans celle où il a été introduit une 
goutte d'acide sulfurique : il se produira immédiate- 
ment un précipité blanc abondant ( sulfate de barite ), 
qui ne se redissoudra pas avec l^s acides , hydro-chlo- 
rique, ou nitrique , étendus.' 

EXPÉRIENCE CLVI. 

Mettez quelques centigranmies de sulfate de soude 
( sel de glauber ) dans de l'eau distillée, contenue dans 
un verre; et, après que ce sulfate aura été dissouâ, 
ajoutez à la liqueur quelques gouttes d'une dissolution 
d'hydro-chlorate de barite : le même effet, que dans 
l'expérience précédente , sera produit. 

Ce même effet aura également lieu , si le liquide tient 
en dissolution de l'alun , du sulfate de magnésie, du 
sulfate de zinc , ou tout autre sulfate quelconque. 

EXPÉRIENCE CLVII. 

Après avoir fait dissoudre quelques centigrammes de 
sous-carbonate de potasse dans de Teau distillée , con- 
tenue dans un verre , mettez dans un autre verre )a 
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moitié de cette dissolution ; en versant alors, dans l'un 
des verres, un peu d'bydro-chlorate de barite : il s'y 
déposera un précipité blanc ( carbonate de barite ) , qui 
disparaîtra par une addition d'acides purs, hydro-chlo- 
rique, ou nitrique, étendus. Si, dans l'autre verre, on 
introduit de l'acide bydro-chlorique , ou de l'acide ni- 
trique , purs , en quantité suffisante pour saturer le 
sous-carbonate de potasse que la liqueur contient ; et, 
qu'alors on y ajoute aussi de l'hydro-chlorate de barite : 
il se produira un précipité , qui est parfaitement inso- 
luble dans les acides hydro-chlorique et nitrique; parce 
que l'alcali, qui existait dans l'eau, 'ayant été neutralisé 
par l'acide nitrique , le précipité produit par le réactif, 
ne peut être occasioné que par la présence d'acide 
sulfurique. 

XLY. ▲GÉTITE DE BARiTE. 

Ce sel de barite , dont l'action , comme réactif , res- 
semble à celle de l'hydro-chlorate de cette base , est 
particulièrement d'un -emploi utile pour reconnaître la 
présence 'de l'acide sulfurique , lorsqu'il en existe dans 
du vinaigre, et dans de l'acide sulfureux. Il peut , à la 
vérité , produire un précipité blanc , avec le vinaigre 
naturel , à raison , des acides , malique , citrique , ou 
tartarique, que ce liquide peut contenir, soit à l'état libre, 
soit combinés avec une base alcaline; mais, alors, le préci- 
pité produit peut être facilement distingué de celui qu'oc- 
casione l'acide sulfurique , par sa simple exposition à la 
chaleur, de manière à détruire l'acide végétal , et à con- 
vertir ce précipité en un sous-carbonate alcalin ; ce qui 
ayant eu Heu, le résidu se dissoudra, avec effervescence^ 
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dans des acides étendus ; tandis qu'en traitant , de la 
même manière , le précipité produit par Tacide sulfu- 
rique, il restera virtuellement insoluble dans des acides 
étendus. On peut également employer avec avantage 
Facétate.de barite , pour reconnaître aisément la nature 
et la proportion d'alcalis et de sulfates alcalins dans des 
liquides , lorsqu'aucun autre sulfate n'est présent. 

EXPÉRIENCE CLVIII. 

En ajoutant quelques gouttes d'acétate de barite à 
du vinaigre : il se formera un précipité blanc [abondant.. 
Ce précipité ^ étant' recueilli et séché , on Texpose à la 
chaleur de la flamme du chalumeau , sur une plaque 
de platine 5 jusqu'à ce que foute la matière charbo- 
neuse soit brûlée , et que le produit ait pris une cou- 
leur blanche ou grise. En introduisant alors la masse ^ 
qui consiste principalement en sous-carbonate de po- 
tasse 5 dans un tube éprouve tte 9 et , en versant dessus 
de l'acide hydro - chlorique y ou de Tacide nitrique , 
étendus : elle sera dissoute aussitôt avec efitervescence , 
ce qui indiquera 5 par conséquent ^ que le vinaigre ne 
contenait pas d'acide sulfurique. 

EXPÉRIENCE CLIX- 

Répétez cette expérience avec une portion du même 
vinaigre , auquel on aura ajouté une goutte d*acide 
sulfurique. Le précipité 9. qui dans ce cas est un sulfate 
de barite 9 après avoir été traité de la même manière 
au chalumeau , ne sera sohible dans aucun acide éten- 
du quelconque. 
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EXPÉRIENCE CLX. 

Si^ après avoirfaît dissoudre un peu de sulfale de soude ^ 
ou de sulfate de potasse, dans de Teau distillée, on ajoute 
à la dissolution de Tacétate de barite : il se produira un 
précipité y qui est un sulfate de barite. En évaporant , 
alors, à siccité, la liqueur surnageante, et çn mettant le 
résidu en digestion dans de Talcool, il se dissoudra. Si l'on 
évapore de nouveau cette dissolution , à siccité , le sel 
desséché sera déliquescent , s'il consiste en acétate de 
potasse ; mais il s'efileurira, s'il se compose d'acétate de 
soude. 176 parties de sulfate de barite , rougi au feu , 
indiquent 100 parties de sulfate de soude desséché ; tan- 
dis que 1 56,56 parties de sulfate de barite, traité de même, 
représentent 100 parties de sulfate de potasse sec. On 
peut donc ainsi distinguer l'un de Tautre, les deux 
alcalis , la potasse et la soude. 

XLYI. NITAAXE DE BARITE. 

Cet autre sel de barite , agit , sous tous les rapports, 
de la même manière que la combinaison de barite avec 
l'acide hydro-chlorique. Il arrive , cependant , fréquem- 
ment, que , dans des circonstances d'opérations analy- 
tiques , l'introduction d'acide hydro-chlorique dans le 
composé, rendrait l'analyse embarrassante; et > dans des 
cas ^semblables, le nitrate de barite est employé avec plus 
de succès. On en fait particulièrement usage aussi, pour 
découvrir la présence, dans des fossiles , de la potasse ou 
de la soude > et pour en déterminer les quantités. 
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XL VU. HTDAO-CHLOBATE d'àLUMINE. 

M. Kîrwan a recommandé ce réactif 5 comme indi- 
quant la présence , dans des eaux minérales 5 du car- 
bonate de magnésie 9 qui ne pouvant être , comme le 
carbonate de chaux , séparé en totalité par Tébullition , 
reste jusqu^à ce que tout le liquide se soit évaporé. En 
ajoutant de Thydro-chlorate d^alumine à de Teau ^ après 
ravoir fait bouillir 5 il se dépose un précipité de car^ 
bonate d'alumine 5 si le carbonate de magnésie est 
présent ; ce qui autrement n*a pas lieu ^ à moins qu'il 
n'y ait un excès d'alcali 9 qui peut être aisément neu- 
tralisé par un acide. 

XLVIII. SUCCINATE d'AMHONUQVE. 

Ce réactif est d'un emploi utile 5 suivant Klaproth , 
pour découvrir le fer ^ et en reconnaître aisément la 
quantité ^ lorsqu'il est en dissolution. Cependant le fer 
doit être à son plus haut degré d'oxidation 9 et dans 
l'application de ce réactif , il est nécessaire de ne l'em- 
ployer qu'en quantité exactement suffisante f, parce 
qu^un excès peut réagir sur le précipité. Le succinate 
d'ammoniaque donne lieu , avec le fer , à un précipité 
brun. Il est d^un usage très- avantageux pour séparer 
l'oxide de fer de l'oxide de manganèse. 

EXPÉRIENCE CLXL 

Après avoir mis quelques centigrammes de sulfate 
vert de fer dans un tube éprouvette , versez-y cinq ou 
^ix gouttes) diacide nitrique ^ et chauffez fortement le 
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mélange iusqu^à ce qu'il soit réduit en une masse 
rouge , sèche. Faites redissoudre cette masse dans de 
Teau distillée , et ajoutez à la dissolution , filtrée , du 
succînate d'ammoniaque : le fer contenu dans le sul- 

^fate de ce métal, étant devenu oxidé à un haut de- 
gré par Taction de Tacide nitrique, on obtiendra un 
précipité brun , en flocons ( succinate de fer ). Ce 
précipité , exposé , seul d'abord , et ensuite avec un 
peu de cire , à une chaleur faiblement rouge , donne un 
oxide de fer contenant 70,5 pour cent de métal. Par 
le premier effet de la chaleur, Tacide succinique est 
décomposé; et, par son action subséquente, le métal 
est réduit à l'état d 'oxide noir. 

' Le succinate d'ammoniaque précipite cependant 
aussi l'alumine , pourvu que la dissolution alumineuse 
ne soit pas avec un très-grand excès d'acide. 

XLIX. DISSOLUTION d'amidon. 

La dissolution d'amidon dans l'eau, a été , depuis peu , 
classée parmi les réactifs chimiques , comme moyen 
d'indication de la présence de l'iode. Son action,' dans 
ce cas , fut reconnue , pour la première fois , par le 
professeur Stromeyer, de Gottingue. Si l'on ajoute une 
dissolution aqueuse d'amidon, à un liquide contenant 
une très -petite quantité d'iode non combiné, la li- 
queur prend une couleur bleu indigo, et il se forme un 
précipité (> iodure d'amidon , ) de la même teinte. Ce 
précipité se dépose lentement. La sensibilité de ce réac- 
tif est telle, que 9 suivant Stromeyer, il peut faire aper- 
èevoir l'iode dans un liquide où il n'existerait que dans 
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la proportion de -j^—^. Il s'ensuit que, l'iode et l'ami- 
don, sont respectivement réactifs l'un à l'égard de l'au- 
tre. Ils ont été employés avec succès, comme tels, par 
M. Gauthier de Claubry, qui, par le moyen de l'ami- 
don, découvrit, non-seulement, la présence de l'iode 
dans le fu<yas saccharinus, mais aussi, l'état dans lequel 
il y existe, ou , de quelle manière cette singulière sub- 
stance est combinée dans le corps des variétés nom- 
breuses de plantes marines , qui l'ont fourni. La cou- 
leur bleue, produite par le contact de l'iode et delà disso- 
lution d'amidon , varie , suivant que l'une ou l'autre 
des substances prédomine. Lorsque les deux corps sont 
en proportion convenable , la couleur est d'un bleu 
indigo intense, pur; maisélle est noire, lorsque l'iode pré- 
vaut, et d'un bleu rougeâtre , ou violette, lorsque l'a- 
midon est en excès. Si l'iode , présent dans le liquide, 
n'y est pas à l'état libre ou de non-^combiné , il con- 
vient d'ajouter à la dissolution une très-petite portion 
d'un acide quelconque, afin de dégager l'iode de sa 
combinaison. D'où il suit, qu'en versant une dissolu- 
tion d'amidon dans un liquide contenant de l'acide 
hydriodique , ou de l'acide todique , il ne se manifeste 
aucun changement ; mais , si l'on ajoute un acide , de 
manière à dégager l'iode , l'amidon fait aussitôt aper- 
cevoir la présence de cette substance , par la couleur 
bleu indigo, que prend la liqueur. 

Le composé d'amidon et d'iode, ou l'idiodure d'ami- 
don , est soluble dans l'acide sulfurique étendu , et la 
dissolution est d'une belle couleur bleue. Avec Tacide 
sulfurique concentré , on obtient un composé brun , 
qui devient bleu aussi , lorsque l'acide est étendu d'eau. 
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L. SULFATE DE .SOUDE. 



On peut employer le sulfate de soude 9 ou le sulfate 
de potasse 9 pour découvrir la présence du plomb. L'une 
des parties constituantes du sel y Tacide sulfurique 9 en 
se combinant avec Toxide de plomb , donne lieu à un 
précipité blanc , ( sulfate de plomb ) , qui est insoluble 
dana Teau et dans Tammoniaque liquide 9 mais que 
dissout Tacide nitrique étendu , à Taide de la chaleur , 
et, qui noircit avec Peau imprégnée de gaz acide hydro- 
sulfurique. Ces caractères suffisent pour distinguer 9 de 
suite 9 ce sulfate de celui de barite , avec lequel , autre- 
ment 9 il pourrait être confondu; parce que , d'après ce 
qui |a été dit , ce réactif doit aussi produire un préci- 
pité blanc f avec tous les sels de barite et de strontiane. 
On fait principalement emploi du sulfate de soude ou 
du sulfate de potasse 9 dans les circonstances où Tacide 
sulfurique non combiné ne conviendrait pas aussi bien , 
comme c'est souventle cas 9 dans l'analyse d'eaux miné- 
raies. Le docteur Thomson considère le sui£eite de soude 9 
0U9 l&sulfate de potasse9 comme le réactif le moins équi-' 
voque pour le plomb , dont nous puissions nous servir ; 
car il parvint 9 par son moyen 9 ^ découvrir ce métal 
dans une eau minérale 9 où il n'existait que dans lapro- 
portion de j^^oTB ^^ »<>» poids. 

EXPÉRIENCE CLXIL 

Laissez tomber 9 dans un tube éprouvette rempli d'eau 
distillée, une goutte d'acétate de plomb9 et9 en ajoutant 
au mélange quelques gouttes d'une dissolution de sul- 
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fate de soude 9 ou de sulfate de potasse : il se déposera 
un précipité blanc 9 qui est du sulfate de plomb. Après 
avoir décanté la liqueur surnageante, versez sur le pré- 
cipité de Tacide nitrique étendu , et chauffez douce- 
ment : ce précipité se redissoudra; et 5 en ajoutant, à cette 
dissolution , de Teau imprégnée de gas acide hydro-sul- 
furique, elle deviendra tout aussilôt aoire. 

LI. CABBOniTE D^AMMORUQUB. 
> 

On fait usage de ce sel en combinaison avec du phos- 
phate de soude » pour découvrir la magnésie , et la séparer 
d'autres terres 9 lorsqu'elle y est combinée dans des dis- 
solutions. On remploie aussi pour séparer Tyttria et la 
glucine d'autres terres, oomme étant solublçs l'une et 
l'autre, dans une dissolution de ce sel. Ce réactif fait 
reconnaître la présence du cuivre, en communiquant 
au liquide, qui contient ce métal, une couleur bleu 
sapbidr; et, parce qu'itinsique les carbonates des autres 
alcalis , il précipite les dissolutions des sels teireui^ et 
métalliques. D'après la couleur de ce précipité , l'ex- 
périmentateur exercé peut, dans. quelques cas, se for- 
noier une notion sur la nature du précipité obtenu au 
moyen de ce réactif. 

LU. FLVATE d'ammoniaque. 

Ce sel a été recommandé , comme réactif pour la 
chaux , avec laquelle il donne lieu à un précipité blanc 
( fluate de chaux ). Hais il' ne présente point , à cet 
égard, de caractère dîslinctîf, parce qu'il affecte aussi 
les sels à base de magnésie^d'yttrla, de glucine, et peut- 
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composeraient Tun Tautre) savoir : le sulfate de chaux > 
l*hydro«chlprate de chaux y le sulfate de magnésie 5 et 
rhydro-chlorate de ma§nésie. Or ^ parmi ces sels , les 
sulfates sont totalement insolubles dans l'alcool , tandis 
que ce liquide dissont très-facilement le^hydro-chlo- 
rfttes. Il résulte donc^ de cette différence d'action , un 
moyen très-commode pour opérer la séparation de quel- 
ques-uns des sels. Si, en effet, après avoir introduit le 
résidu bien desséché , et privé d'eau , dans un flacon , 
on y verse cinq ou six parties d'alcool , et , qu*on laisse 
pendant quelques heures ee mélange en digestion , 
en l'agitant , la dissolution alcoolique , ne pourra 
contenir que les hydro-chlorates de chaux et de ma- 
gnésie , pourvu , toutefois , que l'alcool soit à \xn 
haut degré de rectification ; car, autrement, ce liquide 
dissoudrait, aussi un peu d'hydro-chlorate de soude , 
si ce sel était présent. Le résidu, on ce dont l'alcool 
ne s'est pas chargé , peut être compose de sulfates 
de chaux et de magnésie; et, de ces deuxsêls,le dernier 
se dissout facilement dans l'ëau, tandis que le snlfàtè 
de chaux y est très-peu soluble , à morins que ce ne soit 
à Taide d'un acide. 

• ■ ^ * 

EXPÉRIENCE CLXV. 

'|;a plupart des huiles volatiles, ou essentielles , ne 
pouvant s'obtenir qu'en petite quantité , le prix doit en 
ètns par conséquent élevé , et cette pins grande valeuir 
porte à essayer de les Dsilsifier, en les mêlant avec des 
huiles fixes, afin d'en augmenter la quantité; Il est donc 
d'une très -grande importance de porûvoir se garantir 
conire de semblables fraudes , et découvrir le mélange-. 



ce à quoi Ton peut pairveiiIrghbBarinaiitèffe qui: suit r 
Ajoutez quelque!» gouttes d*huiiQii*aaiai>âe^pu d'olive , 
à une huile es^ntielle <)uelcoo'que y de Thuile, de la- 
vande 9 par exemple y «etverseat eosuifte'de ralcoo| dans 
ce mélange : rhutk de lavande se dissoudra dans 'ie U# 
quide^ et l'huile d'amande restera sans avoir ié té aita^ 
quée« Séparez alors cette: dernière par décantation » et 
ajoutez ensuite de Teau distillée à la dissolution alcoo* 
lique : cette eau s'unira à l'alcool , qui abandonnera 
ainsi l'huile essentielle de lavande. On peut reconnaître 
la sophistication d'une huile essentielle par un procédé 
encore plus simple : il consiste à faire tomber sur du 
papier bien net une seule goutte de l'huile suspecte» et 
d'exposer ensuite le papier à une douce chaleur. Si 
l'huile essentielle est pure^ elle s'évaporera en totalité 9 
et il n'en restera aucune trace sur le papier ; mais 9 si 
elle a été mêlée avec une huile fixe^l'évaporation laissera 
sur le papier une tache grais^use. Si c'estyavec de l'al- 
cool9que les huiles essentielles 9 ou volatiles ont été al- 
térées 9 on reconnaîtra facilement la fraude 9 en mêlant 
un peu de l'huile avec de Teau : il se produira sur-le- 
champ une couleur laiteuse 9 parce, que l'alcool aura 
été enlevé à l'huile et se sera combiné avec l'eau. On 
&lftifie souvent les huiles essentielles avec de l'huile 
de térébenthine, ce qui ne peut se reconnaître que par 
l'odeur particulière d'huile de térébenthine, qui conti- 
nue à se faire sentir plus long-temps que l'odeur des au- 
tres huiles volatiles. 

LIV. DISSOLUTION BB SAVON. 

On peut faire quelque usage 9 comme réactif 9 d'une 

II 
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dissolâtion àe savon àam de l'alcool , pour recoiînattre 
.ce qu'on appelle vulgéîMment la dureté ou^rudité des 
eaux ; parce qu'en ajoutant de cette dissolution à de 
l'eau pure , il n'en résulte aucun changement , tan- 
dis^que dans une eau chaire de sels terreux ^ ou métal- 
liques 5 elle occasione un trouble laiteux^ et donne 
Heu à la |formationd'un précipita en flocons. On peut , 
d'après la nuance laiteuse de la liqueur , et la quantité 
du précipité produit , acquérir quelque notion sur la 
qualité de Peau ^ au moins, en ce qui concerne son bon 
emploi, pour la ver, teindre, blanchir, bouillir des légu- 
mes et graines céréales, ainsi que pour d'autres objets^ qui 
se rapportant à l'art de la cuisine , et à l'économie domes- 
tique, exigent que l'eau soit pure autant que possible. 

. EXPÉRIENCE CILXVI. 

En mettant dans un tube éprouvette, à moitié rem- 
pli d'eau distillée , quelques gouttes d'une dissolution 
de savon dans de l'alcool , elle ne fera éprouver à l'eau 
aucun changement. 

EXPËAIENCE CLX,VII. 

Ajoutez , à une même quantité que dans l'expérience 
qui précède , d'eau de pompe ou de source , quelques 
gouttes d'une dissolution de savon : l'eau deviendra 
' tout aussitôt laiteuse , et il s'y déposera un précipité en 
flocons, si on la laisse pendant quelques heures sans 
la troubler. Le trouble laiteux est dû à la présence 
de sels terreux , qui , dans l'eau de pompe , sont 
ordinairement du sulfate et du carbonate de chaux ; 
l'alcali du savon abandonne l'huile ^ avec laquelle il 
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étdt chimiquement combiné , pour s^unir à Tacide des 
bases terreuses des sels qui sont présens dans l'eau y 
et rhuile forme avec la terre un précipilé insoluble , 
ou savon terreux. 

L'action de la dissolution de savon ne peut donc 
servir à faire distinguer les sels; mais seulement, à in- 
diquer la présence ou Tabsence de celles des substances 
dont Teffet est de donner à une eau la qualité d^eaù 
cruô 9 ce qui est principalement dû à ce que cette eau 
contient des sels à base terreuse ou métallique. 

EXPÉRIENCE CLXVIIL^ 

Si 9 après avoir imprégné de gaf acide carbonique » 
une petite quantité d*eau distillée , on y fait dissoudre 
quelques centigrammes de marbre blanc 9 ou de n;ia- 
gnésie; et , qu'ayant séparé la liqueur claire, du résida 
insoluble , on ajoute à cette liqueur filtrée quelques 
gouttes de la dissolution de savon : il s'y produira , de 
la même manière , un précipité blane caillé. 

EXPÉRIENCE CLXIX. 

En ajoutant quelques gouttes de la «dissolution de 
savon, à de l'eau distillée , dans laquelle on a fait dis- 
soudre quelques centigrammes de sulfate de magnésie » 
ou d'hydro-chlorate de chaux , ou d'alun : le mélange 
deviendra laiteux, et il se formera un précipité blanc 
floconneux. 

Le même effet sera produit avec tout autre sel quel- 
conque , terreux ou métallique. 

II. 
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EXPÉRIENCE CLXX. 

Mettez une goutte d'une dissolution de sulfate de fer, 
ou de tout autre sel métallique, dans de Teau distillée; 
et versez ensuite dans le mélange quelques gouttes 
d'une dissolution de savon : la liqueur deviendra égale- 
ment trouble , et il s'y déposera un grand nombre de 
flocons. 

LY. BÉAGTIF POTJE LE WX. 

Ce réactif n'est autre chose que de Teau imprégnée 
de gaz acide hydro-sulfurique , combiné avec une pe- 
tite portion d'acide hydro-chlorique , ou de tout autre 
acide faible. On en fait ordinairement usage , pour dis- 
tinguer aisément 9 dans le vin , la présence du fer , de 
celle du pipmb. En ajoutant de ce réactif à du vin, ou 
à toute autre liqueur , qu'on soupçonne contenir du 
plomb, cette liqueur * s'il n'y existe que du fer , restera 
transparente , et il ne s'y formera pas de précipité ; 
mais , s'il s'y trouve la plus petite portion de plomb , le 
réactif donnera lieu à un précipité d'un noir obscur 
( sulfure de plomb ). Ce précipité est dû , à ce que 
l'acide faible, combiné avec l'acide hydro-sulfurique, 
n'est pas capable, de dissoudre le sulfure de plomb ; et en 
le faisant fondre au chalumeau , avec une petite por- 
tion de chaux , ou de la limaille de fer , sur un sup- 
port de charbon , on aura un globule de plomb métal- 
lique. Ce réactif ne produit, cependant pas, un effet assez 
dislinctif ; parce qu'il peut précipiter aussi le fer dis- 
sous dans l'acide acétique , ou dans tout autre acide 
végétal. Il occasione également un précipité noir avec 
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les fiissolutîons de fer en général, pourvu, qu'on ajoute 

9 

une petite portion d'acétate de potasse à la liqueur , 
avant de ressayer par celle employée comme réactif. 

LYI. ZINC. 

Le zinc est principalement employé comme réactif, 
pour séparer à l'état métallique, de leurs dissolutions 
dans les acides , le cuivre , le plomb , l'étaîn , l'argent 
et le tellure. Il précipite aussi, de leurs dissolutions alca- 
lines, le plomb, l'étain , le cuivre et le tungstène; mais 
on s'en sert rarement dans ces cas , parce qu'il est de 
meilleurs moyens (les acides) d'effectuer la décompo- 
sition de ces dissolutions* 

Lorsque le zinc ( et dans le fait un métal quelcon- 
que) est employé pour séparer, à l'état métallique 9 
un autre métal, de sa dissolution dans un acide, il est 
essentiel que cette dissolution soit avec un très-léger 
excès d'acide libre; car autrement , une portion du mé- 
tal est précipitée, soit à l'état d'oxide , soit à celui d'al- 
liage. 

EXPÉRIENCE CLXXL 

Après avoir ajouté , à de l'eau distillée , un peu de dis- 
solution d'acétate de plomb, et y avoir versé quelques 
gouttes d'acide acétique , ou nitrique , plongez dans la 
liqueur un barreau , ou un morceau de zinc : le plomb , 
qu'elle contient, formera immédiatement, sur le zino, 
un précipité d'apparence métallique et mousseuse, d'un 
gris bleuâtre foncé. 
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EXPÉRIENCE CLXXII. 

C'est le cas de faire ici mention de la précipitation 
du plomb 9 qui a été ^ pendant si long-temps ^ connue 
sous le nom diarbre de piomh. On la produit en opé- 
rant ainsi qu'il suit : On met, dans un flacon de verre , 
enviion un litre d'çau de pluie, dans laquelle on fait 
dissoudre 24 grammes d'acétate de plomb ( sucre de 
Saturne du commerce), préalablement réduit en pou- 
dre ; après avoir agité le mélange , on le laisse reposer 
peudant deux ou trois jours; on décante alors la liqueur 
claire de dessus le précipité insoluble, s'il s'en est for- 
mé; on enlève ce précipité , et après avoir rincé le fla- 
con avec de l'eau, on y remet le liquide clair.) Si, alors , 
on suspend un morceau de zinc au milieu de ce liquide, 
en l'attachant à un fil fixé au bouchon du flacon , et , 
qu'ensuite on place le vase dans un lieu , où la liqueur 
qu'il contient ne peut être troublée , le morceau de zinc 
se recouvrira promptement d'une espèce de végétation 
de plomb métallique , qui augmentant par degrés , se 
développera en lames cristallines brillantes de ce métal, 
et ces lames se plaçant d'elles-mêmes, suivant une es- 
pèce d'arrangement' symétrique, présenteront, jusqu'à 
un certain point, l'apparence d'un arbre ou arbrisseau. 

liC zinc a une plus grande affinité pour l'oxigène que 
le plomb ; il enlève ce principe à l'oxide de plomb, qui, 
étant ainsi réduit à l'état métallique , ne peut plus 
rester en combinaison avec l'acide acétique , et ce mé- 
tal se précipite sur le zinc. La théorie de l'électricité 
Yollsûque a fait voir dtspuis peu , que ce phénomène» 
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comme tous ceox de précipitationf métalliques , est le 
résultat d'une action de cette électricité 9 produite entre 
les corps amenés en contact Ainsi , lorsque la pré* ^ 
cipitation du plomb métallique sur, la surface du zinc 9 
a lieu 9 il se développe de Télectricité voltaîque , à rai- 
son 9 de ce qu'un métal 9 facilement oxidable» arrive en 
contact 9 par Tinterposition d'un liquide 9 avec un autre 
métal 9 qui est moins oxidable. Le circuit galvanique 
étant ainsi formé 9 une partie de Teau du fluide in* 
terposé est décomposée 9 l'une de ses parties consti- 
tuantes 9 l'oxigène^ est attirée par le zinc , représen- 
tant 9 dans le circuit 9 le pôle électro-négatif ; tandis » 
que l'autre partie constituante , l'hydrogène 9 est at- 
tirée par le plomba formant 9 dans le circuit, le pôle 
électro-positif. L'hydrogène agit de plus ici 9 comme 
moyen de réduction 9 il enlève l'oxigèue à Toxide de 
plomb 9 dissous dans l'acide 9 et les molécules de ce mé- 
tal 9 réduit, se déposent peu à peu à cette extrémité. Il 
s'y forme des fllamens métalliques 9 d'où naissent des 
cristaux, qui 9 par leur accroissement progressif 9 s'é- 
tendent et s'arrangent, d'eux-mêmes, en forme d'ar- 
bre ou d'arbrisseau. 

La théorie de là réduction d'autres précipités mé- 
talliques 9 de leurs dissolutions 9 est précisément ana- 
logue à celle qui vient d'être établie. 

* » • 

EXPÉRIENCE CLXXIII. 

Si l'on plonge, dans une .dîMolution étendue de soi- 
fsite de cuivre, étant avec excès d'acide 9 un barreau, 
ou un morceau de i^ino laminé : il y aura , aussitôt^ 
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précipîlats^n. 'de 'Cuivre métallique ^ et H fle^fonnera, 
sur le' nfiic>) une incitistÂtion 'de cuivre.* €e métal 
peut être .faciiemenf. détaché du zioc$ il couTient 
alor» de le mettre en digestion dans de Tacide hydro* 
chlorique 4 qui dissoudra le zinc, s*il arrivait , qu'il en 
fi^t .resté d'adhérent au dûvre. De plus, à moins que 
la dissolution ne so^t aveô^^ccfes considérable diacide, 
uae ^rtiODi du cuivre .eèl- toujours précipitée à Tétat 
d'oxid» , .el><ëet»oxide'^ esCaqssî'- enlevé complètement 
par Pacide hydro^hlorique. 

j ;.; . E^fÉRIEpïÇE et XXIV. 

* J 

... I -, • ■ •• . ( 

. Âfoutez. 5 ou G.décigrammes de sous-hydro-chlorate 
d'étain , à.de Teau distillée dans un. verre, et plongez en- 
suite, day^s^ cette liqueur,. un barreau de zinc : Tétain 
sera imniédiateinent précipité à j'état métallique , se 
rassemblant autour du zinc, sous la forme d^une enve- 
loppe d'apparence mousseuse en paillettes. 

M- Sylvestre a recommandé le circuit galvanique , 
formé de zjnc et d'or, comme un agent actif , pour dé- 
couvrir le sublimé corrosif ( percblorure de mercure ) y 
en procédant de la manière qui suit. 

EXPÉRIENCE' ClXXV. 

• . . . . , . . , 

Ayez un morceau de fil de zinc , d'environ 7 5 milli* 
mètres de longr,; doublement/ recourbé à angles droits^ 
présentant la forme de la lettre grecque f, de manière 
que les deux jartiiba'ges ^e ceVie figure , soient distÂns 
l'un de l^aùtre- d^ênvi ron le dlatAfètre d'un anneau , ou 
alliance d'or , ordinaire, et àttaélléiB ensuite fes deax ex- 
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trémités du fil recourbé à \xn anneau, tel que celui 
énoncé. Prenez alors une lame de verre* d'environ ao 
centimètres carrés 9 en la plaçant dans une position 
aussi horizontale que possible. Sur Tun des côtés de 
cette lame 9 versez de l'acide çulfurique^ (étendu d'en- 
viron w foîs son poids d'eau., . jusqu'à ce qu'il recou- 
vre, sur une longueur de quelques millimètres, cette 
partie du verre. A peu de distance de là , vers l'autre 
côté du verre , mettez de la dissolution , qu'on suppose 
contenir du perchlorure de mercure , jusqu'à ce que 
les bords d^s deux liquides se joignent; placez ensuite 
le fil et Tanntiati^ 'disposé<«,' comme il a été expliqué 
ci*dèvant, de manière, que le fil puisse toucher Tâcide, 
tandis que l'anneau d'or sera en contact avec le liquidé 
suspecté. S'il y a , dans ce liquide, présence de la plus 
petite quantité de perchlorure de mercure , l'anneau 
d'or se recouvrira , dans peu de minutes , de mercure 
métallique, sur la portion de cet anneau qui touchele 
liquide* G 'est ainsi , qu'on peut découvi*tr la moindre 
quanlâté de mercure dans un liquide quelconque. 

■ * • • 

. LVII. FER. 

On fait usage, de fils, barreaux, ou lames de fer, 
polis, comnae réactifs, pour précipiter le cuivre, à Té* 
tat métallique , de sa dissolution dans des acides. Le fer 
précipite également, sous forme métallique, l'anti- 
moine et le tellure, de leurs dissolutions acides. - 

EXPÉRIENCE CLXXVI. 
Si Ton plonge 9 pendant quelques secondes, la lame 
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d*un couteau , une clef , ou tout autre morceau de fer 
poli ) ou d'acier , dans une dissolution de sulfate de 
cuiyre, avec un lég;er excès d'acide sulfurique : la lame 
de couteau , lorsqu'on l'aura retirée de la liqueur , sera 
recouverte d'une couche de cuivre métallique. Pour 
l'obtenir à l'état 40 pureté, il faut mettre le métal pré- 
cipité en digestion , dans de l'acide hydro-chlorique 
étendu. 

LYIII. ÉTÀIH. 

On emploie ce métal avec avantage^ comi|pe réactif, 
pour découvrir la présence de l'or, à raUoil du précipité 
de couleur pourpre, qu'il produit dans les dissolutions 
de ce métal. En plongeant, dans une dissolution d'hy- 
dro-chlorate d'or^un barreau^ou un morceau, d'étain, 
la surface de ce dernier, métal se recouvre immédiate- 
ment d'une poudre de couleur pourpre Toncé, qui s'é* 
tend peu à peu à travers tout le liquide , auquel il 
donne une couleur rouge de vin. La poudre , ainsi pro- 
duite^ se dépose promptement, et laisse la dissolution 
d'or incolore. Cette poudre est semblable au précipité 
occasioné par le sous-hydro-chlorate d'étain , et l'hy. 
dro-chlorate d'or. 

EXPÉRIENCE CLXXVII. 

Si, après avoir ajouté quelques gouttes d'hydro-chlo* 
rate d'or, à de l'eau distillée, on introduit , dans la 
liqueur, un morceau, ou un fil, d'étain : il s'y formera, 
en très-peu de temps, un précipité violet ou pourpre, 
qui est un composé d*or et d'oxide d'étain. 
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LIX. CUIV&E. 

On se sert principalement du cuivre dans les expé- 
riences analytiques y pour séparer Targent de ses disso- 
lutions , à rétat métallique. Lorsque , dans une dis- 
solution acide d'argent^ on plonge un barreau^ ou une 
baguette , de cuivre 9 la surface de ce métal devient 
d'une couleur noirâtre 9 et , au bout de quelque temps 9 
l'argent est précipité sur le cuivre 9 à l'état métallique. 
Cependant, l'argent |b' est pas sép^pé ainsi en totalité 
par le cuivre; car, en a)Otttant,à la dis8olution,de l'hy 
dro-chlorale de soude, ou de l'acide hydro^chlovique , 
elle devient lâi}ause. Touiefois, c'est un moyen très-con» 
venable de rétablir immé^atement l'argent à son état 
métallique Si la dissolution d'argent n'est pas avec 
excès considérable d'acide, la dernière portion de ce 
métal, ainsi précipité , contient un peu de cuivre; 
mais on peut éviter que cela ait lieu, en ajoutant, à 
la liqueur , un léger excès d'acide nitrique , ou ^ en* 
mettant de nouveau le précipité en contact avec une 
dissolution de nitrate' d'argent. 

On suit ce procédé dans la docimasie pour reprendre 
l'argent qui a été allié avec l'or, et qui, dans l'opé- 
ration du départ 9 a été dissous par l'acide nitrique; on 
introduit , dans la dissolution , des plaques de cuivre , 
pour précipiter l'argent. C'est, souvent aussi de cette ma- 
nière, qu'on dégage l'argent, d'autres métaux, avec les- 
quels il a été allié. 

EXPÉRIENCE CLXXVIII. 
Plongez un morceau, ou un barreau, de cuîTre , dans 
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de l'eau distillée 9 à laquelle on aura ajouté cinq ou dix 
gouttes de la dissolution de nitrate d'argent : l'argent 
sera immédiatement précipité sous une forme métalli- 
que , brillante 9 sur la surface du cuivre. 

On peut varier, à volonté, cette expérience , ainsi 
qu'il suit. 

EXPÉRIENCE CLXXIX. 

. Si, après avoir étendu sur une lame de verre , quel- 
ques gouttes de nitiate d'argent, dissous dans une quan- 
tité double d'eau distillée, on pose, à plat sur lé verre, 
et en contact avec le liquide ,un fil de cuivre ,*auqu|5l on 
aura donné, en le recourbant > une figure quelconque, 
et que le tout soit laissé en repos dans une position ho* 
rizontale : dans peu d'heures, il se formera sur le verre; 
une cristallisation d'argent métallique près du mor- 
ceau de fil de cuivre , et Tarrangement des cristaux 
s'étendra par degrés, jusqu'à ce que la liqueur ait été 

décomposée en ^otalité. ' 

. . ■ . . ' . ■ ■ ■ 

LX. MERCURE ,.<BTJk|kQSNT EN FEVII.LE. 

On fait usage de l'un et de l'autre de' ces métaux, 
pour découvrir de très-petites qviantités de gaz acide 
hydro-suif urique, ou de [sulfures en général, particu- 
lièrement dans des eaux minérales ; parce qu'en pion- 
géant ces métaux dans un liquide , qui contient du sou- 
fre en combinaison peu intime, leur brillant métal- 
lique est détruite 

EXPÉRIENCE CLXXX. 

£n ajoutant, à de l'eau distillée, imprégnée de gaz 
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acide hydro-sulfurique 9 quelques globules de mercove^ 
bien net^ ou de l'argent en feuille :1e métal • perdra 
promptement son brillant métallique ^ et sa surface se 
recouvrira d'une pellicule brune 9 qui est une ccnrnbi^ 
naison de soufre avec le métal. . :?.. » ^ 

LXI. FLUX POUa LB CHAC1IMB417, 

On donne 9 en chimie 9 le nom de flux y aux substances 
.qu'on ajoute aux minéraux , aux mines métalliques 9 
ou autres corps , pour en aider la fusion lorsqu'on les 
expose à l'action du feu. Ainsi 9 la potasse ^ ou la soude ^ 
caustiques 9 ou à l'état de sous-Kîarbonates 9 sont des 
flux pour le quartz, et pour toute autre espèce de 
minéraux siliceux, parce que le quartz étant mêlé aveo 
ces corps, dans une proportion convenable , et chauf- 
fé , ces alcalis en déterminent la fusion , et le composé 
est une masse vitreuse. L'acide bprique, et le borax 
( sous-bqrate de soude ) , sont des flux pour l'ar* 
gile , et les minéraux argileux, etc. Ces corps agissent 
donc par voie sèche sur les substances réfractaîres , 
comme le font , par voie humide, l'eau, les acides, et 
autres liquides, dont o^ fait usage pour dissoudre les 
solides. La manière dont chaque minéral est affecté, 
lorsqu'on le fait chauffer avec différens flux ; sa fusion 
plus ou moins vive ou lente , aisée ou difiicile , complète 
ou incomplète , liquide ou pâteuse ; la nature de la 
masse qui en résulte, opaque, transparente, vitreuse 
ou émaillée, scorifiée, ou dense et compacte ; la couleur 
qu'elle affecte principalement , ce qui dépend le plus 
souvent de la proportion desmatières métalliques qu'elle 
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contient ; toutes ces circonstances particulières sont 
autant, de caractères, qui servent utilement dans Tana* 
)yse minéralogique» pour aider à découvrir ^ et à dis- 
tinguer chaque espèce des composés divers ; et lorsque 
les caractères extérieurs , ou les propriétés sensibles , 
ne suffisent pas pour déterminer , avec exactitude , 
le genre» ou IVspèce, cette action des flux employés 
avec le chalumeau » est souvent d'une très -grande 
utilité pour cette détermination y en écartant les doutes 9 
faisant disparaître les incertitudes ^ et en fournissant 
les moyens de se rendre compte de la nature générale 
du minéral. 

On concevra facilement 9 que la nature des produits 
sera très-variable 9 suivant celle du flux qui entre en 
combinaison avec eux ; et , selon qu'il est fait emploi 
dans les expériences^, de flux divers, d'après l'objet qu'on 
a en vue. 

Les flux dont on fait usage pour les expériences au 
chalumeau, et, en général, pour toutes les opérations 
de laboratoire, sont principalement des corps compo- 
ses , appartenant à la classe des sels. L'une des parties 
constituantes de ces corps , agit , dans beaucoup de 
V \ cas , chimiquement ; c'est ainsi , que la partie alcaline et 
terreuse de flux se combine souvent avec l'acide , qui 
peut être uni à un oxide métallique , ^ qui s'oppose- 
rait à sa réduction , s'il n'en était pas séparé ; tandis 
que , d'un autre côté , l'action d'autres parties est sim- 
plement mécanique. Il est , en outre , des métaux , en 
grand nombre , qui retiennent leur oxigène , avec une 
-telle force, que l'application de la chaleur n'est pas ca- 
pable de le leur enlever, lorsqu^on cherche à obtenir le 
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métal. L^addition de matière inflammable, devient donc 
alors un expédient propre à dé|||acer Toxigène 9 sous la 
forme de gaz. Ainsi, pour réduire un oxîde, il faut le mêler 
avec une portion de matière inflammable 9 et Texposer 
alors à une chaleur intense; et, pour obtenir le métal ré* 
duit, en une masse cohérente, et non en petits grains,, il. 
est nécessaire, aussi, quUl/y ait présence d'une sul^-,) 
stance susceptible d'entrer aisément en fusion , et d^: 
permettre au métal de se déposer à travers la matière > 
fondue, de manière que les molécules , en s'aglomé*, 
rant , forment un bouton réuni , au lieu de grains 
écartés et dispersés , ce qui , autrement , aurait lieu. 
Ce serait un très-grand travail , sans doute , que de 
rassembler les particules , si elles n'avaient pas été 
mises en état de s'abaisser au fond du creuset , et de s'y 
unir ensemble. L'action des flux est donc , en géné- 
ral , tout à la fois , et mécanique et chimique. 

Les flux, qui ont été plus spécialement adoptés par les 
chimistes, eu égard à l'usage étendu qu'on eu peuk 
faire, sont, le phosphate de soude, le sous- borate de 
soude, et l'acide borique ; outre ces flux , on emploie , 
à l'occasion , comme tels , dans les essais au chalu- 
meau , le fluate de chaux ( spalh fluor ) , le sulfate 
de chaux (gypse) , le so js-carbonate de soude, le 
nitrate de potasse et le vorre. Après avoir réduit ces 
corps en poudre , 'Un les mêle avec les substances sur 
lesquelles elles doivent agir. Ce qu'on appelle flux 
élanc , est un mélange d'un peu de potasse avec du 
carbonate de cet alcali , et on ie prépare , en opérant 
la déflagration , dans un vase rougi au feu , de parties 
égales de nitrate de potasae.et de tartrate acide de 
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potasse. Lorsqu'il s*agit de réduire » tout d'abord , un 
oxîde j il convient d'en||)loyer de préférence le flux , 
qu'on a désigné par le nom de fliix noir , qui est le 
résultat de la déflagration , produite de la même ma- 
nière, de deux parties de tartrate acide de potasse, et 
d'une partie de nitrate de potasse. Celui-ci ne diffère 
du* premier, qu'en ce qu'il contient un peu de charbon. 
Le savon provoque, également, la fusion, comme étant 
converti par le feu , et en carbonate de soude et en 
charbon ; il agit , par conséquent « aussi comme flux , et 
souvent on l'emploie comme tel dans les laboratoires. 

LXII. CHALUMEAU , ET SON USAGE. 

Le chalumeau est , en chimie et en minéralogie , un 
instrument de la plus grande utilité. Il nous fournit 
le moyen cte soumettre, à l'action de la chaleur la plus 
violente , toute substance quelconque , dont on cher- 
che à connaître la nature ou les qualités générales, rela- 
tivement à ce que \\x\ fait éprouver l'action du feu ; 
tout effet de la chaleur la plus intense de fourneaux, 
peut être instantanément produit par cet instrument ; 
et, avec cet avantage, que le procédé est expédilif, qu'il 
a lieu sous la vue de celui qui opère; tandis, que nous 
ne pouvons que former des conjectures sur ce qiii se 
passe au centre d'un fourneau , si fon s'en sert pour 
la même expérience. On peut soumettre, à l'action du 
chalumeau , les matières du plus grand prix , ainsi ([ue 
les plus petites quantités de corps, et toute l'opération, 
au lieu de s'effectuer duos un vaisseau opaque, peut 
être , à l'instant, variée sous les yeux de Tobservateur^ 
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qui peut la suivre en la voyant depuis le commencement 
jusqu^à la fin. Il peut résulter ainsi un grand nombre 
d'avantages de l'emploi de ce simple et précieux ins- 
trument. Sa petitesse 9 qui le rend susceptible d'être 
porté dans la poche , n'est pas d'une recommandation 
peu importante pour le minéralogiste voyageur. Il est 
vrai, que dans ces essais en miniature, on ne peut déter- 
miner que très-peu de chose concernant la quantité 
effective des produits ; mais , dans la plupart des cas 9 
la connaissance de ce que contient une substance miné- 
rale quelconque , est une grande acquisition ainsi 
obtenue dans un temps très-court , quoique les quan- 
tités des produits découverts soient trop petites , pour 
mettre celui qui opère en état d'en reconnaitre les 
proportions relatives. 

Ainsi y par exemple » si 9 en rencontrant une espèce 
d'argile 9 nous désirouj) connaître si elle est propre ou 
non à être employée à la fabrication de la porcelaine 9 
l'essai au chalumeau nous mettra à même de décider la 
question ; car 9 pour les espèces plus fines et plus 
belles de poteries et de porcelaine, i) est essentiel 
4'avoîr une argile qui 9 après avoir été érâUe^ reste 
parfaitement blanche. L'apparence de ces^ substances 9 
" avant le brûlement , ne peut famais satisfaire sur ce 
point; car 9 quoique souvent les argiles les plus blan- 
ches avant d'avoir été brûlées 9 soient celles qui 9 
après 9 restent telles 9 ce n'est, qune dans un petit nombre 
de contrées y que se rencontrent des argiles qui restent 
absolument blanches 9 et il se trouver un grand nombre 
d'argiieft blanches qui 9 étant brûlées 9 deviennent plus 
ou moins colorées ; lorsque , d'un autre c6té , beaucoup 
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d'argiles noires sont, en pareil cas, rendaes parfaitement 
blanches. On peut facilement distinguer , au moyen du 
chsdumeau, la nature de la pierre à chaux. Cette pierre , 
propre à faire du mortier et du ciment, ne se fond 
pas, mais elle devient plus ou moins blanche, après 
avoir subi Faction d'une chaleur violente par le cha- 
lumeau ; et si, alors, après Tavoir laissé refroidir , on 
la mêle avec de l'eau, elle s'échauffe. La meilleure 
preuve qu'on puisse acquérir à cet égard , est celle de 
la vive chaleur, que la pierre essayée produirait sur la 
peau , lorsqu'après en avoir mis une très-petite portion 
sur le revers de la main , on laisserait tomber dessus 
une goutte d'eau. Les pierres siliceuses ne fondent 
Jamais seules, mais elles forment un verre avec le 
borax et la soude. Les terres argileuses, lorsqu'elles 
sont pures , ne se fondent pas , mais elles blanchissent 
et acquièrent la dureté d'un caillou ; le fluate de chaux 
devient phosphorescent, et se fond en une scorie d'un 
blano opaque ; les zéolithes fondent aisément, en écu«* 
mantdans la flamme. La couleur, que prennenlles sub- 
stances appelées flux, peut aussi fournir beaucoup d'in- 
dications utiles sur la nature du minéral soumis à 
l'examen» Ainsi, par exemple, l'or communique au 
borax , au phosphate de soude , et à l'acide borique , 
une couleur de rubis \ l'argent donne à ces flux une 
teinte de Jaune orangé ; lé cuivre produit, avec eux, un 
gris de perle bleuâtre; le fer, un vert d'intensités diffé* 
rentes et de nuances diverses ; Tétain produit un émail 
blanc ou d'un blanc opaque grisâtre ; l'antimoine 
fournit un verre de couleur hyacinthe, le métal se 
dissipe en partie en fumées blanches , et il se dépose 
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me poudre blancbe'ou oxide d'an timoioe sur la. surface 
tenue près de la substanise fixe. L'arsenic s'e;cbale éga- 
lement en fumées blanches , lorsqu'on le chauffe si^ 
un charbon , et il produit une odeur analogue h c,el}e 
de l'aîl ; le cobalt peut teiàdve une grande quantité d^ 
borax en bleu intense , et il formeavec ce aux un verre 
bleu. L'oxide de manganèse donne, au point le plus 
intérieur de la flamme^' ou flamqie blei^e^ un graia 
coloré en violet qui 9 avec la partie e:i:térieure de la 
flamme 9 redevient incolore ; et Ton peut^ aiosi y rendre 
alternativement , à volonté , cet oxide coloré ou inco^ 
lore. Ces changemens successifs de couleur 9 particu-- 
liers à Toxide de manganèse, peuvent ^.tre exposés do l£^ 
manière qui suit : 

EXPÉRIENCE CLXXXI. 

Après avoir fondu à la flamme du chalumeau sur 
un morceau de charbon , une petite quantité de phos- 
phate de soude 9 ou de verre de borax 9 ajoutez-y une 
très-petite portion d'oxide noir de manganèse , et faites 
fondre le mélange à la flamnae plus intérieure bleue : 
le globule prendra une couleur pourpre ou violette. 
Faites le fondre de nouveau 9 et 9 en le maintenant pen- 
dant plus ^long-temps à l'état de fusion , il en résultera 
que la couleur violette disparaît.^ Si 9 alors 9 on fait 
fondre le globule , devenu incolore 9 à la jflamme exté- 
rieure du chalumeau , la couleur pourpre se repro- 
duira ;' mais elle sera 9 comme auparavant 9 détruite de 
nouveau, par une continuation plus prolongée de la cha^ 
leur. En mettant sur le globule la plus petite quantité de 
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nitrate de potasse , la couleur se rétablit aussi immé- 
diatement. Si , lorsque le globule est sans couleur, on 
fesfait alors fondre dans une cuiller d^argent , ou sur une 
plaque de fer, ou sur un support métallique quelconque^ 
au lieu de. charbon , la couleur violette revient, et elle ' 
ne disparaîtra pas , quelque prolongée que puisse être 
la continuation de la chaleur , et pendant tout aussi 
long-temps que le globule restera sur le support mé- 
tallique* 

Il est quelques minéraux qui, exposés au dard de la 
flamme du chalumeau , restent parfaitement infusibles; 
tandis , que par Taction de cette flamme sur d'autrea 9 
ils sont aisément fondus. Elle produit, sur quelquea^-uns^ 
Tefiet d*étre volatilisés en partie, d'autres brûlent aveo 
une flamme d'une couleur particulière ; dans certains , 
comme Toxide de manganèse , la couleur est changée 
à différentes températures. Quelques minéraux, lors- 
qu'ils sont attaqués par la flamme .du chalumeau , se 
gonflent , d'autres décrépitent ou s'exfolient , ou per- 
dent leur couleur ; dans quelques-uns , la fusion est 
partielle; quelquefois le résultât est une espèce de 
cendre ou poudre ; dans beaucoup de cas, c'est un 
globule vitreux complet , transparent , ou opaque , ou 
de couleurs diverses. Certains minéraux fournissent une 
simple scorie ou fraisil, d'autres produisent un émail, 
et quelques-uns donnent une fritte. Toutes ces gra- 
dations de phénomènes sont autant de moyens de dé- 
couvrir et d'apprécier les différences , spécialement des 
minéraux terreux, et elles contribuent aussi à la con- 
naissance et à la détermination de l'espèce particulière 
du minéral qui les présente. 
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Il faut un pôu d^artypour entretenir sans interruptian , 
avec la bouche j TînsufflaUon dû chakimeau. Il n'est; 
pas aisé de le. décrire, mais il peut s'acquérir facile- 
ment par la pratique et Thabitude. L'acte de la respi* 
ration , pendant tout Je temps qu'on soûfQeau chalu^ 
meau, ne doit avoir Heu que par les narines,: et la force 
du souffle doit résulter simp lement de la compression des 
joues 'SUT l^ir dans la bouche. Les comniençans souf* 
fient généralement trop fort, ce qui les oblige à re$r- 
pirer trës^souvent. Tout l'art consiste à inapirer l'air 
à travers les narines , tandis 9 que celui contenu dans la 
bouche , est forcé de passer à travers le chalumeau ; de 
manière, que l'action des narines, des poumons et de 
Ja bouche , ressemble à celle de soufflets doubles; pour 
remplir cet objet, il n'est pas nécessatte 4e soulier avec 
violence, mais seulement avec une force .modérée et 
égailla ; et , alors , le «souffle ne peut jamais masiquer à 
celui -qui opère. > J 

Cet art de souffler convenablement, en faisant usage 
du chalumeau , s'acquiert dans un instant pour quel-^ 
ques-4ins de ceux qui essaient de se servir de cet ins- 
trument , tandis ^ <qu!il faut à d'autres beaucoup de 
^eknps pour y parv^iiff.rll peut être utile d'indiquer ici 
ies' moyens suivans, de vaincre les difficultés qu'on 
éprouverait à cet égard. U faut^ d'abord^ s'accoutumer 
à req)tr€îr librement à bouche fermée ; alors, après 
a^oir fait entrer, au moyen d'une expiration, de l'air 
.'dans la bouche jusqu'à ce que les joues soient modé- 
rément «nflées, on y retient cet air, en se déchargeant 
du surplus de l'expiration à travers les narines, et l'on 
£aiit a/inii deux ou trois inspirations et expirations à tra-* 



N 



lH± ]>ES HÉÀCTIFS 

Yér» elled , sans rien laisser échapper de l'air qiif 
est dans la bouche. Lorsque , par -rexercice , on s'est 
rendu facile cette manière de respirer par le nez sou* 
lement, il faut, lorsqu'on velnt faire des' essais a i| 
chalumeau 9 introduire l'extrémilé du tube d^. cet 
Instrument dans la bouche en le saisissant avec les Uvres^ 
et en tenant dirigée ^ sur la flamme , l'autre extrémité 
en pointe déliée à Uès-petite ouverture , par où doit 
sortir le jet d'air. Après avoir ^ alors , rempli par respir 
ration , • sa poitrine d'air ^ qili'on fait entrer dans la 
bouche avec gontlêment des }oues , on continue de res- 
pirer aisément par les narines jusqu'à ce que l'air sàtépè 
chassé en presque totalité , de la bouche 9 à Irav^s le 
tube ; on le renouvelle 9 alors 9 comme auparavant 9 et , 
après quelques AJOUTS de pratique 9 les muscles idjQ 1^ 
bouche s'étant accoutumés à ce iiouveau mode d*aOr 
iion 9 on pourra en (retenir 9 pendant une demi-heure 9 
un courant d'air uniforme , non interrompu 9 s^n» 
éprouver aucune autre incommodité que la( fatigue des 

lèvres. ••',;'•' 

La meilleure espèce de flammé pour l'eflet du oha^ 
lùmeau 9 est celle que produit, une bougie9 ou.iUne 
chandelle^ à très-grosse mèche 9 qui -puisse être enlrelci- 
»u& moUèhée médiocrement bas 9 etunpeaécaiAéeddn 
jet d'iair. On peut ^ servir aussi' de la lampe àjesprk 
de vin ; elle donne une flammé parfaitement claire, isans 
fumée 9 mais faible 9 en comparaison de celle d'une bou- 
gie. Quoique Remploi d'une bougie soit ce qui convient 
le mieux, on peut très-bien se -servir aussi d'une .chaik- 
délie. La chandelle devrait être, mouchée plus oourt9 et 
la mèche recourbée vers l'objet 9 de manière Qu'une 
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partie de cette mèche soit dans une position horizontale* 
Le courant d'air doit être dirigé en soufflant sur cette 
portion horizontale de la* mèche 9 aussi près que possi- 
ble f sans la frapper. Si là flamme est inégale et irrégu- 
lière 9 c'est une preuve que le trou de la pointe du cha- 
lumeau n'est pas rond ou uni ; et , si la flamme présente 
à travers elle une cavité 9 on peut en induire que l'ou- 
verture de cette pointe est trop large. Lorsque cette 
ouverture est de figure convenable, et régulièrement 
proportionnée 5 la flamme consiste dans un beau dard 
lumineux bleu pointu, ou cône, entouré d'une autre 
£amme, d'une apparence plus faible et moins distincte. 
Une flamme trop grande obéit difficilement au jet qui 
la presse; si la flamme est trop petite, elle ne' produit 
qu'un faible effet. 

£n faisant usage du chalumeau , il faut avoir égard 
aux considérations suivantes : L'extrémité de la pointe 
de cet instrument doit entrer juste dans la flamme , et 
alors le courant d'air chassera un cône, ou dard de 
flamme, du côté opposé. Si le courant est bien di- 
rigé, ce dard, ou côn&> sera distinct et bien terminé. 
Il convient de faire attention à ce que le courant d'air 
ne frappe contre aucune partie de la mèche, car alors 
il serait interrompu , et divisé en plusieurs parties. Le 
jet, ou souffle d'air, doit être porté un peu au-dessus 
de la mèche; et, comine il ne serait pas suffisant pour 
que le courant agtt sur la flamme, à moin^ qu'elle ne 
fût considérable, ce qu'on peut faire de mieux, par cette 
raison, est d'ouvrir la mèche, parce qu'alors, elle pré- 
sente la surface la plus large, et ^produit la plus grande 
flamme* Il faut, dans ce cas, diriger le courant d'air à 
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travero le canal ou l'ouverture , entre la mèche , de ma « 
nière à produire un.côjqe le plus parfait et le plus bril- 
lant , s'incHnant. sous un aiiglé d'environ quarante-<iinq 
degrés. 

Le cène varîe.en înteastté dans les différentes parties 
de la fi^imine ; cette intensité est la plus forte^ à l'extré- 
mité du point bien de la flamme. 

Lorsqu'on soumet un corps quelcopque à l'action du 
(^alumeâu, il faut avoir grand soin de ne le chauffer 
que par degrés 9 en dirigeant très*lentement la flamme 
vers ce corps^ dans le commencement, non directement 
sur lui, mais un peu au-dessus, et en l'approchant 
ainsi de plus en plus près avec la flamme , jusqu'à ce 
qu'il devienne rôuge de lieu. Lorsque c'est une sub- 
stance minérale qu'il s'agit d'essayer, il ne faut pas opé- 
rer d'abord immédiatement sur elle avec le chalumeau , 
parce que les minéraux ne sont pas toujcHirs homogènes^ 
ou de la même espèce dans toutes leurs parties , quoi* 
qu'ils puissent paraître tels à la vue. Il faut dono avoir re* 
cours à la ioupù, afin de pouvoir découvrir les parti- 
cules hétérogènes, sHl y en a; dans ce cas, on doit les 
séparer, et essayer chaque partie par elle-même, pour 
éviter que les effets résultans de deux objets différens ^ 
examinés ensemble, ne puissent être attribués à un seul. 

La substance sur lacjpieUe. la flamme agit , doit êtrcj 
proportionnée à la diouensiou de cette flammo^&i l\)u^ 
vertujce de^ la pointe du clialumeau est du diaihiètre 
d'une, épingle ordinaire , le fragment do la substance 
qu'on essaye ne doit pas excéder la grosseur d'un g^ain 
de poivre* Pour que cette substance soit maintenue peu** 
dant qu'on rexamia^ au chalumeau , on hû donne fovuf 
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support un morceau da charbon de bois d*orme ou de 
peuplier, bien brûlé , et compacte. On fait avec un cou- 
teau un petit creujc dans le charbon, et c'est là qu'on 
place la substance. Le charbon brûle lui*ménie tout au 
tour de ce creux 9 qui s'agrapdit ainsi; et il en résulte, 
que la chaleur , est maintenue tout autour de la sab* 
sta»ce, 4'uQe manière beaucoup plus uniforme, que 
lorsqu*on fait usage d'un, support de métal. Il ne faut 
cependantpas négliger de prendre, en même temps, en 
considération Tefiet chimique, que prc^duit le charbon en 
ignition , particulièrement pour la réduction des oxides 
métalliques, et la désoxigénation des acides fixes; de sorte, 
par exemple, qu'un petit, morceau d'oxideée caivre, 
d'oxide de plomb, ou d'oxide d'étaiii; ohauffé au rouge 
par le chalumeau , sugr un support de eharbon , est 
promptemcnt réduit à Tétai métallique ; de même aussi 
on réduit aisénient des fragmens de pierre d'^fiin (mine 
d'étdin),de mine de plomb commune,oi| galène^de^ouivre 
rubis, ete.,>«n lea chauffant sur un support deciiarhon« 
Lorsqu'on ne peut opérer que sur de tr^s^petites por* 
tiens de substances légères et cassantes , «lie» peuvent 
être enlcYéea, par le courant de la flamme, de dessus 
le charlion. Op peut remédier à cet inconvénient, eif 
faisant un creux profond dan& le charbon o4 Ton doit 
placer la substance, et en la recouvrant ensuite avec uq 
autre morceau de charbon , qui la garantit en partie dçi 
eet effet de )a flamme. La^ meilleure manière d\>pérer 
dans quelques oxpérienees de réductions, consiste à lie^ 
ensenable deux morceaux plats de charbon, à pratiquer 
dans celui des morceaux qui doit recouvrir l'autre ^ une 
entaille^ dans, le milieu de laquelle ou ferme une cavité ^ 
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pour contenir la substance à examiner. Au moyen dt 
celte disposition , la flamme peut être chassée à travers 
Tentaille, ou oonduît, entre iesdeux morceaux de char- 
bon, et la substance se trouve ainsi exposée , dans la 
cavité, à une chaleur violente, comme elle le serait 
dans un fourneau clos. 

Ceux des corps sur lesquels le charbon a^t chimi- 
quement, mais auxquels, en les traitant au chalumeau^ 
on veut éviter de faire éprouver de semblables change- 
mens , peuvent être placés dans une petite cuiller 
d*or, d'argent, ou de platine, d'un peu moins de6millt> 
mètres de diamètre, g;arnie en conséquence d'un manche 
de bois convenablement fixé. L'emploi de cuillers d'ar- 
gent , ou d'or, est préférable, lorsqu'il s'agit de produire 
des fusions avec des flux alcalins, fusions pour lesquelles^ 
les cuillers de platine ne conviendraient nullement. 
Les premières , cependant , présentent l'inconvénient* 
capUa^u'on nç peut leur faire subir que 1^ chaleur d'un 
rouge obscur, sans risquer de les fondre; tandis, que le» 
cuillers de platine sont parfaitement infusibles par 
ta flamme du chalumeau. 

. On se sert aussi , avec beaucoup d'avantage , d'une 
petite pince , toute de platine , pour exposer des frag- 
mens de pierreiï au dard dé la flamme du chalumeau , 
parce que, non-seulement on peut tenir ces corps avec 
cet instrument ,< sans qu'il se ionde ou s'oxide, mais en- 
core, parce qu'en le tenant avec les doigts pendant l'es- 
sai , il ne s'échauffe pas trop , à raison de ce que le pla- 
tine est mauvais conducteur du calorique. Les pinces de 
ce n>étal sont d'un emploi convenable aussi, pour remuer, 
ou retirer, des flux en fusion, le petit bouton du produit. 
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tJD fil de platine aplati est aussi d'un usdge très«avautà- 
ceux., pour exposer, àractkm de la flamme du chalumeav»»- 
des fragmeas de substances infusibles.- Le* fragment , 
peut'étne £aetlement assujetti, entre un morceau du ùï 
reeoutbé autour de lui, et tenu, fermement. ainsi.* d^dçi^ 
toute directioo quelconque à Volonté* 
' UaefieuiUed&platiae est également d'une très-grande 
utilité-, .lorsqu'on expose , à la flamme du chalumeauj, 
de ces substances qui ee divisent aisément, et qui^ sou^ 
mises au dard de cette flamme sur un charbon , otJi to- 
nnes avec la pince de platine, ou placées sur la cuiller 
on assujetties entre un fil de ce métal , sont dispersées- 
Téute substance quelconque , enveloppée dans un^nor-^ 
««^n de feuille de platine, peut être aisément niaiatemiQ 
en Bfkasse pendant !• tosai ; et ^ par conséquent , c,ette 
leuilleiest ce qui convient le mieux pour les substances 
j^ulvérulente»* On peut aussi eoAployer^ à i*occasion , 
deà£lameni^deicyanîte ou d'asbeste. 

LXIII^. MkV iMPAicNEB .SE. GAZ ACIDE GAJUtONIQCIS , OV 
' ^ ACIDE CARBONIQUE XIQVIDE* 

L'eau imprégnée de. gaz, fkpide carbonique^ étant d'un 
eipploji indLspeasable dans plusieurs des expériences 
dont ce traité précepte le détail ,.et , comme, on ne peut 
pas se procurer promptement ce liquide dans toutes 
occasions , je crois devoir placer ici la description d'un 
appareil extemparané , au moyen duquel on peut le 
préparer facilement. 

Cet appareil consiste dans un bassin de poterie com- 
mune ( PL II , figure Uu mUicu ) , que traverse , 
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placée sur ses bords, une planche de bois, dedouae cen-' 
timètres dé kurg« et d'environ vingt millimètres d'épais- 
seur , ayant une fente qui se teiinine par un trou pra^ 
tiqué afU centré de la planche. Ce trou sert à iseoenroir 
un^* bouteille 9 ou flacon «ordinaire , de br .capacité, d'un 
litre 9 a, qu'on renverse, dessus^ éj est unr€aeon. sem*^ 
blable auquel est ajusté uo tube de verrdreîcourlïéy c , 
qttf,' aboutissant, du flacon é^^in flacon a^ sert à trans-^ 
ptorter 1q gaz du premier à celui^oî, L'wne des extré.^ 
rôltés'du tube o , entre , en travertoot ^on bouchon da 
IVê^ej dans le flacon .6 , tandii que Vautre eiitiémité est 
inti^élAtlrte dans le flacon a, par le trou sur lequci oe 
flacoti'pose-. Pour imprégner de l'eau, au moyen de 
cet' afpiparéil, de gaz acide oarbonique, ou de to»* 
autre -gair quelconque que ce li()u>ide n'ait pas .la 
factflté d'^absorbér , soit le flacon- a:, entièrement h«émH 
pli d*eau^ Cetmé avec t)n bouchon 4e liège, 'ot'fonvetis^ 
le col en bas dans le be^in^de terre, >ailssi/îpréalli^e^ 
menl rempli d'eau. Posez ce flacon au centre du trou 
de la pîâii6he*, et, àfo^s, débouchez-le. €ecî étant lait v 
mettez du marbre blanc, de ia pierre. calcaire ou craie 
commune , concassés en morceaux de la grosseur d'un 
'pois, dans' lé flacon ^'j et verse»-^ par-dessus dé Padde 
hydro-cMôrIqu'e 'ôrdîtiàirte , étendu de deux ou ttbi^ 
fois son Voïiimé" d'eau : par l'action d« cet acide '^r 

r 

le marbre , où ^ la substance caicaife employée ,' lè^ai 
acide caAônique en sera séparé ^''il traversera le tube 
âe verre'^tecotfrbé, c, èhfrera dàn s ^le flacon a 9 dont. il 
chassera Teaii , et ce flacon se remplira ainsi de gae 
acide carbonique.' tl faut lé boucher alors dans sa 
position remersée, tivec le èot au^d^ssous de la surface 
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deTeau , le retirer enniiiCe da^ vase de terre , et y intro- 
duire environ un quart de litre d*eau distillée ; après 
l'avoir, alors, bouché de nouveau bien etactemeut, 
agitez-^le pendant trois à, quatre, minutes et laissez le 
tout en repos pendant deux ou trois heures , en agitant 
souvent le flacoué L*eau deviendra ainsi fortement im- 
prégnée de gaz acide carbonique 9 ou sera convertie en 
une eau de Sellz artificielle. Il se dégagera 9 en très* 
^rand nombre, des balles d'air de cette eau , Id^squ'elle 
sera exposée à Tatmosphère 9 et particulièrement, si on 
la vide d'un vase dans un autre , ou lorsqu'elle est dou- 
cement chauffée. Plus l'eau est frcnde 9 et plus elle se 
chargera de gaz acide carbonique. 

il est évident, qu'il s'échappe une quantité de gaz 
acide carbonique égale à la portion d'eau introduite 
dans le ûacon , mais c'est un objet peu important. On 
{îèut même éviter cette perte 9 en renversant le flacon 
rempli de gaz acide carbonique dans une capsule con- 
tenant de l'eau distillée 9 et en le laissant ainsi pendant 
quelques heures, ou jusqu'à ce qu'il soit monté' une 
quantité suffisante d'eau dans le flacon 9 et que «étte 
eau se soit imprégnée du gaz. 

On peut obtenir du marbre 9 par ce proèédé 9 de 
40 à 4^ pour cent de son poids de gaz acide carbo- 
nique, de manière 9 que six grammes produiraient de 
un et demi à deux décimètres cubes. 

LXIY. BAu iMPaBCBrâE de gaz Acms htdio-sdlfukique , 

ou ACIDE HT0BO-SIFI.F0aiQVB LIQUIDE. 

I 

Ce liquide , qui n'est point un article de commerce. 
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et qu^on ne peut , par conséquent , se procurer par 
cette voie , est également nécessaire pour procéder à 
plusieurs des expériences dont il a été précédemment 
fait mention ; on peut aisément le préparer de la ma- 
nière qui suit 9 pour s'en servir immédiatement. 

Mettez dans le flacon é ( Pt II, figure du miiieu ) 
une partie de sulfure d'antimoine du commerce , réduit 
en poudre grossière > et versez dessus trois ou quatre 
parties d'acide hydro-chlorique ordinaire 5 concentré ; 
en aidant alors l'action de l'acide par une douce cha- 
leur de la lampe à esprit de vin , il y aura dégagement 
de gaz acide sulfurtque , et on pourra le combiner 
alors avec de l'eau distillée , ainsi qu'on l'a indiqué ci- 
devant y pour opérer le même effet avec cette eau et 
le gaz acide carbonique ; il faut avoir soin de laisser 
s'échapper la première portion du gaz mis en liberté, 
parce qu'il se trouve mêlé avec une portion d'air ordi^ 
naire, contenu dans le flacon où le ga^ se développe* 

On peut, au lieu de sulfure 4'antimoine, faire usage 
de sous-suUure de fer , il se séparera du gaz acide suif 
furique en abondance , et il pourra ensuite être com- 
biné avec de l'eau distillée , ainsi qu'il a déjà été indi- 
qué ; mais le sulfure d'antimoine fournit le gaz le plus 
pur. L'eau distillée se charge , dans la proportion d'en- 
viron les trois quarts de son volume , de gaz acide hy- 
dro-sulfurique ; elle acquiert , par sa combinaison avec 
ce gaz 5 une saveur douceâtre e% très-nauséabonde , et 
une forte odeur fétide, ressemblant à celle d'cenfs 
pourris , ou à celle qui se répand lorsqu'on lave avec de 
l'eau un canon de fusil encrassé après avoir tiré. L'eau, 
imprégnée de gaz acide, hydro-sulfurique, ne peut pas 
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€6 conserver pendant long-temp^ , lors même qu'on la 
tient renfermée dans des flacons bouchés avec des 
bouchons de liège ; parce que Thydrogène abandonne 
le soufre , qui se précipite alors sous la forme d'une 
poudre blanche ; mais , pour les expériences que nous 
avons indiquées , Teau imprégnée de gaz acide hydro- 
sulfucique, lorsqu'on la garde dans un lieu obscur 
ou dans un flacon opaque bieb bouché 9 conservé , 
pendant deux ou trois mois , une force suffisante. 

On peut se procurer le sous-sulfure.de fer, en fondant 
ensemble , dans un creuset couvert , pendant quelques 
minutes , trois parties de limaille de fer et une partîQ 
de fleur de soufre ; ou bien, encore, on obtient ce sous-* 
sulfure, en remplissant à moitié un creuset avec des 
pyrites ferrugineuses ordinaires , en les y recouvrant 
avec la moitié de leur poids de limaille de fer, en 
mettant par -dessus upe couche de poussière d^ 
charbon , et en exposant , alors , le tout pendant une 
demi-heure à la chaleur d'un rouge obscur. 
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ANALYSE DES EAUX MINÉRALES (i). 

L'arâltse des eaux minérales a été considérée y de 
tout temps, comme une opération difficile. On a fait 
usage 9 pour reconnaître les différentes substances 
qu'elles contiennent , et pour en déterminer lés pro- 
portions , d*un grand nombre *de méthodes , qui sont , 
pour la plupart , susceptibles ^etrevÈH. Cette diversité 
de moyens d'analyse est, elle-même, une source de 
discordance dans les résultats' ; et, pour ceux qui 
ne sont pas familiarisés avec des recheroliés de cette 
nature, c'est souvent une chose difficile que de déter- 
miner quel est le procédé le mieu's approprié à la 
découverte d^une composition particulière. Il suit de 
là , qu'il serait avantageux d'avoir une formulé- gêné* 
raie, s'il était possible de la donner, applicable à l'ana- 
lyse de to«tes les eaux. Le docteur Murray a proposé 
un procédé, qui paraît susceptible d'être très-généra- 
lement employé. Ce procédé est simple , d'une exé- 
cution assez facile , et il ne présente de causes quel- 
conques d'erreur , que celles qu'il est aisé de prévenir. 
Les principes sur lesquels cette méthode est fondée , 
et les détails du procédé, lui-même,, sont l'objet des 
observations qui suivent. ^ 

(i) C'est à M. J. Murray, M. D. , que nous sommes redevables 
de cette jnéthode d'analyser des eaux minérales. Trantaotions of 
theroyai soeieiy of Edinburgh ; vol. ii , pag. 22S, 
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Deux moyens d^analyse ont été employés dans la re* 
cherche de la eomposîtion des eaux minérales. Celui 
qu*on peut appeler la méthode directe , par lequel on 
obtient, par évaporation, aidée par l'application subsé- 
quente de dissolvans, ou quelquefois de précipitans^ 
certains sels conmposés; et celui ^ pouvant être désigné 
comme méthode indirecte^ qui fait connaître > par 
l'emploi de réactifs , les principes de ces sels 9 c'est-à- 
dire , les acides et les bases dont ils sont formés , dont on 
évalue en outre les quantités , et d'où l'on peut con- 
clure, et les sels particuliers, et les propor lions de ces sels. 

Les chimistes ont toujours considéré la première de 
ces méthodes, comme fournissant le document le plus 
essentiel [et le plus certain; et, sans négliger la seconde, 
ils s'en sont ordinairement servi , comme d'un moyen 
subordonné à l'autre. Les sels obtenus par évaporation, 
ont été généralement considérés comme les ingrédiens 
réels , et Ton imagina ,' par conséquent , que rien de 
plus n'était nécessaire pour l'exactitude de Tanalysë, 
que de les avoir purs, et d'en estimer avec précision 
les quantités. Au contraire, lorsque ce sont les éiémens 
seulement qu'on est parvenu à connaître , on jugea , 
qu'on n'acquerrait point de notion relativement à la 
composition réelle; car, il restait encore à déterminer 
suivant quel mode ces éiémens étaient combinés, ce 
que l'on supposa ne pouvoir être déduit que des com- 
posés effectivement obtenus. On n'eut dono recours à 
cette méthode , lorsqu'on l'employa dans la vue d'éva- 
luer les quantités , que pour obvier aux difficultés par- 
ticulières , qui pouvaient se présenter dans l'exécution 
de l'autre , ou pour ajouter à l'exactitude des propor- 

i3 
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tions f OU , tout au plus , lorsque la composition étant 
très-simple 9 ne consiste principalement que dans un 
genre de sels. 

Une autre circonstance , qui contribua à faire don- 
ner la préférence à la méthode directe d'analyse y 
ce fut rinoertitude en ce qui concernait la détermi- 
nation des proportions des élémens de sels composés. 
Cette incertitude était telle» que même» d'après la dé- . 
Cermination la plus exacte des quantités absolues des 
acides et des bases existantes dans une eau minérale» il 
eût été difficile» ou presque impraticable» d'assigner 
la composition précise» et les proportions effectives des 
sels composés; de là, par conséquent » la nécessité de les 
obtenir par la méthode directe. 

L'état présent de la science porte à d'autres considé- 
rations. 

Si l'on pouvait justement conclure» que les sels » obte- 
nus d'une eau minérale par évaporation » ou tout autre 
procédé analogue» en sont réellement les ingrédiens» 
il ne devrait rester aucun doute sur la supériorité de la 
méthode directe d'analyse » et même, sur l'absolue né- 
cessité d'en faire usage. Mais il n'est pas besoin de 
grandes explications pour prouver que cette conclusion 
n'est pas incontestablement vraie. La concentration» par 
évaporation^ doit» dans un grand nombre de cas» chan- 
ger l'état de oombinaisou ; d'où il suit , que les sels ob- 
tenus sont souvent des produits de l'opération» et non 
les ingrédiens primitifs. Ce n'est pas leur état actuel qui 
peut fixer sur cette incertitude» et faire connaître la 
composition réelle. On n'acquiert donc pas , relative- 
ment à cette composition » plus de notion » en se pre* 
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Cfiraot les sels , que par la découverte de leurs, élé- 
laens; car, ceux-ci étant connus, et leurs quantités 
déterminées , on peut f en partant du principe > quel 
qu'il puisse être , d'après lequel on déduit les im>des 
affectife de combinaison 9 assigner, avec une égale laci- 
lité» les quantités des composés binaires que ces élémens 
forment. 

, La connaissance, qu'on a aujourd'hui des proportions 
exactes des principes constituans de la plupart des sels 
composés, nous met aussi en état d'en déterminer la 
formation pat les élémens • avec autant de précision , 
qu'en obtenant ces composés eux-mêmes; et, s'il avait 
pu être commis quelque erreur dans l'évaluation de ces 
proportions , en poursuivant ces recherches , on ne 
pourr^il qumquer de la découvrir promptemeot. 

Lorsqu'en cherchant à reconnaître la composition 
d'une eau minérale, on la détermine par Là découverte 
des acides et des bases qu'elle contient^ ce moy<eo d'o- 
pérer est , en général, d'une exécution plus facile , et il 
présente plus d'exactitude,que celui d'établir la compo- 
sition d'après les sels composés obtenus isolément. Rien 
n'est ^lus difficile que d^effectuer la séparation entière 
de sels par cristallisation , même en s'aidant, comme 
on le CEiit ordinairement^ de l'action d'alcool, jsoit 
comme dissolvant, soit comme précipitant, ou, en em- 
ployant l'action de l'eau comme dissolvant à différentes 
températures; dans ie plus grand nombre de cas, l'ob- 
jet de cette séparation ne peut être complètement 
rempli , et il doit en résulter un délaut d'exactitude 
dans l'analyse. L'autre méthode n'est pas susceptible 
d'une semblable difficulté. Lg$ éUmeos étant décou- 

i3. 
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verts , et leurs quantités estimées 5 en général , d^apiè» 
leur précipitation en composés insolubles 9 leur sépara- 
lion entière est aisément effectuée. Rien n'est plus fa- 
cile, par exemple, que d'évaluer la quantité totale 
d'acide sulfurique , au moyen de la précipitation par la 
barite , ou celle de la chaux, en précipitant par l'oxalate 
d'ammoniaque. Cette méthode a , de plus , un avantage 
particulier sous le rapport de l'exactitude ; c'est que, si 
l'on commet quelque erreur dans l'évaluation d'un des 
principes quelconques, on la découvre dans la suite des 
inductions qu'on en tire, relativement aux combinaisons 
l)înaires, puisque, si tous les élément ne sont pas entre 
eux dans le rapport nécessaire pour produire l'état de 
neutralisation, l'excédant, ou ce qui manque, devient 
apparent ; et, par conséquent, l'erreur est reconnue. La 
inéthode indirecte a donc, alors., tout avantage sur l'au- 
tre, tant, soifS le rapport de l'exactitude, que sous celui 
de la facilité d'exécution. 

Un autre avantage dérive encore de cette manière de 
voir, si elle est juste; c'est celui de prévenir la discus- 
sion de questions , qu'autrement il faudrait prendre en 
considération , et qu'il doit être souvent difficile de dé- 
cider , si même elles sont de nature à être résolues. 
L'évaporation , ou toute autre opération analytique 
quelconque, au moyen desquelles on essaie d'obtenir 
les sels qui existent dans une eau minérale, pouvant 
influer sur l'état ou combinaison, il s'ensuit, qu'on aura 
souvent des résultats discordans , suivant les méthodes 
employées. Les proportions, au moins, seront différentes, 
et quelquefois même on trouvera, par une méthode, des 
produits qui ne s'obtiennent point par une autre. C'est ce 
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qui arrivera plus particulièrement, dans le cas d'une eau 
dont la composition est compliquée. Les eaux de Ghel- 
tenham, par exemple^ ont, dans diverses analyses, offert 
des résultats très-différens; et, dans la supposition que 
les sels obtenus sont les ingrédiens réels , cette diver- 
sité de résultats, qu'il faut attribuer à de Tinexactitude , 
donne nécessairement lieu à un ample sujet de discus- 
sion. De même aussi , la question de savoir, si Teau de 
mer contient du sulfate de soude avec du sulfate de 
magnésie, a fourni souvent matière à controverse* Ce- 
pendant , des discussions de ce genre sont superflues. 
Les sels, qu'on se procure, ne sont pas nécessairement 
les ingrédiens réels, mais ils sont, en partie au moins, 
des produits de l'opération, qui, par conséquent , peu- 
vent être obtenus ou non, ou, dans des propo/rtious diffé- 
rentes, suivant la métbode que l'on emploie. Ainsi ^ 
tout ce qu'il est possible de faire avec précision, c'est 
d'estimer les élémens, et d'en établir alors les combi- 
naisons binaires , conformément à la manière de voir la 
plus probable, quelle qu'elle puisse être, sur la e(un< 
position réelle. 

On a rangé les eaux minérales sous les quatre classes x 
de carbonatées, de sulfureuses, de ferries, et de sa- 
lines. Mais toutes ces eaux sont, ou salines, ou peuvent 
être ramenées à cette division. Dans les eaux de la pre- 
mière classe , l'acide carbonique , qui est en excès , 
peut être chassé par la chaleur, et sa quantité évaluée. 
Le gaz acide hydro-s;ulfurique est expulsé de la même 
manière , ou décomposé ; et le fer peut être dé- 
couvert par les réactifs qui lui sont propres , et , séparé 
par des méthodes convenables. Dans tous ces cas, l'eau^ 



reste avec son imprégnation saline quelconque, et , par 
conséquent, dans la suite de son analyse, elle est essaor- 
tiellement la même qnUine eau purement saline ; la 
seule précaution à prendre, est celle d^avoîr observé ce» 
principes dégagés, et de ne point introduire dlngré- 
aient nouveau , par les méthodes dont on fait usage. 

Les sels, que contiennent ordinairement les eaux mi- 
nérales, sont des carbonates, des sulfates et des bydro^ 
chlorates , de chaux , de magnésie et de soude. II faut 
donc, en procédant à l'analyse, se procurer d*abord,par 
Tapplication des réacttfs ordinaires, une connaissance 
générale de la composition probable. On découvrela pré- 
sence des acides aulfurique et carboDique,par la barîte ; 
ceUes,de Faclde hydro-chlorique, par le nitrate d'ai^ent; 
de la chaux, par Tacide oxalique; de la magnésie, par 
i*ammoniaque; et celle de tout sel neutre alcalin quel- 
conque, par évaporation. II y aura aussi de Tavantage 
à recueillir lés produits d'évaporation , à en recon-> 
naître les quantités , sans s'attacher , par une attention 
minutieuse, à la précision; l'obfet étant simplement 
de faciliter, par ces essais préliminaires, la plus grande 
exactitude de Tanalyse. 

Supposons cela fait , et que la composition de Feau 
soit de respèce la plus compliquée, c'est-à-dire, que 
par Teffet des réa<itifs, ou par évaporation, elfe ait fourni 
des carbonates, sulfates, et hydro-chlorates de chaux, de 
magnésie , et de soude ; il faut , en général , procéder , 
ainsi qu'il suit , pour reconnaître les ingrédient , et en 
déterminer les proportions. 

Faîtes réduire l'eau par évaporation, autant que cela 
se peut, sans qu'il en résulte aucun précipité sensible ^ 
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OU cristallisation. Par cette cODcentration» Faction des 
réactifs à employer^estrendae plus certaine el plus com- 
plète; par elle, aussi, tout acide carbonique libre est 
dégagé. 

Afoutez , à Teau , ainsi concentrée , une dissolution 
saturée d^hydro-chlorate de barite , pendaqt tout aussi 
long-temps qu'elle donne lieu à précipité , en faisant 
attention de n^en pas employer xm excès. Par une ex- 
périence préliminaire , assurez-vous si ce précipité fait 
ou non effervescence avec de Tacide hydro-chlorique 
étendu, et s*y dissout en totalité. S'il en est ainsi, le préci- 
pité est nécessairement du carbonate de barite, dont le 
poids, après qu'il a été séché , donpe la quantité d'acide 
carbonique ; cent parties contenant vingt-deux parties 
d'acide. Si le précipité ne fait point effervescence , c'est 
du sulfate de barite, dont le poids donne* de la même 
manière , l'acide sulfurique ; cent parties de ce préci- 
pité , chauffé au rouge obscur , contiennent trente- 
quatre parties d'acide. Si le précipité fait effervescence , 
et quMl soit en partie dissous, il consiste, à la fois, en 
carbonate et en sulfate^ Pour reconnaître les proportions 
de ces sels , on fait sécher le précipité à une chaleur un 
peu inférieure au rouge , et on le pèse ; on le soumet 
ensuite à l'action d'aûide bydro-chlorique étendu; et, 
après l'avoir lavé avec de l'eau , on le sèche à une dia- 
leur semblable. Dans cet état , son poids représentera 
la proportion de sulfate de barite ; et ce qu'il se ti^u- 
vera avoir perdu de sotf premier poids , celle du carbo- 
nate de cette base. 

Par cette opération , les acides , carbonique et sulfu* 
rîque, sont séparés en totalité, et tous les sels contenus 
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dans Veau y sont convertis en hydro-chlorates. lï reste 
doncy d'abord» à découvrir et à évaluer les quantités des 
bases présentes; et alors, pour compléter l'analyse, à 
trouver la quantité d'acide hydro-chlorique que l'eau 
minérale contenait dans l'origine: on y parvient ainsi 
qu'il suit. 

Ajoutez , à la liqueur claire, une dissolution saturée 
d'oxalate d'ammoniaque, pendant tout aussi long-temps 
qu'il s'y manifeste du trouble. La chaux sera précipitée 
à l'état d'oxalate de cette base. Après avoir lavé le préci- 
pité,} on Ipeut le faire sécher ; mais, comme son exposi- 
tion , à une chaleur rouge , donne lieu à décomposition , 
il est à peine possible de l'amener à un état uniforme de 
dessiccation avec assez d'exactitude » pour permettre d'é- 
valuer la €|uantité de chaux , d'après spn poids. Il faut 
donc calciner le précipité à une chaleur faiblement 
rcTuge , ce qui le convertit en carbonate de chaux, dont 
cent parties en représentent , cinquante -six de chaux. 
Mais comme une portion d'acide carbonique peut être 
chassée par la chaleur, si on la pousse à un trop haut de- 
gré , ou que le carbonat€ peut avoir retenu de l'eau , si 
la chaleur D'est pas assez élevée , il convient de le con- 
vertir' en sulfate, par une addition d'acide sulfurique 
avec un léger excès., et d'exposer ensuite le sel, ainsi 
formé , à une pleine chaleur rouge. Il restera du sul- 
fate de chaux bien desséché , dont loo parties en con* 
tiennent, suivant le docteur Mjirray » 4^»^ ^^ chaux. 

La seule source d'erreur, dont cette conduite de l'a^ 

nalyse soit susceptible, est celle qui résultera de;^rem> 

ploî 9 dans la première opération , de plus de barîte , 

que n'en pouvait exiger la précipitation des acides 
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sûlfurique et carbonique. La barite en excès se préci- 
pitera dans Topération suivante , à Félat d'oxalate de 
barite^ sera ensuite convertie en carbonate et sulfate ^ 
et ainsi la proportion de chaux sera , en apparence ^ 
trop grande. On obvie, par conséquent, à cette causé 
d'erreur , en évitant , avec soin , d'employer un excès 
de barite. Pour rendre , aussi complet que possible , 
Ve&ét de la précipitation de la chaux par l'oxalate d'am- 
moniaque , il faudrait réduire l'eau considérablement 
par évaporation , tout en évitant de donner lieu à sépa- 
, ration d'aucun de ses ingrédiens. 

L'opération , qui suit, dans la continuation de l'ana- 
lyse y doit avoir pour objet de séparer la magnésie ; et , 
à cet égards il se présente quelque difficulté , qui dérive 
particulièrement du plan de la présente formule. Le 
principe , sur lequel cette formule est fondée , est , d'a- 
bord , de séparer tous les acides , l'acide hydro-chlori* 
que excepté; et, en second lieu, de séparer les bases, 
ou autrement , d'en évaluer les quantités. Si l'on peut 
obtenir séparément la chaux et la magnésie , par préci- 
pitation , il n'en est point ainsi de la soude. Il faut donc 
conduire le procédé de manièrie à laisser à la fin cet 
alcali à l'état d'hydro -chlorate de soude. Il s'ensuit , 
qu'il est nécessaire, ou de se débarrasser de tout pro- 
duit nouveau , introduit dans les opérations antécédentes 
de l'analyse, ou bien , s'il en reste de ce genre, d'être en 
état d'en déterminer la quantité avec précision. En dé- 
composant l'hydro-chlorate dechaux , par l'oxalate d'am- 
moniaque, on substitue de l'hyâro-chlorate d'ammonia- 
que , qui peut être ensuite dégagé par la chaleur. L'objet 
est donc de décomposer l'bydro - chlorate de magnésie, 
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et de séparer la magnésie , soit , par quelque méthode 
semblable 5 ou , si cela ne se pe^t pas, du moins , par 
quelque autre, au moyen de laquelle, rhydro*chlorate 
substitué puisse être évalué exactemtent ; et c'est, dans la 
manière de satisfaire à Tune, ou à l'autre de ces condi- 
tions , que consiste la difficulté dont il vient d'être parlé. 

La ^composition du sel magnésien , par l'ammo- 
niaque, aurait le premier avantage, puisque Thydro- 
chlorate d'ammoniaque serait cbassé par la chaleur 
à la fin du procédé; mais cette .décomposition, ainsi 
que cela est bien connu , ne s'opère qu'en partie. Le 
sous -carbonate d'ammoniaque donne lieu à une pré- 
cipitation de magnésie plus abondante ; mais son 
action n'est également que partielle , puîsqu'après 
qu'on en a ajouté une certaine quantité , il se forme 
un sel ternaire soluble. Il semblait probable , qu'on pou- 
vait obvier à cet inconvénient , en ajoutant le sous-car- 
bonate d'ammoniaque , jusqu'à cessation totale de pré- 
cipité , en évaporant , -alors jusqu'à siccité , la liqueur 
filtrée^ en chassant, au moyen de la chaleur , l'hydro- 
chlorate d'ammoniaque, et tout excès d'ammoniaque , 
en faisant redissoudre, et, enfin, en ajoutant une nou- 
velle portion de sous-carbonate d'ammoniaque, pour 
décomposer le sel de magnésie restant. En procédant 
de cette manière , le docteur Murray , trouva , que la 
seconde addition donnait lieu à un précipité abondant , 
et il s'assura , que même, à la quatrième , il s'en pro- 
duisait un en petite quantité. Mais , après tout , la dé- 
composition n^était pas parfaitement opérée; car la 
quantité de magnésie obtenue, n'était point égale à 
celle qu'on se procurait par d'autres méthodes* 
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On s*est ordinairement servi da fous-^^rbonate de 
potasse, ou de soude, pour précipiter la magnésie, de ses 
combinaisons salines. La précipitation , cependant , 
n'est que partielle > & moins qu'on n'emploie le pré* 
cipitant en excès, et mémo alors, elle n'est peut-être 
pas toat>à-fait complète ; et , comme cet excès ne peut 
pas être facilement apprécié , il en résulte , pour Téva- 
luation de la quantité d'hjdro-chlorate de soude à la 
fin de Topération , une cause d'erreur , contre laquelle 
il n est pas aisé d être en garde. 

La méthode , que propose le docteur WoUaston , est 
beaucoup plus parfaite. Elle consiste à précipiter la 
magnésie de sa dissolution , en ajoutant, d* abord, du 
carbonate d ammoniaque, et, alors, du phosphate de 
soude y de manière à former le phosphate insoluble am- 
moniaco-magnésien. La. magnésie parait être ainsi pré* 
cîpitée en totalité; et, par conséquent, ce moyen de 
déterminer la quantité de cette base, ne semble pas 
susceptible d'objecîion. Cependant , il n*est pas ^out-à- 
fait d'accord avec le but de là présente formule. La 
soude du phosphate de cette base, sert à nentrali^r' 
Tacide hydro-chlorîque de l'hydro-chlorate de magné-* 
sic; et, par conséquent, il se forme de lliydro-cblo-* 
rate de soude, qui reste avec le muriate de soude de Peau , 
et dont il devient alors nécessaire de déterminer, avec 
exactitude , le montant. C'est ce qui peut se faire , d'à* 
près la quantité de phosphate de magnésie obtenue , 
comme donnant la portion équivalente d'hydro-ehlorate 
(de soude, soit au moyen des équivàlens des acides ^ 
soit par les équivàlens des bases ; mais encore cela 
rend- il la méthode un peu compliquée^ et susceptible de 
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quelque erreur, si, afin de précipiter la ma^ésîe en 
totalité 9 on ajoute un excès quelconque de phosphate 
de soude 9 ce qu'il est difficile d'éviter ; cet excès , qui 
reste avec Thydro-chlorate de soude 5 en rend l'évalua- 
lion inexacte. Indépendamment de ces circonstances y il 
serait préférable de mettre de Tuniformité dans Topé- 
ration, en employant quelque méthode, au moyen de la- 
quelle , le produit, dans cette opération , aussi bien 
que dans celles qui l'ont précédées, est séparé, ne lais- 
sant, à la fin de l'analyse, que Thydro -chlorate de 
soude. 

Il semblait probable , qu'on aurait pu y parvenir , en 
employant l'acide phosphorique avec le carbonate 
d'aibmoniaque , pour former le phosphate triple d'am- 
moniaque et de magnésie, avec un excès d'ammonia- 
que tel, qu'il pût suffire à la fois , pour la formation 
de ce composé , et pour neutraliser l'acide hydro-chlo- 
rique de l'hydro-chlorate de magnésie. L'hydro-chlo- 
rate d'ammoniaque serait ainsi substitué , comme dan» 
l'opération précédente de la précipitation de la chaux , 
et cet hydro-chlorate serait, à la fin, chassé par la cha- 
leur , laissant l'hydro-chlorate de soude seul. Le doc- 
teur Murray trouva, en conséquence, que lorsqu'oa 
variait ainsi le procédé , la liqueur devenue claire après 
la précipitation, n'était pas troublée par une addition, 
soit de phosphate de soude avec ammoniaque, soit de 
sous-carbonate de spude ; ce qui prouve , que la sépa-^ 
ration de là magnésie avait été complète. Pour établir 
d'une manière plus certaine combien cette séparation 
est exacte, par ce moyen, on fit aussi les expériences 
' qui suivent. 
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Apirès avoir fait dissoudre, dans 4^0 parties d'eau, à la 
température de 58* centigrades , ao parties d*hydro- 
chlorate de soude (sel gemme pur), qui avait été chauffé 
au rouge, et 10 parties d hydro-chlorate de magnésie 
critallîsé ; on fit emploi du phosphate de soude et du 
carbonate d'ammoniaque, pour précipiter la magnésie, 
suivant le mode proposé par le docteur'Wollaston ; c'est- 
à-dire, qu^on ajouta d'abord une dissolution du carbo- 
nate d ammoniaque, et ensuite, une dissolution de phos- 
phate de soude pendant aussi long-temps qu'il y eut ma- 
nifestation de précipité^ en ayant soin de conserver, dans 
la liqueur , un léger excès de Tammoniaque. Le préci- 
pité , après avoir été lavé, séché, et alors exposé pen- 
dant une heure à une chaleur rouge , donna 5,4 parties 
de phosphate de magnésie, représentant 2,1 5 parties de 
magnésie. En évaporant ensuite la liqueur filtrée , on 
obtint de Thydro-chlorate de soude, qui, après avoir 
été chauffé aurouge,pesaita5,7 parties. Le phosphate 
de magnésie consistant, sur 100 parties, dans 39,7 de 
magnésie, et 6o,5 d'acide phosphorique; il s'ensuit, que 
5,4 parties de ce sel équivalent à 6,4 parties d'hydro- 
chlorate de soude; et 9 en les déduisant des a5,7 parties 
de cet hydro-chlorate obtenues, le surplus, de 19,3 par- 
ties , représentera ce qui en a été primitivement dis- 
sous. 

On prépara une dissolution , qui était parfaitement 
la même , et on y ajouta , comme auparavant , une 
dissolution de carbonate d'ammoniaque. On y versa 
alors une forte dissolution d'acide phosphorique , jus- 
qu'à cessation de toute apparence de précipité , avec 
la précaution de maintenir toujours un excès de car- 
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bonate d^ammoniaque dans la liqueiij*. Le précipité, 
lafé et séché f donna 9 aprèi avoir été exposé à une cha- 
leur roufe 9 5,5 parties de phosphate de magnésie , 
équivalant à ayig parties de magnésie. On évapora la 
liqueur filtrée ; et, la juatière solide $ après avoir été 
soumise à une chaleur , élevée par degrés , jusqu'au 
rouge 9 donnait exactement » étant refroidie » le p<^ids 
de ao parties. 

Dans Tune et Tautre de ces e^q^érlences , la quantité 
d'hydro-chlorate de soude s*obtient d*iij»e maiMère 
. e»icte 9 ou, tout ausu approximative qu'on peut s'y at- 
tendre. Ces eq>ériences s'accordent, également , tout 
autant qu'il est^ossible de le désirer , même en répé-» 
tant l'expérience, dans la quantité de magnésie qu'elles 
indiquent. Pour reconnaître, jusqu'où pouvait aller cette 
correspondance avec la quantité réelle , le docteur 
Murray convertit lo parties d'faydro-chlorate de ma- 
. gnésie cristallisé , en sul£Ue , au moyen d'une addition 
d'acide suif urique , et il exposa ce sulfate à une faible 
chaleur rouge; le produit fut de 6,4 parties, équiva- 
lant à 9,1 5 parties de magnésie. Ce résultat peut être 
considéré comme une ccHncidence parfaite , et comme 
établissant Texactitude des autres résultats. 

D'après cette dernière expérience, loo parties d.*hy- 
dro-chlorate de magnésie cristallisé , donneraient 64 par- 
ties de sulfate réel de magnésie , formées de ai , 3 par- 
ties de magnésie et de 4^ t 7 parties d'acide sulfurique. 
Cette quantité d'acide sulfurique équivaut à 29 , 4 Pi- 
tiés d'acide hydro-chlorîque, d'où il suit, que loo par- 
ties d'hydro-cblorate de magnésie cristallisé , consistent 
dans ai , 5 parties de magnésie, ag, 4 parties d'acide 
hydro-chlorique, et 49 9 3 parties d'eau. 
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Ainsi y il paraît , qu'on peut employer Tacide phos- 
phorîque avec un excès d'ammoBiaque 9 pour préci- 
piter la'-magDésie de ses comlNiiatsons salines; et 9 dans 
un procédé , tel que celui-ci , cet emploi présente 
Tavantage , que l'hydro-çhlorate d'ammoniaque formé y 
peut être ensuite volatilisé par la chaleur ; et qu'il est , 
par conséquent, facile de reconnaître la quantité de lout 
ingrédient résidu quelconque. Le phosphate neutre d'am- 
moniaque aurait aussi cet avantage ; mais il ne réussit 
pas f le phosphate de magnésie n'étant pas sufiisam- 
ment insoluble. Eu ajoutant une dissolution de phos- 
phate d'ammoniaque à une disaohitiou de sulfate de 
magnésie 9 le mélange devint trouble dans une minute 
ou deux 9 et , dans peu de temps , il se déposa , au fond 
• et sur les parois du vase » un précipité en grains cris- 
tallins; mais ce précipité n'était pas considérable, et 
il n'augmenta point. Cependant , |e pliosphate d'am- 
moniaque^ avec un excès d'ammoniaque, ou, avec addi- 
tion préalable de carbonate d'ammoniaque, peut être 
employé pour en obtenir le même effet que de l'adule 
phosphorique. £n se servant de l'acide phosphorique , 
sous une quelconque de ces formes , pour atteindre ce 
but , il est nécessaire de s'assurer qu'il est entièrement 
libre de toute imprégnation de éhaux. 

Il y a un autre avantage attaché à cette méthode , 
c'est que , si même t>n ajoutait un léger excès d'acide 
phosphorique , l'erreur , pouvant en résulter, doit être 
très*peu de chose ; car l'effet de cet exoès sera seule- 
ment de décomposer une petite portion de l'hydro- 
chlorate de soude priaiitif ; et , comme la différence 
entre les proportions, suivant lesquelles les acides, 
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reste après les opérations précédentes , et le résida 
étant desséché , chauffez -le pendant tout aussi long- 
temps qu'il s*en exhale des vapeurs, en poussant ^ 
vers la fin, la chaleur jusqu'au rouge. La matière 
résidu est de Thydro-cblorate de soude, dont loo 
parties consistent dans 55,5 parties de soude et 2^6,7 
parties d'acide hydro - chlorique. Il ne faut pas, 
cependant, considérer cette quantité comme étant 
nécessairement la quantité diiydro-chlorate de soude 
CQntenue dans l'eau ; car, avant la combinaison de la 
soude avec l'acide hydroM^hlorique , il pouvait y aVoir 
présence dé cet alcali , uni , par exemple , avee 
de l'acide sulfurique ou de Tacide carbonique; et, 
d'après la nature de l'analyse , cette soude , séparée 
dans la suite des opérations,' ou plutôt, dès les pre* 
mières, de ces acides , par l'hydro-chlorate de barite , 
se serait combinée avec l'acide hydro-chlorique«L'hydro- 
chlorate de soude, obtenu , ne donne donc pas la quan- 
tité primitive d'acide hydro^chlorique ; mais il fait 
connaître la quantité de soude , puisqu'il n'a. été enlevé 
ni introduit aucune portion quelconque de cette base. 
Quant à l'acide hydro-chlorique , il peut y en avoir 
eu plus ou moins qu'il n'en existe dans l'hydro-chlorate 
de soude obtetou. Si la qiianfîté d% soude , qui était 
contenue dans Feau , excédait la propoition d'acide 
bydro*chlorique qu'elle pouvait neutrsdiser , cet excès 
de soude se serait coinbiné avec l'acide sulfurique ou 
avec l'acide carbonique, et ces acides ayant été ensuite 
enlevés par l'hydro-chlorate dé barîte , ils auraient été 
remplacés par l'àcidé hydro*chlorique,qui serait res* 
té , à rétat d'bydro-<:hl6raté de soude ; et Ton porterait 
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trop haul la proportion de ce sel , aï 9 en le considérant 
comnae un ingrédient primitif , on l'évaluait d'après la 
quantité qu'on en obtient. D'un autre côté, s'il existait 
dans l'eau plus d'acide hydro-cfalôrique , que la soude 
qui y est présente n'en pouvait neutraliser , eet excès 
s'ëtant combiné avec les autres bases, soit la chaux ^ 
soU la magnésie , se porterait sur l'ammoniaque , 
eomme dans le procédé , au moyen duquel ces terres 
sont précipitées^, et, ensuite, serait dégagé à l'état 
d'hydro^chlorate d'ammoniaque ; si , alors , on éva- 
luait la quantité primitive d'acide hydro-chlorique , 
^'après le poids de l'hydro-chlorate de soude obtenu, 
oette quantité serait portée au-dessous de ce qu'elle était 
réellement. 

Pour en trouver la véritable quantité , il est donc 
nécessaire d'avoir recours à une autre opération. On 
combine , conformément aux proportions connues de 
leurs composés binaires, les quantités de bases et 
d'acides qu'on a pu se procurer, en s'en tenant , relati- 
vement à l'acide hydro chlorique , à la quantité qui en 
existe dans l'hydro-cMorate de soude obtenu , s'il y a 
en une portion quelconque d'acide hydro* chlorique 
enlevée , les bases seront en excès , et la quantité de 
cet acide , toécessaite pour produire la neutralisation , 
sera la quantité perdue ; d'un autre côté , s'il y a eu 
de l'acide hydro-chloriqtiè introduit, et s^il en reste 
au delà de ce qu'il en était primitivement contenu 
dans l'eau , cette quantité sera en excès relativement 
à ce qui est nécessaire pour produire la neutralisation. 
Le procédé consiste donc sim^ement à former, avec 
les élémeos obtenus par f analyse, des combinaisons 

14. 
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binaires dans les proportions connues, suivant les* 
quelles ces élémens s'unissent ; on reconnaîtra alors ce 
qui manque d*acide hydro-chlorique ou ce dont il est 
en excès ; et en retranchant cet excès de la quantité 
d'acide kydro-chlorique contenu dans rhydro-chlorate 
de soude , ou bien 9 en y ajoutant ce qui manque 9 on 
aura la véritable proportion d'acide hydro-cblerique. 

Il y a 9 cependant , un défaut dans cette méthode ; 
si Ton a commis quelque erreur dans le cours des opé- 
rations antécédentes de l'analyse , soit dans l'estima- 
tion de bases 9 soit dans celle des acides, cette erreur 
restera cachée par l'espèce de compensation qui a lieu 
en adaptant ainsi la proportion d'acide hydro-chlorique 
aux résultats , tels qu'ils ont été obtenus ; et, en même 
temps, on fera une évaluation inexacte de la quantité 
d'acide hydro-chlorique lui-même. Lors donc qu'on 
pourra craindre de s'être tronlpé, ou, si, indépen- 
damment de cette circonstance, on veut s'assurer d'une 
exactitude parfaite , il peut ê^re convenable d'estimer 
directement la quantité d'acide hydro-^chlorique dans 
une portion donnée de l'eau ,, en se débarassant , au 
moyen de la barite , de tout . acide sulfurique ou de 
tout acide carboniquç , et en précipitant, alors, l'acide 
bydro-chlorique par le nitrate d'argent, ou le qitrate de 
plomb. On déterminera ainsi la quantité réelle de cet 
acide avec une précision parfaite.; et, d'après le ré- 
sultat, on pourra se rectifier sur toutes les autres^.opé* 
rations de l'analyse, pa]rce qu'il ferait reconnaître 
toute erreur quelconque commise dans l'estime^tipi). des 
autres ingrédiens ; car leur quantité doit être, .rpla- 
lativement à 6elle de Tacide^ telle qu'elle a éx^ déter- 
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minée 9 dans la proportion qui correspond à Tétat de 
neutralisation. 

C'est en opérant ainsi > qu'on découvre les différens 
acides et les différentes bases, et qu'on en détermine les 
quantités. Pour compléter l'analyse , il reste à établir 
l'état de combinaison , dans lequel ces acides et les 
bases existent. On admettra , probablement , qu'il faut 
le fkire , en partant d'un principe différent que celui 
d'après lequel on a 9 jusqu'à présent , déduit la com- 
position d'eaux minérales. Les composés , qui peuvent 
être obtenus par l'analyse directe , ne sont pas à 
considérer, comme étant nécessairement les iogrédiens 
réels^ et , en les établissant comme tels , on donnerai^ 
souvent une idée fausse de la véritable composition. Il 
est deux points de vue 5 d'où l'on peut inférer l'état de 
combinaison dans une dissolution saline, et d'après les- 
quels, par conséquent, on peut assigner à une eau 
minérale sa composition.. Il est permis de supposer 
que les ac^es et les bases forment des combinaisons 
simultanées ; ou bien , si ce sont des combinaisons bi- 
naires , ce , qu'à cet égard , on peut conclure , comme 
de plus probable , c'est que les combinaisons sont 
celles qui forment les composés les plus solubles , leur 
sépaffation en composés moins solubles , au moyen de 
l'évaporation, résultant de l'influence de la force de 
cohésion. Dans l'un et l'autre de ces oa», il est évident, 
qu'il convient d'établir , d'abord , comme les résultats 
de l'analyse > les quantités d'acides et de bases obtenues. 
Dans la première supposition , celle de leur existence 
en combinaison simultanée , c'est tout ce qu'il y a à 
faire. Dans l'autre supposition , les quantités établie» 
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diacides et de bases fournissent les moyens d^en in« 
férer les proportions des composés binaires ; et Ton 
peut f sans aucun inconvénient , ajouter la composition 
conformément aux produits de Févaporation. On peut 
donc toujours présenter les résultats de Tanalyse d'une 
eau minérale de ces trois manières : i"* les quantités 
des acides et des bases ; a* les quantités des composés 
binaires 5 comme déduites du principe que les com-* 
posés les plus solubles sont les ingrédiens ; ce qui aura , 
en même temps 9 Tavantage de présenter la compo-- 
sition la plus activé qui puisse être assignée ; et, en con- 
. séquence » de mieux rendre compte de toutes les vertus 
médicinales que l'eau peut posséder; 3° les quantité» 
des composés binaires, telles qu'on les obtient par 
Févaporation , ou par toute autre opération analytique 
directe. Les résultats seront ainsi présentés sous chaque 
point de vue. 

Il est évident que ce procédé , ainsi décrit par le 
docteur fllurray, a été adapté à la composition la plus 
compliquée qui se rencontre ordinairement, et que<> 
par conséquent j il peut être modifié suivai^t les ingré- 
diens. Si, par «temple, {il n'y a pas présence de chaux, 
alors on ne fait pas emploi d'oxalate d'ammoniaque ; 
et , il en est ainsi des autres ingrédiens. On a sup- 
posé aussi que les précautions d'usage, qui se présen- 
tent d'ellesHoiêmes , ont été dbservées, telles que ceHes 
de n^employer aucun des préeipitans en excès , et d^a- 
mener le» produits à un état uniforme de dessicca- 
tion, etc. 

A Fégard des autres ingrédiens^ soit ceux qui ne sont 
pas salins, soit ceux qui sont plus rarement présens^ 
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il sera, en général, préférable, lorsque, par remploi 
de réactifs , ou par des résultats ayant lieu dans Ta- 
nalyse elle-même, leur présence a été indiquée, de ne 
pas combiner la recherche , pour les découvrir, avec 
le procédé général ci-dessus décrit, mais d'opérer sur 
des portions séparées de Teau , et de faire la déduc- 
tion nécessaire pour leurs quantités , en estimant les 
autres ingrédiens. La quantité de fer , par exemple , 
contenue dans une portion donnée de Teau , peut être 
trouvée par la méthode la plus appropriée. On dé- 
couvrira la silice par la consistance gélatineuse qu'elle 
prend à la suite deTévaporation, et parce qu'elle forme 
un résida insoluble dans les acides, mais que dissout 
une dissolution de potasse. On peut reconnaître la 
présence de l'alumine dans l'application préliminaire 
de réactifs , par le précipité que l'eau fournit avee le 
carbonate d^ammoniaque, précipité qui n'est pas so* 
lubie, ou ne l'est qu'en partie dans le vinaigre dis*- 
tillé , étendu, mais qui se dissout en le faisant bouil- 
lir dans une dissolution de potasse; on découvre encore 
l'alumine par le succinate de soude, qui la précipite 
de l'eau suffisamment évaporée; ou en6n , en donnant 
suite au procédé lui'-méme, l'alumine restera en dis- 
solutiQu après la précipitation de la chaux par l'acide 
oxalique, et on pourra la reconnattre, par l'apparence 
trouble que produira le carbonate d'ammoniaque, 
ajouté avant d'avoir fait emploi ,de | l'acide phospho- 
rique pour découvrir la magnésie. On peut en évaluer 
la quantité , d'après le précipité , qu'elle fournit par le 
carbonate d'ammoniaque, ou par d'autres méthode^ 
employées ordinairement. I^a silicose précipitera aussi 



quand le procédé sera parvenu au même point > ott 
peut en opérer la séparation d'avec Talumine, en sou^ 
mettant les précipités ^ complètement desséchés à l'ac- 
tion de Tacide sulfurlque étendu. La potasse , si elle 
est présente > ce qui arrive très-rarement , reste à la 
fin , à l'état d'hydro - chlorate de potasse. L'hydro- 
chlorate de platine en indiquera la présence , et l'hy- 
dro - chlorate de potasse pourra être séparé de l'hy- 
dro-chlorate de soude par la cristallisation. 

L^analyse d'eaux minérales peut, en partie ? être con- 
duite d'une autre manière f qui , un peu moins exacte 
peut-être , est simple et d'une exécution facile ; on 
peut donc l'employer à l'occasion comme une varia- 
tion- du procédé. Nous allons en présenter succincte- 
ment l'exposé. 

L^eau étant évaporée en partie, les acides , sulfurl- 
que et carbonique 9 s'ils sont présens 9 ayant été sé- 
parés par l'addition de barite 9 et la conversion de 
tous les sels en hydro-chlorates ayant été effectuée 
de la manière déjà décrite , on peut évaporer la liqueur 
jusqu'à siccité, en évitant un excès de chaleur, qui 
pourrait décomposer Phydro -chlorate de magnésie, 
s'il y en avait ; on ajoute alors à la masse desséc hée 
six fois son poids d'alcool rectifié, dont la pesanteur 
spécifique soit au moins de'o,855; l'on maintient ainsi 
le mélange pendant vingt -quatre heures sans y appli- 
qoer* la. chaleur, en 1-agîtant de temps en temps.: De 
eettevmanière,'le8 hydro-chlorates de chaux et de ma- 
gnésie seront dissous 9 tandis que Thydro-cMorate de 
jsoude restera insoluble. :Pour se débarrasser plus com- 
plètement des hydro-chlorates de chauxet de magnésie. 



DES EAUX MINÉBAIiES. 2iy 

décantez la lîquetir^ ajoutez au résidu environ deux 
fois son poids du même alcool , et laissez reposer pen- 
dant quelques heures , en ayant soin d'agiter fréquem- 
ment le mélange. Cette liqueur étant aussi décan- 
tée , lavez la matière insoluble avec un peu d'alcool , 
que vous ajoutez aux premières liqueurs. 

Quoique l'hydro-chlorate de soude soit par lui-même 
insotuble, ou presque insoluble, dans Falcool de cette pe- 
santeur spécifique, cependant, lorsqu'il est accompagné 
d'hydro-chlorate de chaux ou d'hydro-chlorate de magné- 
sie , il s'en dissout un peu. Il faut donc , pour se mettre en 
garde contre cette cause d'erreur, évaporer ou distiller la 
dissolution alcoolique jusqu'à siccité, et faire agir de 
nouveau, sur la masse desséchée, l'alcool, en quantité 
moindre qu'auparavant : tout l'hydro-chlorate de soude , 
qui avait été dissous , restera alors insoluble , et pourra 
être réuni à l'autre portion , ou , du moins , la quantité 
de cet hydro -chlorate dessous, doit êtr^ extrêmement 
petite. Une légère trace d'hydro-chlorate de chaux , ou 
d'hydro-chlorate de magnésie^ peut adhérer à l'hydro- 
chlorate de soude; mais la quantité en est à peine ap- 
préciable 9 lorsqu'on a employé une quantité suffisante 
d'alcool ; et les faibles erreurs dues à ces deux circons- 
tances se compensant mutuellement , servent d'au- 
tant à donner un résultat , qui se rapproche de plus 
près de la vérité. 

Après avoir enlevé l'alcool à la dissolution , par éva- 

poration, ou par distillation , versez , de l'acide sulfuri- 

que , sur la matière solide , de manière à chasser tout 

4'aeide hydro-chlorique , et exposez ensuite le résidu à 

une chaleur approchant du rouge, pour lui enlever 
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tout excès d'acide sulfurique. En lavant, avec un 
peu d*eau> le sulfate de magnésie sera dissous, le 
sulfate de chaux restera insoluble , et les quantités de 
chacun de ces sels, après les avoir chauffés au ronge 
faible, donneront les proportions de chaux, et de ma- 
gnésie. La quantité de soude sera déterminée par le 
poids de Phydro-chloratè de soude chauffé au rouge ; 
et Ton évaluera les quantités des acides de la même 
manière que dans la ^rmule générale. 

Cette méthode est également propre à découvrir les 
autres ingrédiens, qui se présentent plus rarement dans 
les eaux minérales. Ainsi Talumine restera à l'état de 
sulfate d'alumine, avec le sulfate de magnésie, et on 
peut la découvrir, en la précipitant par le bi-carbonate 
d'ammoniaque. La silice restera avec l'hydro-chlorate 
de soude, après l'action de l'alcool, et on l'obtiendra 
en faisant dissoudre ce sel dans l'eau : la présence du 
fer se manifestera par la couleur qu'il donnera aux li- 
queurs concentrées , ou, aux résidus desséchés à une 
ipoque ou l'autre de l'opération. 

Telle est la méthode, que le docteur M urray recom- 
mande pour l'examen des eaux minérales. On peut ap- 
pliquer un procédé semblaMe à l'analyse des minéraux 
terreux. Lorsque leur composition est telle qu'ils peu- 
vent être dissous, en totalité, ou à peu près, par un 
acide, c'est-à-dire, lorsqu'ils consistent principalement 
en chaux, en magnésie et en alumine , l'emploi de cette 
mélhode d'analyse est évidemment suffisante. Si ces mi- 
néraux exigent préalablement l'action d un alcali, à rai- 
son de ce que la terre siliceuse y est prédominante, 
alors, après en avoir séparé cette terre, on neutralise 



DES EAVX MINÉRALES. 



219 



Texcës d'alcali par de l'acide hydro-chlorique, et Ton 
peut conduire les autres opérations de l'analyse 9 avec 
toute modification que la composition particulière pourra 
exiger. Gomme les quantités des ingrédiens peuvent 
être estimées avec autant de précision , cette méthode 
peut être plus particulièrement employée avec avan- 
tage , quand on ne peut soumettre ^ à l'analyse 9 qu'une 
petite quantité du minéral; car, lorsqu'on en fait usage» 
on peut se borner, pour l'essai, à opérer sur un demi- 
gramme. 
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L*EXP09É , qui suit , des moyens à employer pour déter- 
miner la composition d'un sol, est extrait d'un mémoire 
présenté par sir Humphry Davy , au département de 
Pagriculture. 

I. Utilité de la recherche, par V analyse, de la 
nature des sots. — Les méthodes 5 qui ont pour objet 
Famélioration des terroirs , se liant immédiatement aveo 
la connaissance de la nature chimique des sols , les ex- 
périences sur leur composition semblent être suscep- 
tibles d'un g^rand nombre d'applications utiles. 

L'importance de ce sujet a déjà été sentie par quel- 
ques savans distingués. Il a donné lieu à beaucoup de 
fait9 et d'observations intéressantes , annoncés par 
M. Young. 11^ été examiné par lord Dundonald, dans son 
Traité sur la connexité qui existe entre la chimie et l'agri- 
culture, et M. Kirwan s'en est occupé daQS soû excellent 
Essai sur les engrais. Mais cet ob|et de recherches est en- 
core loin d'être épuisé ; et le progrès rapide des décou- 
vertes en chimie fournit presque continuellement des 
méthodes nouvelles , qui tendent à éclaircir le sujet. 

Parmi ces méthodes, sir Humphry Davy préiente l'ex- 
posé de celles qui, paraissant les plus précises et les plus 
simples, doivent être, par conséquent, les plus avanta- 
geuses à suivre par le cultivateur. Ces méthodes sont 
établies, en partie, sur les travaux des savans dont les 
noms viennent d'être cités, et, en partie, d'après quelques 
perfectionnemens trouvés depuis. 
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Les substances qui constituent les sols, sont de cer- 
tains mélanges ou combinaisons de quelques-unes des 
terres primitives , de matière animale ou végétale, en 
état de décomposition, de certains composés salins, et 
d'oxide de fer. Ces substances retiennent toujours de 
l'eau ; elles existent en proportions très -diverses dans 
différens terroirs; et c'est, pour en déterminer les quan- 
tités et découvrir leur mode d'union , qu'on soumet ces 
terres aux expériences de l'analyse. 

II. Manière de rassemiier des sais pour l'analyse. 
— Lorsqu'il s'agit de reconnaître la nature générale du 
sol d'un champ, il en faut prendre des échantillons en 
différens endroits, à 6 ou 8 centimètres de profondeur, 
et eh examiner comparativement les propriétés. Il arrive 
quelquefois que , dans les plaines, tout le sol supérieur, 
c'est-à-dire la couche supérieure du terrain, est de la 
même espèce, et, dans ce cas, une seule analyse suffira. 
Mais daps les vallées et dans le voisinage des rivières, il 
y a des différences très-grandes; il se trouve parfois 
qu'une partie d'un champ est calcaire, et qu'une autre 
partie est siliceuse. Dans ce cas , et ceux analogues , il 
faut prendre des portions différentes de chaque espèce 
de terre , et les soumettre séparément à l'expérience. 

Lorsqu'on ne peut pas examiner immédiatement les 
portions de sols recueillies pour eh faire l'analyse, on 
les conservera , sans qu'ils éprouvent de changement , 
en les mettant dans des fioles, qu'on a soin d'en rem- 
plir tout'à-fait, et de fermer ensuite, avec des bouchons 
de verre. 

La quantité de sol la plus convenable pour une ana- 
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lyse parfaite^ est celle de la à a4 grammes. Cet échan- 
tilloD doit être pris par im temps sec f et il faut Texposer 
à l'air , jusqu'à ce qu'il ne manifeste plus d'humidité 
au toucher. 

On peut constater la pesanteur spécifique d'un sol , 
c'est-à-dire, le rapport de son poids avec celui de l'eau » 
en introduisant dans une fiole , qui contiendra un poids 
connu d'eau , des virfumes égaux d'eau et de sol ; ce 
mélange , à volumes égaux 9 peut aisément se faire 9 en 
versant d'abord de l'eau pure dans la fiole jusqu'à moi- 
tié de sa contenance , et en y ajoutant ensuite la terre 
du sol 9 jusqu'à ce que le liquide se soit élevé à son ori- 
fice, tia différence entre le poids de cette fiole avec Teau 
et la terre , et celui qu'elle aurait étant remplie d'eau 
seulement, donnera le résultat cherché. Si, par exem- 
ple, le poids delà fiole, remplie d'eau seulement, étant 
de a4 grammes, le poids est devenu de 36 grammes 
lorsqu'elle contient moitié seulement de sa capacité de 
cette eau , et l'autre moitié de la terre du sol , la pesan- 
teur spécifique de ce sol sera a; et, par conséquent, il 
sera deux fois plus pesant que l'eau. Si l'augmentation 
du poids de la fiole avec l'eau et la terre n'était que de 
10 grammes, la pesanteur spécifique du sol serait de 
i853 , celle de l'eau étant de 1000. 

Il est important de connaître la pesanteur spécifique 
d'un sol, parce qu'elle fournit une indication de la 
quantité de matière animale et végétale que le sol con- 
tient , ces substances étant toujours les plus abondantes 
dans les sols plus légers. 

Il convient également d'examiner les autres proprié- 
tés physiques des sols, avant d'en faire l'analyse, parce 
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quMles dénotent, jusqu'à un certain point , leur com- 
position , et servent de guides pour se diriger dans les 
expériences. Ainsi , les sols siliceux sont généralement 
rudes au toucher, et ils rayent le verre lorsqu'on les 
frotte dessus; les sols argileux adhèrent fortement à la 
langue» et lorsqu'on souffle dessus 9 ils émettent très- 
Sensiblement une odeur terreuse; les sols calcaires sont 
doux au toucher, et ils adhèrent beaucoup moins que 
les sols argileux.' 

III. Mimière <U recofitiaitre la gtumtité d'eau dCab* 
sorption dans des sois» — Les sols, quoique aussi secs 
qu'ils puissent l'être par leur exposition continuelle à 
l'air, n'en contiennent pas moins encore, dans tous les 
cas, une quantité d'eau considérable, qui, adhérant 
avec force aux terres , ainsi qu'à la matière animale et 
vé(j;étale, n'en peut être chassée que par un très-haut 
degré de chaleur. La première opération de l'analyse est 
de dépouiller, autant que possible de cette eau, un 
poids donné du sol, en prenant garde toutefois de i^e 
pas affecter, sous d'autres rapports, sa composition; et 
cela peut se faire ainsi,en chauffant l'échantillon , à poids 
connu, du srol , pendant dix ou douze minutes, sur une 
lamipe à esprit de vin , dans une capsule de porcelaine , 
à une température égale d'environ i5o degrés centi- 
grades; et, dans le cas où l'on ne ferait pas emploi 
d'un thermomètre , on s'assurera aisément du degré 
convenable de chaleur , en tenant un morceau de bois 
en contact avec le fond de la capsule. Tant que la coup- 
leur du bois n'est point altérée» la chaleur n'est pas trop 
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\ forte; mais lorsqu'il commence à se charbonner) il 
faut arrêter l'opération. Il restera peut-être alors 
une petite quantité d'eau dans l'échantillon du sol ; 
mais cette épreuve donne toujours des résultats com- 
paratifs utiles. Si y au contraire , on poussait la cha- 
leur au delà du point indiqué y la matière Yég;étale 
ou animale serait décomposée ; et , par conséquent, 
l'expérience ne pourrait offrir des résultats satisfai- 
sans. 

II faut noter avec soin la perte de poids qui résulte 
du dessèchement ; et, si sur 400 parties de sol elle s'élèvie 
à 5o , on peut considérer ce sol comme étant absorbant 
au plus haut degré, comme retenant l'eau, et l'on trou* 
vera généralement qu'il contient une grande proportion 
d'alumine. Si la perte de poids n'est que de ao à 10 par- 
ties, on en conclura que le sol n'est que légèrement 
absorbant, qu'il retient peu l'eau, et que la terre sili- 
ceuse y prédomine. 

' IV. Manière de séparer ^ des sots, (es pierres, 
te gravier , et ies fibres végétales, — On ne doit point 
séparer du sol, dans Tétat où il se trouve, les pierres, 
le gravier ou les fibres végétales , jusqu'à ce que l'eau en 
ait été expulsée, car ces corps sont souvent eux-mêmes 
très-absorbans , et susceptibles de retenir l'eau; ils in- 
fluent, par conséquent, sur la fertilité du terroir. Ce- 
pendant , cette séparation devra se faire immédiatement 
après l'opération du dessèchement, et on l'effectuera aisé- 
ment au moyen d'un tamis, le sol ayant été modérément 
broyé dans un mortier. Il faudra noter séparément les 
poids des fibres végétales, ou bois, du gravier et des 
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pierres 5 et s^assurer de la nature de celles-^i. .$î ces 
pierres «ont calc£^ires » elles feront effervescence avec 
les acides; si elles sont de nature siliceuse, elles seront 
assez dures pour ray^r le verve; et si ce sont des pierres 
de la classe ordinaire de celles argileuses , elles seront 
douces au loucher, susceptibles d'être aisément coupées 
aci couteau , et incapable^ de faire effervescence avec 
les acides. 

y. Séparation du sable d'avec l'argile au glaise. — 
Les sols contiennent , pour le plus grand nombre, 
outre le gravier et les pierres , de plus ou moins grandes 
proportions de sable de différent degrés de finesse; et 9 
c'est une opération nécessaire-, la première, qui doit 
suivre dans le procédé de l'analyse, que de séparer ces 
substances, des parties à Tétat de plus petite division • 
telles que l'argile, la glaise, la marne , et la ma* 
tière végétale ou animale. On peut y parvenir d'une 
manière suflGisamment exacte , en agitant le sol dans 
l'esiu. Le sable grossier se séparera généralement alors 
dans une minute, et le plus fin en deux ou trois mi- 
nutes, tandis, que les parties terreuses, très -tenues, 
la matière aniipale ou végétale, resteront pendant beau- 
coup plus long-temps en état de suspension mécanique; 
de sorte, qu'en décantant l'eau avec p^caution, an bout 
d'une, de de^x ou trois minutes, le sable sera principa- 
lement séparé des autres substances; l'eau, qui les tiefkt 
en suspension, étant mise sur un filtre, elles^'y trou- 
veront déposées, après que l'eau l'aura traversé; on 
pourra alors rassembler ces substances, les sécher, et 
les peser; le sable sera également pesé , et il sera pris 

i5 
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note du poids des quantités respectives. L*eau qui a 
filtré doit être conservée , parce qu'elle se trouvera 
contenir la matière saline , et les matières animales et 
végétales solubles, s'il en existe dans le sol. 

YI. Examen du sable. — Par le procédé de lavage et 
delà filtra tion : le sol (est séparé en deux portions, dont 
la plus importante est généralement la matière qui est 
la plus divisée. Une analyse particulière du sable n'est 
jamais, ou que très-rarement nécessaire; on en peut 
reconnaître la nature , de la même manière que celle 
des pierres ou du gravier. C'est toujours, ou du sable 
siliceux, ou du sable calcaire, ou un mélange de l'un 
et de l'autre. S'il consiste entièrement en carbonate 
de chaux , il se dissoudra rapidement et avec effer- 
vescence dans l'acide hydro-chlorique ; mais , si le 
sable est composé en partie de cette substance , et en 
partie de matière silieeuse , on peut en déterminer les 
quantités respectives , en pesant le résidu après l'ac- 
tion de l'acide, dont il faut augmenter la dose, jus* 
qu'à ce que toute effervescence ait cessé , et que la 
liqueur ait acquis une saveur acide. Ce résidu est la 
partie siliceuse. Il faut , après Tavoir lavé et fait sé- 
cher , l'exposer à une forte chaleur dans un creuset. 

w 

La différence, entre le poids de ce résidu et le poids 
de tout le sable 9 indique la proportion du sable cal- 
caire. 

yily. Eicamen deia matière très-divisée de sois s 
et manière de découvrir ia chaux et la magnésie. — 
La matière très «divisée du sol est ordinairement de 
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nature très-composée; elie contient quelquefois toutes 
les quatre tepres primitives des sols , ainsi que de la 
matière animale et végétale; et, ce qxCil y a de plus 
difidcile dans cet examen, c'est de déterminer les pro- 
portions des substanoes d'une manière suffisamment 
exacte* 

La première opération à faire, dans cette partie de 
Tanalyse, est de soumettre la matière très-divisée du 
sol, à Taction de Tacide hydro-chlorique. *ll faut verser 
de cet acide sur la matière terreuse dans un bassin 
propre à Tévaporation , en quantité égale à deux fois 
le poids de la terre , lùais racide doit être étendu d'un 
volume d'eau qui soit double du sien. Après avoir re- 
mué souvent le mélange , on le laissera reposer pen- 
dant une heure et demie avant de l'examiner. 

S'il existe dans le soi du carbonate de chaux , ou du 
carbonate de magnésie, il aura été dissous par l'acide, 
qui se charge également quelquefois d'un peu d'oxide 
de fer, mais très - rarement d'aucune portion quel- 
conque d'alumine. 

Après avoir filtré la liqueur, la mati&pe solide , res- 
tée sur le filtre, sera lavée avec de l'eau de pluie , 
puis séchée à une douce chaleur, et epsuite pesée. 
Ce qu'elle aura perdu àe, son poids indiquera la ma- 
tière solide enlevée. On réunira l'eau de lavage à la 
dissolution , et si la liqueur n'est pas acide à la saveur, 
elle sera rendue telle, en .y ajoutant une nouvelle quan- 
tité de l'acide. On mêlera alors avec le tout un peu de 
dissolution d'hydro-cyanate de potasse. S'il se manifeste 
nn précipité bleu, ce sera une indication de la présence 
d'oxide de fer ; et dans pe cas 9 il faut ajouter gQutte 

i5. 
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à goutte ^e la diwoloUoD d'hydro^cyanate , jusqu'à ce 
qu'elle cesse de (produire aucoo effet. Pour recen- 
uattré ensuite la quantité du précipité, après FaToir 
recueilli comme d'autres précipités solides, on le ebauf- 
fera au rouge : le tiâsuttat sei-a de Toxide de fer. 

Dans le liquide , ainsi débarrassé de l'oxide de fer» 
on versera de la dissolution de caflx»nale dé potasse 
neutre » jusqu'à ce que toute effervescence ait cessé 9 
et que l'odeur , ainisi que la saveut du liquide 9 iodi* 
quent un excès considérable de sel alcalin. 

Le précipité qui s'est déposé est du carbonate dé 
chaux ; après l'avoir recueftHi par la filtration 5 on le 
fera sécber à une chaleur au-^dessous du rouge. 

On fait bouillir ensuite la liqueur "filtrée pendant 
un quart d'heure. S'U y existe de la magnésie ^ cette 
terre se précipitera , à l'état de combinaison avee de 
l'acide carbonique ; et l'on pourra en reconnaître la^uan- 
tité de la ndème manière que pour le carbonate de 

chaux. 

Si, par quelques circonstances particulièi^és, une très- 
petite portion d'alun^tfe avidt été dissoute par l'acâde^ 
elle se trouvera dkns le précipite «vec le carbonate de 
chaux , dont on pourra la séparer , en faisant bouillir 
pendant quelques minutes ce précipité avec une quan- 
tité de potasse caustique, suffisante, pour recouvrir la 
matière solide. La potasse csAistique dissout ralomine 
sans attaquer le caifbonate de chaux. 

Lorsque le sol, tf ès-'divisé , est d'ume aaiture astez 
calcaire pour donner lieu, avec les acides, à une très- 
vive efféifvescetice, ou peut, dans tofusies^ cas ordinaiies^ 
reconnaître la quantîté^de carbonate de chaux , qu'il con 
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tient, par up moyen trè^siinplcf, et suffîgamment exact. 

Le carbonate de chay^:, d^ny aea divefs étfits, con- 
tient une proportion déterminé^ d'acide carbonique, 
c'eat«^à-4ire , ^iviron 4^ pour 100. Ainsi, lorsque la 
quantité 4e çfi fluide élastique , dégagé d'un spl pendant 
la dissolution de sa mfitîèi^ calcaire daps un acide, est 
Qonnuciji soit çn poids, soit en mesure, la quantité 
de ç^urboi^ate de cbiiuic s'^n \vfèrfi ^^s^inent. 

Lorsqu'on veut procéder par réduction de poids, on 
pèse deu}( portions d^ Ta^id^ dfms une fiole,, et une 
portion 4^ ki nuati^re 4^ M 4^I^^ ^uç autre, et on mêle 
ensi^it^ CC4 deux portions trëjs^entement, jusqu'à cee^a- 
tion 4'^0<^*vescepoe : la dî(|)^i»pçe 4e po^di^, avant et 
apr^ r^Q^ériepç^ , indiqua }a quantité d*aci4e carbo- 
nise qv(i s'est 4ég^gée ; ça^ 4 P^vtites et 4eini^ 4^ cet 
api4e s doivent représenter 10 parties de carbonate de 
chwx- 

La. Q»eUl#lire mé|i|o4§ pçyr recueillir le g^z açidç 
carbonique 9 4e ypiwîère à poiivpir ep ççi^nattré Iç yc^ 
Iqm^., cpmist§ ^ faire ns^g» 4» l'app^^reil ppeuniatique, 

dont Ja constvMlim Qt l'application ^^ont ci-aprè^ ex- 
pQs^e^ L'évalufitiofi ^9%9 poi^ chaque once mefure , 
( 5i çeptm^trfis e^lm) 4'jîfii4e c^rtppîqwe, ]3*çenti- 
grainipes 4e carbomte 4ç cb^ux. 
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yi{I. Moment dp recpnn^iiTiH ia qwmtité de ma- 
tière anifnade et végétal^ tri^s^divisée in^pif^M^. — 
La matière fine du sol ayant été soumise à l'action de 
l'acide bydro^-Ç&iprique, U fs^ut alpr^ ç'oççupe^. de re- 
CoauaHr^ H qiiaptit^ de matière aniniale et végétale 
très-'4iv^#éi^ in§Q|p|)lç quf^ ce soi cpp^ient. 
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On y parvient avec une précision suffisante^ en portant 
la masse à ré ta t de forte ignition dans un creuset^ sur uo 
feu ordinaire , jusqu'à ce qu'on n'y aperçoive plus rieu 
de noir. Il faut remuer souvent cette masse pendant l'o- 
pération 5' avec une baguette métallique , afin d'en ex- 
poser continuellement de nouvelles surfaces à l'air; la 
* perte de poids qu'elle éprouve , indique la quantité de la 
substance qu'elle contient, susceptible d'être détruite 
par le feu et l'air. 

Il n'est pas possible de s'assurer si cette substance est 
entièrement animale ou végétale, ou si c'est un mélange 
de l'une ou de l'autre de ces matières. Lorsque l'odeur , 
qui s'exhale pendant l'ignition , ressemble à celle de 
plumes brûlées, c'est une indication certaine de quel- 
que matière animale ; et , la production , dans le même 
temps ; d'une flammé bleue abondante , dénoté presque 
toujours une portion considérable de matière végétale. 
Dans les cas qui nécessitent que l'expérience 4ioit très- 
promptement achel'ée, là destruction des substances dé- 
composables peut être aidée par l'aelîon de nitrate d'ara*- 
moniaque, jeté peu à peu pendant l'ignition , sur la masse 
chauffée, en quantité de ac parties pour 100 partiesdu 
sol résidu. Le nitrate d'aitimoniaqn'e , ainsi employé, 
fournit le principe nécessaire à la combustion de la tnar 
ty^re animale et végétale , dont il opère la conversion 
en fluides élastiques ; ^a^dis'^ qu^en mêihë temps ', ce 
nitrate lui-même, étant décomposé, se dissipe. 

IX; Manière de séparer -ià matière argi€eû$e uH^ 
ticeuse s et Voxide de f&n — Les substaiâcies'qui irésieiit 
après la destruction de liet noratière animale et végétaile^ 
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sont généralement des particules de matière terreuse, 
consistant ordinairement en alumine et en silice avec 
de Foxide de ièr combiné. 

Four séparer ces substances les unes des autres , il 
faut faire bouillir la masse pendant deux ou trois 
heures avec de Tacide sulfurique , étendu de quatre 
fois son poids d'eau ; la quantité de Tacide se règle par 
la quantité du résidu solide sur lequel on doit le faire 
agir, en comptant, pour loo parties de ce résidu, 120 
parties de Tacide. 

Lu substance, qui reste après Taction dePacide, peut 
être considérée comme siliceuse ; il faut la séparer , et 
s'assurer de son poids, après l'avoir lavée et fait sécher 
comme à l'ordinaire. 

L'alumine , et Toxide de fer , s'il en existe , SQnt dis- 
sous l'un et l'autre par l'acide sulfurique^ on peut les 
séparer, par une addition, de carbonate d'ammoniaque 
avec excès : Talumine est précipitée 9 et Toxide de fer, 
qui reste en dissolution , peut être séparé de la liqueur 
en la faisant bouillir. 

Si, quelques portions quelconques de magnésie et de 
chaux ont échappé à la dissolution' dans l'acide hydro- 
chlorique, on les retrouvera dans l'acide sulfurique. C'est 
cependant ce qui n'arrive presque jamais; mais le moyen 
d'en découvrir la présence, et d'en reconnaître les quan- 
tités, est le mième dans l'un et dans l'autre cas. 

La méthode d'analyse, par l'acide sulfurique , est 
suffîsammenj; exacte pour toutes les expériences ordi- 
naires ; mais, si l'on veut opérer avec une très-grande 
précision , il faut faire emploi , comme agent , de car- 
bonate de potasse sec , en chauffant au rouge pen- 
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dant utHJ ëéttii^heute, dans un creuset d'argenf ou de 
poreelàine , le résidu de Tignitioti avec quatre fois soit 
poids de ce sel. On dissout , dans Tacide liydro-chlo* 
rique, là masse obtenue ^ et, après avoir évaporé la 
la dissolution prévue à Tétat solide , on j ajoutera de 
Fean distillée, qui dissoudra , en combinaison comme 
hjdro-cfalorates , To^de de fer et toutes les terres, là 
silice exceptée. La sîlice , après le procédé ordinaire 
du lavage , sera chauffée âù rôuge ; et les atiti'es sùb-^ 
stances pourront être séparées de la ménde manière 
que de^ dissolutions hydrè-dhloriques et sutfuriques. 

€ê procédé est \in de ceux oidinaii^ement employée 
par les chimistes p<^ar Fatnôl j^e des (iiierrés. 

X. Manière de déèawvrir ta matière animale et 
végétale soiuMe , et tes suèètanceè salines. — l^i l^ôii 
suppose la présence , dans le soi , dé qUelqùe tnatièi'e 
saline, ou de matière végétale où animale solûlble, un 
les trouvera dans l'eau d« lavage qui a servi à séparer 
le sable. 

Cette eau doit être éiàpôrée j'udqti^â siccité , dàiis un 
vase ôonvenablé, à Uîie chaleur inférieure â èelle àe 
rébullitioh. 

Si la niàlière solide obtenue e^t dé côulèUr brune , 
et inflammable , on peut là Considérer côifanie étant , 
en partie , uù extrait végétal. Si , ii)rsqu'èllé est chauf- 
fée , elle répâtid une bdeiir forte et fétîdé , elle <r6n- 
tient une substance animale mucilàglrietjlse où gél'àtî- 
iieusè; si cette matière est blanche èï trânsp'aréiité, 
éilê peut être considérée comme étant principale»- 
inent saline. La présence du nitrate de potasse , ou dit 
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nitrate de chaux , dans cette matière saline , se re- 
connaît à sa scintillation avec un charbon ardent. Le 
sulfate de ma^ésie peut àtre indiqué par sa saveur 
amère; et le sulfate de potasse, en ce qu'il ne produit 
aucun changenoient dans la dissolution de carbonate 
d'amuioniaque 9 mais^y qu'il précipite la dissolution 
d'bydro- chlorate de barite« 

XI. Manière dt découvrir ta présence , dans des 
sotSf de suifaUj et phosphate^ de chavKR» — S'il y a Heu 
de soupçonner qu'il existe 5 dans le sol entier, du sul- 
fate ou du phosphate de chaux, il faut avoir recours h 
un procédé particulier pour s'en assurer. On chaufifera 
au rouge , pendant une deiaî-heure 9 dans un creuset y 
une quantité connue » 100 parties , par exemple , de 
la matière du sol, mêlée avec 53 parties de poussière 
de charbon. On fera bouillir ensuite le ^mélange pen- 
dant un quart-d'heure^ dans un quart de litre d'eau , 
et y après avoir filtré la liqueur, on la laissera, pendant 
quelques jours, exposée à l'air libre dans un vaisseau 
ouvert. S'il existait dans le sol une quantité sohiMe 
quelconque de sulftite de chaux , il se formera peu à 
peu 5 dans la liqueur, un précipité blanc > dont le poids 
après qu'il aura été Séohé, indiquera la proportion. 

Après cette séparation du suffate de chaux , on procé- 
dera, ainsi qu'il Suit, à celle du phosphate de chaux ,s\l y 
en a dans le sol. On mettra l'échantillon du sol, sur lequel 
on opère, en digestion dans une quantité d'actde hydro- 
chlorique,'plus que suffisante pour saturer les terres 
solubles.» Après avoir évaporé la liqueur , on versera ,. 
«ur la matière solide y de l'eau, qui dissoudra les com« 
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posés terreux formés avec l'acide hydro-chloriqae^ 
et laissera le phosphate de chaux intact. 

XII. Manière d'établir (es résultats et produits. — 
Lorsque rexamen d'un sol est complètement achevé ^ 
il faut classer les produits, et ajouter ensemble leurs 
quantités ; si la somme de ces produits est à peu près 
égale à la quantité du sol, mise en expérience, l'ana- 
lyse peut être considérée comme exacte. Il faut, ce- 
pendant, remarquer, que si le phosphate ou le sulfate de 
chaux a été trouvé dans le sol par le procédé indépen- 
dant ci-devant article XI, il convient de faire une 
correction, en en déduisant le poids, de la quantité de 
carbonate de chaux , obtenue , par précipitation ,. de 
Faction de l'acide hydro-chlorique. 

En arrangeant les produits, il faut les établir dan» 
l'ordre des expériences d'où ils ^nt résultés. 

Ainsi 4^0 parties d'un bon sol sablonneux siliceux , 
peuvent être supposés contenir : 

PAAIUf. 

£au d'absorption 18 

Pierre, et gravier principalement siliceux. . . 4^ 

Fibres végétales non décomposées 10 

Sable fin siliceux. . . . .' 2o5 

Matière très-divisée , séparée par filtra- 

tion , et consistant eq : 
Carbonate de chaux. . • 25 

• * ■ 

Carbonate de magnésie. . . . . . 4 

Matière destructible par la chaleur , 

principalement végétale 10 

Silice .40 

79 075 
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Ci-contre» . ^ 373 

Idem 79 

Alumine 55 

Ôxide de fer '. . 4. 

Matière soluble 9 principalement sulfate > ^ ^6 

de potasse , et extrait végétal. . . 5 

Sulfate de .chaux. . r 5 

Phosphate de chaux. ....... 2 

Total des produits 599 

Perte. ...... 1 

Dans cet exemple , la perte est supposée très-petite ; 
mais, en général, en effectuant les expériences, elle sera 
trouvée beaucoup plus grande, à raison de la difficulté 
de recueillir les quantités totales des différens précipi- 
tés; et tant que la perte n'excède, pas une trentaine de 
parties, sur 4<)o , «1 n'y a pas lieu de soupçonner, 
qu'elle puisse être provenue '4e défaut de précision 
convenable dans les -opérations. 

.. XIII. CMC méthode générale d'analyse peut être, 
dans beaucoup de cas, sensiMem^it simplifiée, — 
Lorsque , celui qui fait les analyses, se sera mis eu état 
d'être familiarisé avec l'usage des divers instrumens , 
les propriétés des réactifs, et avec les rapports qui exis- 
tent entre les qualités extérieures et les qualités chimiques 
des sols , il trouvera très-rarement nécessaire de faire 
toutes les opérations qui viennent d'être, décrites. Lors- 
que 9^ par exemple, le sol à examiner, ne conti^iit pas 
une quantité notable de matière calcaire , on peut se dis- 
penser de l'emploi de l'acide hydro-chlorique , art. YII. 
Dans l'analyse de sels tourbeux , il devra, principale- 
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ment, porter 0on attention sur Topération par le feu et 
Tair^ art. YIII; et, en opérant sur des sels de craie et de 
glaise, Tanalyste se trouvera souvent dans lecas de poa- 
voir négliger Texpérience pair l'acide solfuriqae, art.|IX. 
Ceux , qui ne sont pas encore exercés aux manipu- 
lations chimiques , ne doivent pas s'attendre à une 
grande précision dans les résultats de leurs premiers 
essais. Ils rencontreront un grand nombre de difficul- 
tés ; mais , c'est en travaillant à se mettre en état de 
les vaincre, qu'ils acquerront la plus utile des con- 
naissances pratiques ; et rien n'est plus instructif, dans 
les sciences expérimentales, que la découverte d'er- 
reurs. On ne peut opérer avec exactitude dans l'art 
de l'analyse , sans avoir une parfaite connaissance 
de la chimie générale ; mais , il n'est peut-être 
pas de moyen plus convenable, pour acquérir cette 
connaissance , que celui de se livrer à des recher- 
ches originales. En s'occupant de faire les expériences 
qu'elles rendent nécessaires , on est .continuellement 
obligé de recourir aux ouvrages pour y apprendre l'his- 
toire des substapces qu'on doit y employer, ou sur les- 
quelles il faut agir ; et les idées théoriques sont , d'au- 
tant plus avantageusement établies , qu'elles se lient 
aux opérations pratiques, et qu'elles s'acquièrent dans 
la vue et la poursuite d'une découverte. 

XIV. De i' a/méUaratio^ des séis , otmwne se Uant. 
«u princife de ieur eampcsitum. •— Lorsqu'on exa- 
mine un sol stérile, avec le projet deTaméliorer, il faut 
toujours , si cela est possible, le comparer avee un sol 
extrêmement fevtile dans le voisinage , et^ans une si- 
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tuation semblable : la différence ^ que présente leur ana- 
lyse^ indiquerait les méthades de culture; et, ainsi , le 
plan d'amélioration serait fondé sur des principes scien- 
tifiques exacts. 

Silesolfertile contient unegrande quantité desable^re-^ 
lativement au sol stérile, le procédé d'amélioration consis- 
terait seulement à i^outer de cettesubstauce; et le moyen 
serait également simple à Tégard des sols dans lesquels il 
y aurait insuiEsance d^argile ou de matière calcaire» 

Dans l'application y à des terroirs d'argile , de sable , 
de glaise 9 de marne , ou de craie , il n'y a aucuns prin- 
cipes chimiques particuliers à observer; mais, lorsqu'on 
emploie la chaux vive 9 il faut avoir grand soin que ce ne 
soit pas celle obtenue de la pierre calcaire magnésienne^ 
car , dan^ ce cas j ainsi que M. Tenuant Ta fait voir , 
elle est excessivement nuisible au terroir. On peut dis- 
tinguer la pierre calcaire magnésienne de la pierre cal- 
caire ordinaire, à sa plus grande dureté, et, à raison du 
temps plus long qu'elle exige |iour sa dissolution dans 
les acides ; l'analyse peut en être faite par le procédé 
de carbonate de chaux et 4e magnésie, art. YII. 

Lorsque la oon^paratson analytique dénote un excès 
de matière végétale comme la cause à^ stérilité , elle 
peut être détruite par une grande pulvérisation et l'ex- 
position à l'air , en pelant le sol et ie brûlant, an par 
l'action de chaux vive récemment fabriquée. Il faut 
suppléer au manque de matière aiUmale végétale par 
un engrais animid ou végétal. 

XY. Le$ sols stériles, dansdés climats et situations 
divers 9 doivent différer en campositien. — Les In- 
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dicatiofts générales de fertilité et de stérilité , telles 
qu*elles résultent d'expériences chimiques, doii^nt 
nécessairement varier dans des climats divers , et par 
Tefiet de différentes circonstances. La faculté des sols 
pour absorber Thumidité , principe essentiel à* leur 

r 

fécondité^ doit être beaucoup plus grande, dans les 
contrées chaudes et sèches , que dans celles froides et 
humides ; et la quantité de terre âlumineuse fine, 
qu'ils contiennent , plus copsidérable. Les sols , situés 
sur le penchant des collines, doivent , également, avoir 
une plus grande faculté d*absorption d'humidité que les 
sols , dans le même climat , des plaines ou les vallons. 
La fécondité des sols doit aussi être influencée par la 
nature de ce qui est au-dessous , ou des lits terreux Ou 
pierreux sur lesquels ils reposent ; et il faut avoir par- 
ticulièrement égard à cette circonstance , lorsqu'on 
prend en considération leur nature chimique et le 
système d'amélioration. Ainsi , un sol sablonneux peut 
devoir quelquefois sa fertilité à la faculté , qu'a le sol 
au-dessous , de retenir l'eau ; et un sol argileux absor- 
bant peut échapper accidentellement à la stérilité, dans 
un climat humide, par Tinfluence d'un lit au-dessous 
de lui , de sable ou gravier. 

V 

XYI. Composition chimique des sots, fertiles en 
éié y dans le ciimat de l'Angleterre. — Ceux des sols 
qui sont les plus féconds en blé , contiennent toujours 
certaines proportions de terres âlumineuse et cal- 
caire dans un très-grand état de division , et une cer- 
taine quantité de matière végétale ou animale. 

La quantité de terre calcaire est , cependant , très- 
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Tarîable^ et, dans quesques cas^ excessivement petite. 
Sir Humphry Davy trouva^ dans un sol à blé très- 
fertile , pris à Ormiston , dans Test de la province de 
Lothian en Ecosse, ii parties seulement, sur loo, de 
terre calcaire douce au toucher ; elle contenait 25 par-» 
ties 4e sable siliceux , et 4^ d'argile très-divisée. Elle 
perdit 9 parties en matière animale et végétale décom- 
posée, 4 ^^ c^u 9 ^^ ^^^ donnait des indices d'une 
petite quantité de phosphate de chaux. 

Ce sol était d'une contexture très-fine, et contenait 
très-peu de pierres ou de fibres végétales. Il n'est pas 
invraisemblable que sa fertilité ne se rapportât, jusqu'à 
un certain point , au phosphate de ehaux ; car on 
trouve cette substance dans le froment, l'avoine et 
l'orge, et elle peut être une partie de leur nourriture. 

Sir Humphry Davy reconnut , qu'un sol d^s basses 
terres du comté de Sommerset , renommé pour don- 
ner, sans engrais , d'excellentes récoltes de froment et 
de fèves 9 consistait dans un neuvième de sablé , prin- 
cipalement siliceux , et dans huit neuvièmes de marne 
calcaire, ayant une teinte de fer, et contenant environ 
5 parties sur 100 de matière végétale. Il ne put re- 
connaître dans ce sol la présence de phosphate ou de 
sulfaté de chaux ; de manière , que sa fertilité devait 
principalement dépendre de sa faculté d'attirer des prin- 
cipes de nourriture végétale, de l'eau et de l'atmosphère. 

M. Tillet , dans quelques expériences qu'il fît sur la 
composition des sols de Paris , trouva , qu'un sol , for- 
mé de trois huitièmes d'argile, deux huitièmes de 
sable de rivière, et trois huitièmes de débris de pierre 
calcaire 9 était très-propre à produire du froment. 
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XVII. De ia composition des sots propres pour tes 
racines tulheuses et pour tes arires, — L.es racines 
bulbeuses exigent, eu général, un sol beaucoup plus sa- 
blo^eux, et moins absorbant que les graminées. Un très- 
bon sol à pomme de terre , pris à Yarfal, dans le comté 
de Gornouailles, fournit , à Tanalyse^qu'en fit sir Hum- 
phry Davy, sept huitièmes de sable siliceux, et sa faculté 
d^absorption était si petite , que loo parties de ce sol 
D*en perdirent que a par leur dessication à la température 
de 204 degrés centigrades. 

Les plantes et arbres, dont les racines fibreuses et 
dures sont capables de pénétrer en profondeur dans la 
terre, végéteront avec avantage dans presque tous les 
sols ordinaires, qui sont modérément secs, et ne con- 
tiennent pas un très-grand excès de matière végétale. 

Sir Davy trouva , que le sol , pris dans un champ à 
Scheiiield, comté de Sussex, remarquable par les beaux 
chênes qui y croissent , consistait dans 6 parties 4e sa« 
ble , sur une partie d'argile et de matière très-divisée ; 
100 parties *du sol dans sa composition entière, qu'il 
soumit à l'analyse, lui donnèrent pour produits, savoir : 

PARTIES. 

£au. . . 5 

Silice. . . . .^ 54 

Alumine. '.. . 28 

Garbonnate de chaux 1 . . . . 5 

Oxide de fer 5 

Matière végétale en décoovpo^ition. ..... 4 

Perte 3 
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XVIII. Avantage ndts améiiorationê , aya^nt pour 
objet de changer la composition des parties terreuses 
des sots., — D'après la grande diversité des causes, qui in- 
fluent sur lafécoudité des terroirs» il est évident» que dans 
rétat présent de lasoience , on ne peut établir » pour leur 
amélioration» de système indépendant de Texpérience; 
mais il est peu de cas» où le travail des essais analytiques 
n'offrira pas un ample dédommag;emlnt» par le moyen» 
que ces essais fournissent» de dénoter poaitivemeqt les 
meilleures méthodes d'amélioration; c'est ce qui aura 

4 

particulièrement lieu» lorsque lacomppsition est recon- 
nue défectueuse dans les proportions des terr^ primi- 
tives. ^ * . / 

En fournissant un entais anim^d ou végétcil» on ne 
^ fait que pourvoir tempor£|ireaient les plalUes d'une nouri- 
ritur^ q«M 9 dans tous les caf » est puisée psyr un jcertain 
nombre de récoltes ; mais » lorsqu'un* sol est reudu 4^ J^ 
meilleure constitution et çontexture possibles» sous Iç 
rapport de ses parties tefri^uises» sa fertilité peut. étKç 
considérée comnAe établie ô^mw inanjèf e peiwaneutç. 
Il devient capable d'attirer une très^ grande piropovtion 
de nçnirriture végétale del'atmospl^èrey et de produire 
ses récoltes avec comparativement moins de travaU et 
de dépense. 

Description de V appareil pour l* analyse des sols» 
— Figure^ 1» plaixchell »a^é, Ç, d, f, représen- 
tent les différentes parties de Tappareil nécessaire pour 
mesurer la quantité de fluide élastique di^gagé pendant 
l'action d'un acide sur des sols calcaires : a f eprésente le 
vase destiné à contenir le sol ; 6 » le flacon contenant l'a- 
cide» garni d'un robinet; c ^ le tube auquel est joint une 

16 
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vessie flasque; fy la mesure g;raduée ;f,e,\e vase con- 
tenant la vessie d. 

Lorsqu'on fait usage de cet appareil, on introduit 
en a une quantité connue du soi; on remplit é d'a- 
cide hydro - clilorique , étendu d'une quantité égaie 
d'eau; et le. robinet étant fermé, on l'adapte à l'orifice 
supérieur de a, qui a été rendu propre à le rece- 
voir. Le tube c est introduit dans l'orifice plus bas de 
a, et la vessie qui est jointe à ce tube, est placée, dans 
son état flasque , en e , /^ qu'on remplit d'eau. La me- 
sure graduée f, est posée sous le bec de fe. Si, tout étant 
ainsi disposé, on ouvre le robinet de 6, l'acide coule 
dans a ^ et agit sur le sol ; le fluide élastique , dégagé 
par cette action, passe en traversant le tube c, dans la 
vessie d, et cette vessie déplace, en se gonflant en e f, 
une quantité, égale à son volume, de l'eau dont ce vase 
est rempli; et cette eau, qui coule par le bec de fe, 
dans la mesure graduée f, indique , par son volume , la 
quantité de gaz acide carbonique qui a été expulsée du 
sol , d'après l'évaluation qu'on en peut faire , en comp- 
tant i3 centigrammes de carbonate de chaux , par 
chaque once mesure (3i centimètres cubes), du liquide 
dans la mesure. 
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ANALYSE DES MARNES- 



On donne le nom, de marne, à un mélange principa-i 
lement composé de carbonate de chaux et d'argile, 
dans lequel la proportion du carbonate ex;cède consi- 
défiablément celle des autres ingrédiens. On distingue, 
particulièremetit.en agriculture, les variétés de marne 
ci- après , savoir : 

La marne commune , qui comprend , non r seule- 
ment la marne terreuse , ordinairement d'un gris 
jaunâtre, composée de parties pulvérulentes, plus ou 
moins agglutinées, tachant un peu les doigts^ et rude 
au toucher ; mais encore : 

La m^rne en pierre , ou la marne endurcie , ordî- 
nairement d'un gris de fumée, ou de couleur bleuâtre, 
et quelquefois d'un jaune d'ocre, ou d'un rouge bru- 
nâtre. Sa texture est schisteuse ; elle perd promptement 
sa cohésion par son exposition à l'air , et souvent elle 
contient des coquillages. On donne le nom de marne 
Coquilliëre ; aux marnes , soit terreuse , soit endurcie , 
lorsqu'elles abondent en coquillages. 

Toutes les marnes ne présentent d'utilité pour l'a grî- 
culture , qu'en proportion seulement de la quantité 
de terre calcaire qu'elles contiennent ; elles ne sont 
d'aucun avantage pour le cultivateur, à moins qu'elles ne 
contiennent au del<^ de 5o pour loo de chaux. 

D'après ce qui a déjà été dit sur l'analyse des sols, 
celle des marnes. ne présente aupune difficulté. De tous 
les modes d'essai. des marnes , celui qui convient le 

i6. 
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mieux au cultivateur peu instruit, consiste à savoir 
combien la marne abandonne d*acide carbonique 9 ce 
qu'il peut reconnaître 9 en faisant dissoudre un peu de 
cette marne dans Tacide hydro-chlorique étendu 5 et 
ea prenant note de ce qu*dle perd de son poids par l'a- 
cide carbonique qui s'est dégagé. Ainsi > lorsque 9 sur 5i 
grammes de marne, il y a une perte de a,5 grammes, 
celui qui £ait l'essai peut en conclure, que les 3i gram- 
mes n'en contenoient que 6,5 de terre calcaire , et 
qu'il serait de son intérêt de payer , pour une charge de 
chaux, cinq fois autant que pour une charge de marne, 
à la même distance. 

pAocéi>i I. — Pour reconnaître la composition d'une 
marne, introduisez 100 grammes, par etemple, d'acide 
hydro-chlorique étendu, dans un flacon , que vous pla- 
cerez dans le plateau d'une balance , en l'y établissant 
en équilibre. 

II. — Réduisez alors en poudre la même quantité 
de 100 grammes de marne sèche, et introduisez -la 
avec précaution et peu à peu dans le flacon , jusqu'à 
ce que , d'après des additions répétées , il ne se mani- 
feste plus d'effervescence. 

III. — Pesez ensuite le reste de la marne pulvérisée, 
au moyen de quoi , la quantité , qui en a été projetée 
dans l'acide , sera connue. 

lY. — Rétablissez alors la balance en équrlibre* La 
différence de poids entre la quantité de la marne ém- 
ployée, et le poids qui aura été nécessaire pouf retatettre 
la balance en équilibre, fera connaître le poids de l'a- 
cide carbonique perdu pendant l'éffervesèence. 
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Si la perte 8*élève à i3 p. loo de la marne pro jetées 
ou de i5 à 35 parties, sur loo parties ^ la marne ana- 
lysée , est calcaire, c'est-à-dire, une marne riche en 
terre calcaire. 

Les marnes, dans lesquelles Targile abonde, perdent 
rarement, en les traitant ainsi*, au delà de 8 à lo 
pour 100 de leur poids. On peut également reeonoattre 
la présence de terres argileeees ^atm les marnes , lors* 
qu'en les faisant sécher , après les avoir bien lavées , et 
en les pétrissant ensuite ensemble , l(en ' âécbant et les 
brûlant , elles se durcissent et îse fotofieiit en brique. 

Les marnes sablonneuses perèeM ortinairement la 
même quantité d'acide cai'bowique ^ et séuvetit moiim 
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ANALYSE DE MINES. 



MIRES d'ob. 

L'on, le plus précieux de tous les métaux , n*a été 
trouvé , jusqu'à présent, qu'à l'état d'alliage, combiné 
avecrargent, le cuivre. et le tellure. 

JL'analyse de^ mines d'or est très-simple , la principale 
difficulté, qu'elle présente, ne provenant que de la 
trèiir petite portiez de ce n^ét^l contenue dans une 
grande quantité de la mine^ môme de celles qui sont 
considérées comme étant très-riches. 



X 



PmoGÉDé I. — Prenez une partie de la mine , dé- 
pouillée, autant que possible, de sa gangue ou matière 
pierreuse ; après l'avoir alors réduite en poudre impal- 
pable, et mêlée avec quatre fois son poids de sous-car- 
bonate de potasse , et d'une fois son poids de verre de 
borax, faites fondre le mélange dans un creuset jde 
terre {flg. i5 , fL /) ; après avoir tenu ce mélangé en 
fusion pendant une demi -heure, versez -le sur un 
marbre pour l'y laisser refroidir et, alors, réduisez la 
masse; en poudre. 

II. — Introduisez cette masse pulvérisée dans un flacon, 
versez-y de l'acide Jiydro-chloro-nitrique (eau régale) , 
en quantité suffisante, pour qu'elle en soit recouverte, et 
faites digérer le tout, pendant quelques heures , à une 
douce chaleur. Décantez ensuite la liqueur, et répétez les 
digestions, jusqu'à ce que le résidu soit devenu d'une 
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couleur blanche pure. Lavez alors ce résida , et ajoutez 
Feau de lavage à la dissolution hydro-chloro-nitrique. 

III. — Mettez cette liqueur réunie dans une capsul^ de 
verre ( fig. ê^^pLI)^ et faites-la évaporer lentement^ 
jusqu'à sîccité, à la chaleur d'une lampe ( figure 4» 
ptatich. /). 

4 

IV. — Versez 5 sur ce dernier résidu, de Teau distillée 
bouillante , en quantité suffisante pour le dissoudre , 
et filtrez la dissolution à travers du papier, placé , à cet 
effet , dans un entonnoir. 

V.-^Là dissolution étant passée , ajoutez-y du sulfater 
vert de fer, jusqu'à ce qu'il ne s'y produise plus de chan- 
gement de couleur , et laissez ensuite le tout en repos 
pendant quelques jours : Tor se sera précipité, et on 
le trouvera au fond du vase, à l'état d'une poudre 
brune. 

n VI. — *RecueiU-ez avec soin, en filtrant la liqueur , cette 
ptfudre, qui est de l'or métallique; et, après l'avoir fait 
complètement sécher , fondez la masse avec un peu de 
nitrate de potasse. 

Si l'or, dans la mine, est allié avec une petite por- 
tion d'argent, comme cela a lieu dans les mines dési- 
gnées sous le nom d'or natif jaune , on apercevra une 
poudre blanche, flottant dans la dissolution hydro- 
chloro-nitrique. Cent parties de cette poudre, séparée 
par le filtre, et parfaitement desséchée, contiennent 
sdii^ante-quinze parties d'argent, que l'on peut en reti- 
rer, ainsi que nous l'indiquerons plus bas à l'article des 
mines d'argent 

Ou peut aussi découvrir la présence de l'argent, en 
expojBant^ aux rayons du soleil, le résidu insoluble (Peo- 



tihi II ) ; !^4l eôntfekit de Pafg^tit , la massue pren- 
dra tibe teinté j^urpuHkie. 

Si la mine contenait du cuivre ^ èh plongeant , dans 
la dissolution by dro-chloro-nitrîque, un cylindre poli de. 
fer ou de zinc^ ce cylindre se recouvrira de cuivre. Dans 
ce cas y la dissolution aurait dû être avec un léger es^çès 
d'acide. 

Lorsque l'or se trouve entremêlé ^ parmi du s^le ou 
des substances terreuses ^ à Tétat de particules^ telle- 
lueat tenues^ qu'elles ne jieuyeot être distinguées à la 
^W sîDipley on peut procéder ^ Vexamen de. senibl^'* 
. blés substance» de la mani^ quî suit. 

Pbogédb I.-<-r Après avoir réduit en poudre fine te:M^ 
btey ou la terre» étende» l'u^e ou l'autre chui^stimce ^ 
à grande eau , dans un vase conique de verre ( /^«.jl4» 
.fi(aneh. / ) , puis décantez fréqi:^auiieQt' te liqili4e , 
chaque lois , imnobédiateifteot après qu'il a«ura éfié xe* 
mué f par ce moyen ^ les parties plus Itères de Mbie» 
ou de terre, aussi bien que d^autres ^ubst^^ic^ sus^p^ 
tibles de rester plus long-te^ups en suspension « peuvent 
^tr^ ^entrj^nées par Teau ; tandis que tes paf lîcutef 
d'or, plus pesante^, to^iberont rapidemeat au fond 
4u vape*: : , : . . . 

II.^Malss QomiM itfe6tait^{fileite d« sëpdiier «iii^ 
cotnptétement l'or , pal* sim|il6 aflPutfien A%aA , il 
faut ) après. at^WlHéuni dàftft^e vase( jf^. 5^ pttm&k. t ) 
les dernières portiMs du sable, qui a été lavéàptnsieurê 
reprises, les y recouvrir d'acide bydro-chltM^nkritftiei 
et tenir te tout en dîgeMion , à cbÀUd'5 pendant au n^oins 
une heuk«. IM llquetkr étakit enî9«iletél6âdUb d'èau > oâ 
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y opérera la séparation de Tor , au moyen d'une dis- 
solution de sulfate de fer, pag<e 100. 

> « V 

ANAXTSE DE MINES d'a&GENT. 

Les fiirfnes émargent ^nt en plus grand nombre que 
celles d'or. Eeg minéralogistes les o»t divisées en diffé* 
tensr genres, suivant la substance minéralisaote aveo 
laquelle le métal forme la ikiine. f 

Ân:Mf»e é^arg^nt natif 

PAocébé I. -^ Après: a«^r mis une portion de la mine, 
préalablementconcassée^'daos le Vase{|%« &fpt /), ver- 
sez-y par-dessus trots du quatre f 6is soii ^tds d'acide ni- 
trM|[ue, et ohauffez donbement. Répètes ainsi, jusqu'À-ce 
^%n aîdàftant une> nouvelle dosede l'acide sur le résidu, 
qUbia subiiraotion des autres pestions décantées,celle*-ci 
n'y en produise plus aucune ; réunissez^ alors, les diffé-* 
rentes dîsscdu(tons nitriquies, et versez, sur le résidu inso- 
luble, éè i'eau^ par^tttet quan^ilsésà la lbis,jusqu^à oé 
qu'elle en sorte sans saveur , et iaélei ensuite cette eati 
de lavage avec les précédentes dissolutions. 

II. — Ajoutez, aux liqueurs réunies, delà dissolution 
d'Iiydro^'ClilOrate did soude, par petites quantités à la 
fois , ju^qxt'à ceMa%îon èe précipité. Après avoir reoueilii 
ce précipité , l'avoir complètement lavié avec de Teau , 
éii mis à Pétai de âef^siceatlion- parfaite , il reprësentei"^ , 
sut \^o pêr^tiieâ, 76 parties d'argtetit qu'on obtiendra 
Àin^t iqu\Mi \% ci-devant itf^qué , Expérience LXlVy 
page Gi. 



Analyse d* argent natif pùmiéifère. 

L'argent, dans cette mine, y est à l'état d'alliage avec 
du plomb f et quelquefois aussi avec du fer. 

Paocédé I. — On traite la mine par l'acide nitrique ^ 
jusqu'à ce que cet acide cesse d'agir sur ce qui n'est 
pas dissous .; et l'on plonge ensuite , dans la disso- 
lution nitrique , un cylindre de cuivre poli : l'argent 
sera précipité à Tétat métallique* On peut le fondre^ 
en un bouton , sans aucune addition , et en constater 
le poids. Il est essentiel que la dissolution de la mine 
soit avec un léger excès d'acide. 

II. — Ajoutez à la liqueur , dont on a retiré l'argent , 
une dissolution de sulfate de soude dans l'eau ; s'il se 
forme an précipité blanc, c'est une preuve qu*il y 
avait présence de plomb dans la mine. On en con* 
naîtra la quantité par le poids de ce précipité ^ dont 
100 parties, parfaitement desséchées^ en indiquent Sa de 
plomb métallique. 

III. -^ On peut rechercher le fer , en versant , dans la 
dissolution, de i'hydro-cyanate de potasse ^ ou de la 
teinture de noix de galle. 

Analyse de la mine d'argent ^ismùthifére, 

P&OQÉi>é I. — Faites digérer laïaaine^'à pliiçiei;ifs re^ 
prises, dans l'acide nitrique, jusqu'à ce que, cet ^^^cide 
n'exerce plus aucune action sur elle. 

II. -^ Mettez la dissolution nitrique dans une grande^ 
quantité d'eau : il «e déposera un précipité , qjui est 
l'ofldde. de bismuth ; i23 parties de ce précipité , bien 
sec^ en indiquent loo de bismuth. 
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llh -^ Évaporez , jusqu'au tiers au moins de son 
Tolume^ la liqueur filtrée ; versez-y de Tacide hydro- 
chlorique , et recueillez le précipité, qui se sera déposé » 
pour le laver et le. sécher. 

IV. -*- Mettez ce précipité , qui est alors du chlorure 
d'ai^ent,' en digestion dans de Tacide nitrique; dé- 
canteiz ensuite le liquide ;- et si , après Tavoir mêlé avec 
une grande quantité d'eau distillée , ce mélange donne 
lieu à un précipité, il sera dû à une portion d'oxide de 
bismuth échappé à Faction dé Teau dans le procédé II ; 
ce précipité séché sera ajouté à celui déjà obtenu. 

V. — On peut , après cela , essayer la liqueur res 
tante, relativement au plomb ; à cet effet , on Tévapore 
jusqu'à siccité ; et , après avoir fait dissoudre le résidu 
dans une sufiQsante quantité d'eau, on y verse de l'acide 
sulfurique. S'il y a présence de plomb dans la disso- 
lution , cQt acide y produira un précipité qui , étant 
recueilli et séché , indiquera , par son poids , la quan^ 
tité de ploinb, en considérant ^ que loo parties de ce 
précipité desséché en représentent 3o de plomb mé- 
tallique, procédé II. 

. YI. — La dissolution , dont le plomb a été ainsi se- 
p^a^y peut être ensuite examinée sous le rapport du 
fer ; on y ajoute, à cet effet, de Tammoniaque liquide , 
jusqu'à ce que l'odeur de cette dernière substance soit 
d^veoQue Irès-sensiblement prédominante. Il se formera 
un précipité brun si la mine contenait du fer. 

VIL. — S'il existe du cuivre dans la mine, la disso- 
lution, traitée par l'ammoniaque, prend alors une cou- 
leur bleue ; on peut^ dans qe cas , la saturer par de l'a- 
cide sulfurique ajouté en excès ; et , en y plongeant alors 
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un cylindre ou une lame de fer , le cuivre se précipitera. 
VIII. — - Le résida peut être mis de nouveau eu 
digestion 9 à plusieurs reprises» dans de Tacide by* 
dro-chlorique , et essayé 5 pour le plomb» par l'acide 
sulfnrique. S*il en résulte un précipité» c'est du sulfate 
de plomb, et ce métal pourra être ajouté à celui déjà 
obtenu ; et si » après cela, il reste encore quelque chose» 
ce ne sera simplement que la gangue de la mine. 

ANALYSE DE MINES DE CUIVRE. 

Analyse de cuivre vitreux^ ou cuivre êutfuré 

commun. 

pRocioê I. —Faites digérer» à plusieurs reprises» 
une partie de la mine pulvérisée dans trois fois sou 
p6îd& d'acide nitrique étendu » jusqu'à ce qu'il ne 
sépare plus de cuivre; et l'on éera assuré que la 
dissolution n'en contient plus» lorsqu'après y avoir 
versé de l'ammoniaque liquide en excès» elle aura 
cessé de se c<^ter en Meu. 

II. — Après avoir évaporé cette dissolution à siecité» 
faites redissoudre le résidu dans de l'acide nitrique con- 
centré» en le traitant successivement plusieurs fëis 
avec ceft ^oîde. 

in. -^ En faisant alon bouillir la masse, sèehé daui 
bùit fois son poids d^eau :. il se sépa^ra une p^udife 
brune» qui est le fer que ^contenait la mine. Après avoit 
recueilli tette poudre sur un iiltre» et l'avoir lavée et 
séchée, on la soumettra à la ealicination. 

IV . — Mêlez le liquide » d^où le fer a été séparé , ave^ê 
une disscdution de potasse» jusqu'à cessa^on de préci'^ 
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pité , et faites-le bouillir pendant quelques minutes ; 
recueillez ensuite le précipité et faites-le sécher en le 
chauffant au rouge : loo parties de cette masse sèche 
en contiennent 80 de cuivre. 

On peut analyser^ de la même manière^ les mines de 
cuivre, désignées par les qualifications» de pourpres 9 
jaunes 9 et lioires. 

La mine de cuivre grise , contient y outre du cuivré , 
du soufre et du fer; et aussi» de T^rgent, du plomb et 
de Tantimoine: L'analyse de ce cuivre gris peut être 
faite d'une manière semblable. L'argent pourra être 
séparé par de l'hydro-chlorate de soude ; mais, comme 
il en serait de même du plomb en employant cet hydro» 
chlorate, il faudra faire digérer le précipité avec de 
l'ammoniaque liquide, qui dissoudra le chlorure d'ar- 
gent et laissera le plomb. En diminuant , du poids du 
précii^té , ce qu'il en aura perdu par cette digestion , 
on aura la quantité de l'un et de l'autre de ces métaux. 
Si la mine contenait de l'antfanoiae, on Tobtiendrait , en 
étendant la dissolution, qui reste, d'une grande quan- 
tité d'eaU' : il se forme un précipité insoluble dans ce 
liquide. 

Le docteur Fordyoe a indiqué le prooédé général , 
qui suit , d'analyse de toutes mines de cuivre , dans la 
vue d'y reconnaître la quantité de ce métal. 

PRÔcébi I. — Faites digérer , à plusieurs reprises , 
6gramniès de là mine réduite en poudre dans 5ogram^ 
mes 4'aeîde hydro-chloro-nitrique, formé de parties 
éj^ales d'acides , nitrique et hydro-cblorique , jusqu'il 
séparation complète de tout le cuivre , ce dont on peut 
s^assurer de la manière que nous avons déjà indiquée. 
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II. — Réunissez alors ensemble les différentes li- 
queurs des digestions 5 précipitez-les par une addition 
de sous-carbonate de potasse^ et Recueillez le précipité 
sur un filtre. 

III. — Il faut redissoudre ce précipité dans une suf- 
fisante quantité d'acide sulfurique étendu , et plonger 
ensuite 5 dans la dissolution, un cylindre de zinc 9 qui 
en précipitera tout le cuivre. 

Telles sont les meilleures méthodes pour l'analyse 
des mines de cuivre. — En considérant les diverses 
manières d'y procéder , on verra , que toutes les opé- 
rations de cette analyse sont excessivement simples 9 et 
qu'elles peuvent être succinctement établies ainsi qu*il 
suit : 

Il faut faire digérer la mine à plusieurs fois, dans 
l'acide nitrique, jusqu'à ce que tout le cuivre et autres 
métaux en aient été extraits ^ et , alors , on précipite , 
de cette dissolution , le cuivre , soit sous forme métal - 
lique , soit à l'état d'un oxide , d'où Ton peut conclure la 
quantité du métal. 

On découvre l'argent au moyen de l'hydro-chiorate 
de soude, ou de l'acide hydro-chlorique , qui sépare ce 
métal à l'état d'un chlorure 9 en laissant le cuivre. La 
présence du plomb peut se reconnaître, en ajoutant, à 
la dissolution obtenue , du sulfate de soude » qui; pré- 
cipite le plomb à l'état d'un sulfate de ce métal. L'an- 
timoine , s'il est présent , est séparé | lorsqu'après avoir 
décomposé la dissolution de la mine par un alcali , on 
met l'oxide en digesuon avec de l'acide nitrique con- 
centré , qui dissout l'oxide de cuivre , et laisse l'o^e 
d'antimoine. On obtient le fer, en sur-saturant la disse- 
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iutioD avec de Tamiaoniaque, qui dissoat le cuivre sans 
attaquer l'oxide de fer; ou bien , autrement, ^n pion 
géant 9 dans la liqueur, un cylindre poli de zinc , qui 
sépare le cuivre et laisse le fer en dissolution. S'il 
existe de Tétain dans la mine , on peut Tisoler , au 
moyen d'un cylindre de ce même métal qui , introduit 
dans la dissolution , n'en sépare que le cuivre seule- 
ment. On aura Tarsenic, au moyen d'acétate, ou de 
nitrate de plomb , qui sépare l'arsenic en un arseniate 
de plomb, et laisse le cuivre; loo parties de cet arse- 
niate représentent . 53,66 parties d'acide arsenique. 
Pour se débarrasser de l'excès de plomb , s'il en restait 
dans la dissolution , on l'en séparerait , en y ajoutant 
du sulfate de soude. S'il existait du nickel dans la mine, 
il y est toujours en combinaison avec du fer. Par une 
addition d^ammoniaque liquide à la dissolution : le 
cuivre et le fer , ainsi que le nickel , seront séparés. 
Pour isoler le cuivre, on ajoutera de l'acide hydro- 
cfalorique en excès ; et , en plongeant alors un cylindre 
de zinc ou de fer dans la dissolution : le cuivre sera 
précipité, et le nickel restera en dissolution. 

▲NALTSB DE MINES DE PLOMB. 

Analyse de plomh sulfuré, 

Paogéd£ I. — En mettant en digestion^ dans un flacon, 
une partie de la mine , réduite en poudre fine , avec 
6 parties d'acide nitrique étendu , et en répétant cette 
opération plusieurs fois de suite , une grande portion du 
soufre se séparera pendant ces digestions, sous la forme 
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d'une poudre légère , flottant, en partie y à la surface du 
liquide, et se déposant, en partie, au fond du vase. 

II. -— Ajoutez , à la dissolution obtenue , préalable- 
ment évaporée d'une petite quantité, de Tacide hydro- 
chlorique, jusqu^à ce qu'il ne se manifeste plus de nuage 
dans la liqueur; et, après. avoir laissé le mélange en 
repos, pour faciliter le dépôt complet du précipité, dé- 

m 

cantez la liqueur, séparez le précipité , que vous laverez, 
à plusieurs reprises, avec de Talcool. 

III. — Le précipité obtenu est un chlorure de plomb, 
et aussi un chlorure d'argent, si ce dernier métal exis- 
tait dans la mine. 

IV. — Pour séparer l'un de l'autre ces deux métaux, 
mettez le précipité en digestion dans de l'ammoniaque li- 
quide; le chlorure d'argent sera dissous, et le chlorure 
de plomb restera; ou bien , on pourra séparer le chlorure 
de plomb, en faisant bouillir le précipité dans a4 parties 
d'eau, ce qui suffira pour dissoudre ce chlorure, etceàtù 
d'argent ne^sera point attaqué ; on peut opérer plus fa« 
cilement encore la dissolution du chlorure de plonkb, 
en le faisant digérer dans de l'acide nitrique éten- 
du , qui le dissout aisément, mais sans agir sur le chlo- 
rure d'argent. 

y. — Mêlez la dissolution ammoniacale d'argent avec 
de l'acide nitrique: et, après l'avoir fait chauffer pen- 
dant quelques minutes, précipitez-en l'argent au moyen 
d'un cylindre de cuivre. 

YI. — Pour déterminer la quantité de plomb obte- 
nue par lé procédé IV, mêlez le chlorure de ce métal 
avec moitié de son poids de flux noir; et,' après avoir 
introduit ce mélange dans un creuset, expôsez-le pen- 
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dant Une demt-heuire à une chalear rouge : fe plomb 
sera réduit à Fétat métallique: On peut- se dispenser 
d'opérer ainsi, etréconnattrela quantité dé 'plomb ^ en 
pesant simplement le "précipité ^ séché ^ et cbâuffé au 
rouge' obscur : 1430 parties de' ce ^précipité coMieiinent 
75y2\pàrties de -plemb métallique; • ^ 

lie chlordrede plomb peut être ausisl réduit» en plon- 
geant^ dans' la dissolution aqueuse de ce chlorure, obten 
wif procédé 1N^^ up cylindti&de fer, qui précipitera le 
plomb à Tétat métallique. « 

VII. — Pour trouver la quantité d'argent, on procé- 
dera ainsi qu^il a été indf<fué pour rànaljrse de ihines 
d'atgent. . • • j'. ,.. ' -i 

Pour^ssayer Mmine, relativement au fer et au cui- 
vre, mêlez le^ dissolu tiens, d^où le plomb et Targént on% 
éré'Sépa'rés,* aveè de ranimèniaque liquide en excès : il 
se dépose un précipité .brun , qui «st de Toxide de le» 
On peut reconnaître la présence du cuivre , à la côuleuo 
bleuie ,• que Faédttîon: d'anennon laque ùàt . jprendre- à' la 
liqueur ^ en la 'nebAraèîsatitt alors par de l'acide sùlfù-r 
riqoe,:et', en y |iIongeant ensuite uncylindreide zinc, le 
cuivre sera; «éparé^:oiT bien^, on^êuf l'obtenir sous la 
£dffmc.d';un 4^xide,. en. faisant. bouillir. lâLlîqùeur^ neùh 
tressée par Facide sulSuriquie, avec de! la fiotafsse. ' 

Analyse du ptamp sulfuré unPiTno^ifère. 

fÊÊt 

Cette mine est un composé triple, de plomb ^ d'anti> 
moine él de cuivre , avec irrie très-pëtilé portion de fer. 
M. Hatchett en fît ï'anâlyse ainsi qu'il suit : ' 
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de la miae 9 rédaile en poudre fine 9 atec 60 grammes 
d'acide hydro-ohlorique, et, après avoir ehanffé,' il 
ajoula de Tacide ailriqiK» goutte à goutte^ îusqu'à oe 
que le tout fut entré modérément eu eATerveseenee. 
En chauffant enauite doucement pendant une heure, il 
^ obtint une dissolution verte 9 à la sor&oe de laquelle 
flottait une quantité de sou&e, qui, étant reoueiUie, 
mise en digestion dans de Taoîde hydrorChlorlquc, et 
enfin , iatée et séchée, pesait 9 gi^ammes, et qui, 
projetée dans un creuset rouge de feu, se coasumait 
sans laisser .de résidu* 

II. -^ La dissolution nitrique , réunie à L'acide hydres 
chlorique, dans lequel le soufre avait été mis en digea^ 
tion$ fut évaporée » et mêléfe ensuite avec 3 litres d^eau 
distillée, bouillante^, oe qui la rendît silr^le-diamp Imi^ 
teuse« Après ravoir alors filtrée, le précipité blaao ob-» 
tenu, ayant été lavé et séché, pefàii 4 grammes; il 
consistait en oxide d'antimoine. 

III^'^^La liqueur , à laquelle les.Iai^a^s avaient été 
réunis, avait déposé, pendant aiMi rtfiroidassemçnt, deia 
cristaux d'hydvo«chlorate de plomb; ell^ fut donc éva^* 
porée presque à siccité , et on y ajouta quelques geuites 
d'adde suif uriqœ, pour en séparer, sous la Ibvme de avi* 
fate de plomb , le peu qui pouvait y être testé de ce 
métal en dissolution. 

IV. —Le résidu fut alors redîssous dans de l'eau 
bouillante, e^ déconiPlsé par du sulfatie de soude. Le 
sulfate de plomb produit;, ayant été ajouté à celui qui 
venait d'être obtenu , pesait, après avoir ^té séché, 
7,785 grammes. 
y* -* h% liqueur ^ fi»i était alors .d'un vert htettàffe , 
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acquît 9 par une addilîon d'âiiiinotfla{|ue , uiiecou^ 
leur bleu foncé, et il s'en étâ&t séparé une petite <{uail- 
tité. d'wKÛi^ de fer , qaiy ayant été aéoiié et ebauffé 
avec de la cire, devint magnétique. G^t otide de fer 
pesait i55 miUigraiin»ê8. 

\h --^ he liquide ayant élé alora éroporé presque fU9- 
qu*à 0iQcilé,.(ui le fit heinltir avec uud forte diuelulion 
de petaaae » jusqu^à ce quULfùt à peu près «ec ^ e€ , après 
Tav^r laté avee de Teaa, Toxide de cuivre r qu'on ob- 
tint, peaait 2 gcammea. 

Dana ceite aaalyie les mèlaux août étalués oomme 
dans lem; élat métallique , cette fomie étaul celle aous 
Jb^lUAUe ils cisislent daos^ letf sulCiires. Eiy (yar cenfté- 
quent, pour lea 4 grammes d'oxidé d'anllilftoiiie, on 
peut compter .5 granunétd'antjinioinf métallique;^, 
dans les 7^^8& f^^amnee de auliJMe de pkmab , M. Hat- 
obett en estime 5^5 grammes de ploqib métallique , 
ce qui est dans la proportion de ço^&i pour œut. . 

Analyse de ptom^ carboiiaié. 

Oh' peut faire Panalyse de cette mine, de. la ma- 
nière suivante : * 

Pboc4»b I. -^ kpfb9 avoirfait dissoudre 6,6 grammes 
de \a ibii^e, dans Uite quantité connue d'acidè nitrique 
éteMlu » tenèit n«rte de la perte de poids , qui né^ulte 
de la quantité d'acide carbonique tlégagé; 

U. — Piongezr, datis là di^ohiVion àlû^étkW, Uiî cy- 
lindre de 2inc, <pri précijHte le plomb à fêtai urétal- 
lique. Il faut ensuite examiner la liqueur qui tette, 

»7- 
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relativement à ee qu^elle peut contenir de fer et de 
cuivre 9 ainsi qu'il a été établi ci-devant. 

Klaproth fit Tanalyse. d'un échantillon de plonabcar^ 
bonaté, en y procédant ainsi qu'il suit. 

Cent parties de la minets réduite en poudre fine ^ fu* 
rent. dissoutes dans deux cents parties d'acide nitri- 
que , étendu* de trois cents parties d'eau, et là perte de 
poids par l'effisrvescence ^ dont il fut pris note, s'éle^ 
vait à seize^ parliesi Cette perte était de l'acide carboni- 
que. Après avoir alors étendu d'eau la dissolution 
;ni trique, on y plongea mi.cylindre.de einc^ qui pré- 
cipita le. pkinib à l'état métallique.. Ce précipité , pe- 
nsait, étant séché'^ soixant&*dix*«ept parties» représen- 
tant, quatofe-^vingt-deut parties d'o^ide» cet état étant 
celui du plomb , tel:qu!il existe dans la' mine. Cette 
proportion' 9 cependant , ne donnerait qu'une, augmen^ 
tation de six parties et demie d'oxigèné par cent de 
plomb. . . 

ANALYSE DE MINES d'ÉTAIN. 

Analyse (PétainoxiiU natif. 

Procédé I. — Après avoir mis ^ à l'état de poudre im^ 
palpable 9 une partie de la mine» triturez -la avec 
quatre fois son ppid^ de potasse 9 humectée d'eau 9 et 
faites bouHUr la masse d^ps.un vaisseau dt*argent avec 
huit parties d-eau; évaporez alors- le tout à.fUccité, 
et mettez-le modérément^. à il'ét^t d'^nitipn. pendant 
au moins une demirheujçe,*i .> ' . - 

II.-^Yersez de l'eau sur U mass^ 9; faites bouillir 
le mélange pendant un quart d'heure 9 et (iltrez le 
liquide. !.. 
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III. — Mêlez alors le résidu resté sur le filtre , s'il 
y en a, avec une semblable quantité de 4>otasse , o'est- 
à-dire » quatre fois son poids , dissoute dans une quan- 
tité suffisante d*eau , évaporez à siccité , et procédez 
comme ci-dessus. 

lY. -^ Réunissez les dissolutions , ainsi obtenues. , et 
versez-y de Pacide hydro-cblorique , ju$qu*à ce qu'il 
ne se forme plus de précipité, en ajoutant plutôt de 
cet acide en excès ; abandonnez alors le mélange à, lui- 
même, jusqu'à ce que le précipité s'étant déposé en 
totalité 9 il puisse être recueilli sur un filtre* 

V. — Dissolvez ce précipité dans de Tacide bydro-chlo- 
rique 5 en excès; ajoutez à la dissolution du carbonate 
de soude ; et^ api'ès avoir recueilli , sur un filtre 5 le nou- 
veau précipité 9 qui se sera formé , lavez-le à, plusieura 
reprises avec de Teau , et faites-le sécber. 

VL — Dissolvez encore le précipité d^ns de l'acide hy- 
dro-chlorique , à l'aide d'une douce cbaieur , ( la partie 
insoluble, s'il y en a, consiste en silice), étende^ la. 
dissolution avec deux ou trois parties d'eau, et » après y 
avoir plongé un cylindre de zinc , laissez lé toqt en rcT. 
pos pendant quelques jours. Vétain , que la mine con- 
tenait, se sera alors déposé^ en totalité, à l'état mé**. 
tallique» au tour du cylindre de zinc. On peut former 
cet étain en un bout^on , en le faisant fondre , dans un 
creuset, qu'on aura soin de recouvrir de poussière de 
charbon. 

« • • 

' Jnaiyse d^étain suifurp. 

L'étaîn existe, dans cette mine , en état de minéra- 
lisation par le soufre , çt souvent accompagné de:eaivre; 
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On peut en faire l'analyse en opérant de la manière 
suivante : 

PaociD^ I> Faites digérer, à plusieurs reprises ^ une 
partie de la mine , réduite en poudre fine , dans six 
parties d acide hydro-cliloro- nitrique, formé de deux 
parliez d'acide hydro^chlorique et d*une partie d'acide 
nitrique ; et , après avoir continué la digestion , jus- 
qu'à ce qu'il ne se dissolve plus rien, décantez le liquide. 

II. — Ajoutes, à cette dissolution, du sous-carbonate de 
potasse , jusqu'à cessation de précipité , et recueillez le 
précipité sur un filtre. 

III. — Faites jredissoudre ce précipité dans de l'acide 
hydro-cklorique, étendu de trois ou quatre parties 
d'eau, et suspendez , dans la liqueur, un cylindre d'étain 
dont le poid» soit connu. Si la mine oonteuait du cui- 
vre, ce métal se précipitera à l'état métallique, sur le 
cylindre d^élain; mais , pour s'assurer, qu'il n'est pas al- 
téré, par un mélange d'étain, il faut faire redissoudre, le 
métal précipité sur le zinc, dans de l'acide nitrique con- 
centré, à l'aide de la chaleur; et, s'il reste une poudre 
blanche , c'est une portion d'oxide d'étain. 

lY. — Comme , dans l'opération qui précède , Ti^tain 
employé pour précipiter le éuivre, est attaqué par l'acide 
hydFO-chlorique ; plongez dans la dissolution, d'où le 
le Cuivre a été séparé, un cylindre de zinc : tout l'éfain 
se précipitera sur le cylindre. Faites sécher ce métal pré- 
cipité , et après l'avoir fondu en masse ^ prenez-èu le 
poids. De cette quantité d'étain^ dé^uMez la portion de 
ce métal, qui provient du cylindre d'étain, dont on s'est 
servi pour précipiter lecifttVfé; le surplus sera la véri- 
table qfuantité d^étain que contenait la mine; 
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ANALYSE DE MIRES DE FEB. 

Analyse de mine de fer magnétique, au axide de 

fer magnétique conwnun. 

4 

Cette mine contient, outre de Toxidedefer, une petite 
portion 4e silice etd'alumine. Elle est non-seulement at- 
tirée par l'aimant, mais encore elle jouit par elle-même 
de la faculté de polarité ; et , par conséquent , elle attire 
le fer non aimanté, tel que la limaille de Ce métal. Cette 
mine fournit de la fonte , de qualité ordinaire , mais de 
très-excellent fer en barre. 

PAddbé I. »~ Ajoutez, à une partie dé la mine, réduite en 
poudre aussi fine que»possibla^ six parties de potasse ou 
soude > et dix- huit parties d'eau ; faites bouillir le mé«* 
lange dans un creuset ou bassine d'ar§;0nt , pendant 
deux heures au moins , en ayant soin de remplacer 
l'eau à mesure qu'elle s'évapore ; faites ensuite évapo- 
rer le mélange jusqu'à siccité , en élevant justement 
asses la chaleur pour fondre le tout, et alors maintenez^-- 
le en fusion, à la chaleur d'un rouge obscur ^ pendant 
environ une demi-heure. 

II. — Après avoir ramolli avec de l'eau la masse alca- 
line fondue , et l'avoir alors introduite dans un flacon , 
versez dessus de l'acide hydro-chlorique , étendu de 
deux fois son poids d'eau, faites digérer pendant quel- 
ques minutes, et évaporez ensuite à siccité. 

ni. — Sur le résidu sec de celte évaporatian^ mettez 
10 parties d'eau bouillante > et séparez, pair U filtration, 
la partie insoluble, qui est de la silice. 



< 
\ 



• V ,^ 



yf»-< 



îy 



â54 AHÀLTSE 

IV . — Après avoir alors concentré la liqueur filtrée , 
ajoutez-y de la potasse ou de la soude, en excès; faites 
bouillir le tout, pendant quelques minutes, étendez avec 
dé Te au; laissez se déposer^ ou séparez, par le filtre le pré- 
cipité formé; eu mêlant ce précipité, après Tavoir lavé 
et séché^ avec un peu d'acide nitrique» et en le tenant 
ensuite y pendant quelques minutes, dans un creuset 
ouvert , à la chaleur d'un rouge obscur : il se trouvera 
changé en un oxide rouge de fer parfait, dont lop par- 
ties en indiquent 5a de fer. 

V.— Si Ton ajoute^ au liquide alcalÎB^ après.que cet 
oxide en a été séparé, une quantité d'acide nitrique^ 
justement suffisante pour rendre la dissolution neutre , 
on pourra en précipiter. Talumine , en y versant du ben- 
zoate d'àmmioniaque, jusqu'à cessation de tout nuage 
danfr la liqueur* Ce précipité, chauffé au rouge pen- 
dant une demi -heure, doraie la quantité d'alunoine 
qui existait dans la mine. 

On peut analyser de la même manière , la mine de 
fer sabl(mneux magnétique , la mine de fer spécùlaîre^ 
la mine de fer micacé, la mine de fer rouge, et toutes 
ses sous-e^èces. 

Analyse de mine.de fer. nair. _ - 

Cette miné difii&re de la précédente, en ce qu'elle 

contient une petite portion dé manganèse. 

' . . .' . ■ . ' • 

P&OGÉBÉ I« -^ Traitez la mine avec de la potiisse ou 
de^la fH>ude, ainsi ^ù'îl a été indiqué procédé I , de l'ana- 
lyse qui précède.Séparez le sites, par les procédés II etljl;* 
décomposez ensuite la: dissolution hydro - ohlorique> 
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suivant le procédé lY, et recueillez le précipité. Il con- 
siste en oxides , de fer e;t de manganèse , dont on peut 
opérer la séparation ainsi qu'il suit : 

ê • 

II. — Après avoir introduit le précipité dans un fla- 
con , faites-le dissoudre par Tacide hydro-chlorique, en. 
facilitant son action , au moyen d'une douce chaleur. 

III. — Lorsque la dissolution sera effectuée , àjou- 
tez-y, en la tenant à Tétat d'ébullition, du succinate de 
soude, jusqu'à ce qu'il ne s'y manifeste plus de nuage*. 
Le précipité , qu^on obtient ainsi , est un succinate de 
fer, dont loo parties, après avoir été chauffées à une 
chaleur faiblement rouge , avec un peu de cire, en re- 
présentent 70 de fer métallique. 

IV. — On peut encore séparer les deux métaux, en 
faisant dissoudre, dans de l'acide hydro-chlorique , à 
l'aide d'une douce chaleur , le précipité composé , con- 
sistant en oxides de fer et de manganèse , et^n ajoutant 
ensuite à la dissolution , mise à l'état d'ébuUition , une 
dissolution de soude, par petites quantités à la fois, 
îusqu'à ce que la liqueur soit devenue incolore^ ou, jus- 
qu'à ce que le préeîpité, produit par chiaque^ddition 
de soude, commence à prendre une: couleur blanche. 
En recueillant ce précipité, et en le chauffant avec de 
l'acide nitrique^. il donne la quantité de fer, à raison de 
5a parties de ce métal, sur 100 parties du précipité. 

Y. — Ajoutez alors, au liquide qui reste, de la soude, 
jusqu'à cessation de précipité : celui qui s'est ainsi for* 
mé , est de i'oxide de manganèse. 
' Les mines de fer, appelées, hématite noire^ mine def^ 
brun, et toutes les sous-eapèces, peuvent être analysées 
de la même manière que celle qu'on vient d'expo8er« 
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Ànalyu de mine de fers pathique. 

La composition de cette mine est bien autrement 
compliquée qu'aucune de celles dont il a été fait nien- 
tion. Cette mine contient ordinairement, outre de Toxide 
de fer, de la silice , et de Talumine , une portion con9i- 
dérable d'oxide de manganèse , et de carbonate de chaux; 
quelquefois 9 aussi, il s*y trouve,, en petites quantités, 
des carbonates de magnésie et de barite. 

Le fer obtenu de cette mine, est particulièrement 
précieux, en ce que, de son état de fonte, il peut être 
immédiatement converti en acier fin. La barre de fer, que 
cette mine fournit, possède à la fois, dans un baut 
degré. Tune et l'autre des qualités de la dureté et.de 
la ténacité. On en peut faire l'analyse , en opérant ainsi 
qu'il suit : 

Procédb I.«^IntiPoduisez une partie de la ttiine, réduite 
en poudre fine, dans un fiUioon garni d'un tube de verre eu 
^irale, et versez dessus deux fois son pbidsd'acide hydro-- 
chloro*»nîtrique, en tenant compte de la quantité d?acide 
earbonique, d'après la perte de poids, que la mine a 
éprouvée. 

II. -^ Sur cette mine, dont ob a ainsi dégagé l^acide 
carbonique , mettez quatre fois son poids d'acide hydro- 
chlorique , et faites-la digérer avec des quantité» sem- 
blables de cet acide, jusqu'à ce que toute action ait 
cessé, ou, jusqu'à ce que la teinture de noix de galle ne 
fasse éprouver aucun changement k l'aeide après son 
action, et, qu'ayant été neutralisé par un alcali, Il de* 
vienne bleu ou noir* 
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IIL — Mêlez ensemble les dissolutions obtenues ^ et> 
après avoir concentré le tout par évaporatiou , décom- 
posez la Itqueut» taadb qu'elle est bouillante » par uiie 
addition de soude iusqu'à excè» , et tenez le tout en 
ébuUition pendant environ un quart dlieure; Talumine 
sera ainsi dissoute par l'e3ccès de raloali. Filtrez alors , 
pçur sép^^f er le résida insoluble. 

IV. — En faisant digérer ce résidu insoluble dans de 
Tacide nitrique étendu, Id chaux, la barite, et la magné- 
sie, que la mine pouvait contenir, seront dissoutes, et 
les oxides, de fer, et de manganèse, resteront sans avoir 
été attaqués par Pacide; on pourra les séparer par la fil- 
tration. 

V. — Après avoir étendu de 20 parties d'eau cette 
dernière liqueur filtrée, versez-y,par gouttes, de Tacide 
sulfurique, jusqu^à ce quUl ne s'y manifeste plus de 
nuage; la barite, qui y, existait, $era séparée, sous la 
forme d^une poudre blanche insoluble , qui sera du sul* 
fate de barite, et les autres terres^ présentes dans la 
dissolution , y resteront*. 

YI. — Pour opérer la séparation de ces terres, con- 
centrez de nouveau le liquide dont la barite a été ex* 
traite , et décomposez-le p«i^r une addition de sous-car- 
bonate de poXasse. Le précipité^ qui se sera formé, coo* 
sistera dans des carbonates de chaux et de magnésie* 

yjj. »^Pour obtenir isolément ces terres, on verse 
dea^us de Taoîde sulfurique, en quantité suffisante pour 
les en ree^iytir; on évapore ensuite le mélange à sic- 
cité, jusqu'à ce qu'il ne s'exhale plus de vapeurs visi-» 
blés; et, en mettant ensuite sur le résidu une petite 
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portioh d^eau^ elle dissoadra le sulfate de magnésie , et 
laissera le sulfate de chaux. 

VIII. — Ajoutez du sous - carbonate de potasse à la 
dissolution de sulfate de magnésie. Le précipité produit 
sera du carbqnate de magnésie, qui, après avoir été 
dépouillé, en le chauffant au rouge, de son acide car- 
bonique,donnera la quantité de magnésie contenue dans 
Ta mine. 

IX. — Pour reconnaître la quantité de chaux, faites 
bouillir à plusieurs reprises le sulfate de chaux, obtenu 
dans le procédé YII , avec trois fois son poids dé sous-^ 
carbonate de potasse, et dix fois son poids d'eau , jus- 
qu'à ce qu'il soit devenu complètement soluble dans 
Tacide nitrique ; évaporez , jusqu'à siccité , ' la disso- 
lution nitrique, et décomposez le résidu à une chaleur 
rouge. La chaux, qui existait dans la mine, sera mise 
ainsi en évidence. 

X. — Pour séparer les o^^ides dé fer et de. manganèse , 
obtenus dans le procédé IV, mettez la masse en diges- 
tion , à une douce chaleur, avec de l'acide nitrique éten- 
du , et un petit morceau de sucre ; le n^inganèse sera 
dissous , et il restera l'oxide de fer , d'où l'on pourra 
inférer la quantité de ce métal. 

XI. — Pour reconnaître la quantité de manganèse , 
ajoutez à la dissolution nitrique , dont le fer vient d'être 
séparé, du carbonate de soude, jusqu^à cessation de 
toute apparence de nuage. Ce précipité , lavé , et séché 
à une faible chaleur ropge , est du carbonate de man- 
ganèse, dont 100 paMies en représentent 55 de mangà'» 
nèse métallique. 
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Analyse de fer argileux commuti' 

Cette mine est principalement composée d'oxide de 
fer, d'alumine, et d'une petite portion de silice-; d'ot 
il suit , que l'analyse peut en être faite , d'après les 
moyens déjà indiqués, pour la séparation de ces corps; 
elle fournit ordinairement de 3o à 40 pour cent de fer. 

Les autres sous-espëces de mines de fer argileux, con- 
tiennent quelquefois, outre les îngrédiens déjà établis , 
des portions variables d'oxide de manganèse , de phos- 
phate de fer , et de silice ; on peut donc les analyser 
coùame il suit : 

Procède^ I. — Faites digérer , à plusieurs reprises , 
une partie de la mine dans de l'acide nitrique y jusqu^à 
ce que tout le fer ait été enlevé par cet acide.. 

11.-*^ Après avoir évaporé la dissolution nitrique pres- 
que jusqu'à siccité , inettez le résidu en digestion avcQ 
de l'eau froide , dans un flacon bouché. Le phosphate 
de fer, s'il en existe dans la mine , se précipitera. 

IIL — Mettez à l'était de fusion avec quatre fois son 
poids de soude , et , en l'y maintenant pendant une 
heure, le résidu iasolubie du procédé I ) aprèï la dis^ 
solution du fer par l'acide nitrique; faites ensuite dis- 
soudre dans de l'eau la masse fondue ;diitre2 , et , sé- 
parez la silice ,de la dissolution alcaline , au inoyen 
d'une addition d'acide bydfo-chlorique; ce {H*écipilé 
sera recueilli et. séché. 

iy.«— Ajoutez» à la liqueur filtrée 9 dont la silice a été 

obtenue, la dissolution d'où le phosphate de fer a été pré« 

,. çipité» procé^dé, II; sur-saturez le tout avec ide la soude. 



I 



\ 

et faîtes bouillir le mélange pendant environ une de- 
mi-heure. L^alumine, 91 elle est présente, sera dis- 
soute par Texcès de soude ajoutée, et les oxides métal- 
liques , ainsi que la chaux , resteront sans avoir été 
attaqués j séparez, par le filtre, cette matière insoluble. 

V. — Après avoir mis la massé, restée sur le filtre^ en 
digestion avec de Facide nitrique concentré, le liquide 
sera évaporé à siccité. On répétera celte opération plu- 
sieurs fois de suile; et, enfin, après avoir fait digérer 
de nouveau dans de Tacide nitrique étendu ^ on filtrera 
la liqueur. 

VI. — Décomposez alors , par du carbonate de potasse , 
la dissolution nitrique obtenue, et faites chauffer le 
précipité au rouge pendant une demi-hetira ; o» ob- 
tiendra ainsi la chaux ^ si la mine encooteiiail. 

VIT. — Pour séparer les oxides métaUî^ue»^ savoir^ 
Toxide de fer et Toxlde de manganème ^ qui n'ont pas 
été dissous dans le procédé V ; va opér^a ainsi quîil 
a été précédemment in4iqué. 

MIRES D*AMflMOll9B. 

t 

A^iêLÎpst d'antimoine srtdfuré. 

Les sulixires d*ant«mdîiie te^nfêèmieirt ordinairement,; 
outre ranntiinoine , une portion de plomb, de cuivre; 
de fer^ et d'atfgei^t ; métaux» aùk(|trèt!ft[it cokivfént d^à)dit- 
ter les terres qui composent la g»ngué,' ct^qtt^on ne 
peut pj» Béf»at«r«oaipléteiiMttl delà mitre avantdé la 
-soumettre à Faiyîilyise. L^' meiReerre m^bodé pcmr 
opérer avise ee^ miâ^s tjompo^ées^i, '^st tétlè qtil sait.' 



Paocéoé I* — Faîtes digérer» (tendant une d6iiii- 
h^ure» à la température de t»5 degrés cepHgrades, 
5oQ parties dje la mine , réduite en poudre fine , dans 
ijSoo parties d'acide nitrique pur , d'aûe pesanteur 
spéoiOqUQ dé i^aS^et 1000 parties d*eau> et répélezl 
plusieurs fois cettie digestion. , 

II. — Mélee la dissolution avec une quantité d'eau 
égale au reste du liquide, et déeantez lalîqueur^ dès 
qu^elle est devenue claire ; elle peut consister dans des 
nitrates, d'argent, de plomb, de cuivre^ avec proba- 
blement un peu de fer, dissous dans un excès diacide/ 

m. ' — Pour obtenir le fer , il suffira de faire bouillir 
la liqueur,' et de séparer ensuite, pa^ la Tiltration, le fer, 
qui se sera précipité à l'état d'oxide rouge. 

IV. ^~ Versez ji alors, dans la 4issolutiQn filtrée, de 
rhydro-chlorate de soude , jusqu'à oessation de préci- 
pité^ et laissez reposer ]a liqueur^ quil^ surnage, jusqu'à 
ce qu'elle soit devenue parfaitement claire; ce précipité 
est du chlorure d'argent , qu'op peut» après l'avoir sér 
paré , lavé et mêlé avec deux ou trois fois son poids de 
carbonate de soude sec, réduire , par la fusion ^ à l'état 
métallique. 

Y. r~£n saturât^, par de la pota|ss6 6uj de la soude, 
IjUdi^s^uti^n qù s'est fermé le précipité de objiorUre 
d'argent , et en |a concentrant, par révl^i-atidn,^ fus-* 
qu'au tiers de Son volume ^ si.Uon ajoute alors de l*am* 
moniaquoi en. excès ^ le plomè sera précipité- en un 
eaûde bbine , e| le cuivre restera en dissolution. £n 
fsisaftt fondre le précipité avee du flux nto, 1^'plomb^ 
sera réduit à l'état métallique. 
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VI. ^-La dissolution, ainsi débarrassée du plomb, 
peut être légèrement acidulée avec de Tacide nitrique^ 
en y aioutant ensuite du carbonate de potasse , Toidde 
de cuivre sera précipité ; et ce précipité , chauffé à une 
faible chaleur ronge y sera mis à Tétat dV>xide bran , 
dont loo parties dénotent 85 parties de métal. 

YII. . — L^ portion insoluble die la mine, restée dans 
le procédé I , sera mise en digestion , à une tempe** 
rature un peu inférieure à celle de T.eau bouillante , 
avec des quantités succçs&ives diacide hydro - chloro - 
nitrique , consistant en une partie d>çide nitrâque de 
1,25 de pesanteur spécifique , et 5 paj*tîes diacide by- 
dro-chlorique fort, et cette digestion sera coolinqée 
pendant tout aussi long-temps que Tacide agira. En 
réunissant , alors , les dissolutions , et , après les avoir 
concentrées par évaporatio'n , on les étendra d*une très- 
grande quantité d^eaupure ; 11 se produira îmmédia- 
tetàent un précipité' , d*oxide blanc dVutimoine , qui , 
étant séparé , lavé et mêlé avec deux fols' son poids de 
flux noir,' et un peu de nitrate de potasse, sera faci- 
lement réduit, par son exposition de quelques mihutes 
à la chaleur d*un rouge obscur ,*en un bouton métaTIique. 

YIII. — La dissolution obtenue, procédé Vt,tie con- 
tient, alors, qu'un peu d'acide sud^uvique, et peut-être 
de, fer, avec quelque poirtiou de matiète 'tenpe«»e. Oa 
aura, en y,ato«itant dunitratesde bariite jusqu'à cèssatioè 
de précipité, l'indication. de la quantité de ^nfre-^ uptfè^ 
quoi, un excès de potasse caustique, à l'aide é'une cha* 
leur de jiOo degrés centigrades, précipitera* le fer, en 
netenant la sîtice eM!alumiiie, confoipiémemà ce qui 
a déjà été plusieurs fois établi, 'j • - 
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IX. — Le résidu insoluble , procédé VII , ne con- 
tenant que du soufre et la partie terreuse , sera décom- 
posé par ignition. Le soufre se dissipera et les terres 
resteront. ' 

Ainsi 9 la quantité d*antîmoine est obtenue par lepro* 
<îédé YII. 

Celles du soufre et de terre ^ par les procédés YIII 
et IX; 

Du fer y par ceux II et YII; 

D^argent, procédé lY; 

De plomb 9 idem Y; 

De cuivre , idem YI. 
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ANALYSE 

DE SUBSTANCES MÉTALLIQUES. 

Examen d'un métai dont ta nature est inconnue (i). 

Supposons^ qu'un métal dont la nature est inconnue, 
étant mis en contact avec de l'acide suifurique faible « 
il y ait dégagement de gaz hydrogène; on en pourra 
alors conclure , que le métal est, ou du fer , ou du zinc ,^ 
ou du manganèse. 

C'est du fer s si la dissolution métallique» mêlée 
avec une dissolution de potasse , de soude, ou d'ammo- 
niaque 9 laisse déposer un oxide blanc, ou d'un vert 
olive, qui, par le contact de l'air, passe, promptement 
au vert foncé , puis au jaune rougeàtre , ou au brun ; 
et si , après y avoir ajouté une petite quantité de chlore^ 
la liqueur acquiert la propriété de former un précipité 
bleu avec l'hydro - cyanate de potasse ferrugineux, et 
noir , avec ridf usiop de noix de galle. , 

C'est da<zinc, si la dissolution de potasse, de soude 
ou d'ammoniaque, produit, dans la dissolution métal- 
lique, un précipité blanc, qui ne change point de cou- 
leur par le contact de l'air, et qui soit susceptible de se 
dissoudre dans un excès d'alcali; et, si les dissolutions 
d'hydro-cyanate de potasse , et d'hydro- sulfate de 
cette base, y produisent un précipité gris ou blanc. 

C'est du manganèse y si l'addition de potasse, ou de 



(1) Extrait du Traité de chimie, de M. Thénard, loi». 4# P^» 49* 
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soude» donne lieui dans la dissolutioii métallique^ à un 
précqitté hlanc» insoluble dans uù excès d'alcali » et 
susceptible de se colorer en un brun niarron par le con- 
tact de l'air; et , si les dissolutions d'hydro-cyanatede fo* 
tasse ferrugineux et d'hydro-sulflSites alcalins produisent 
aussi des précipités blancs ou gris. Enfin , si en dessé- 
chant l'okide^ qui est séparé par les dissolutions alca- 
lines , le mêlant avee cinq ou six fois son poids de sous- 
carbonate de potas^ $ et en exposant alors 4e mélange 
à l'action d'une chaleur rouge pendant i5 à 20 mi- 
nutés^ on obtient une masse verte 9 présetitatit toutes 
les propriétés du oaméléen minéral ( 1 ). 

Supposons maintenant, que le noiétal soit sans action 
sur l'acide sulfurique étendu d'eau, à la températiire 
ordinaire ; mais , qu'à cette température ^ il soit suscep- 
tible d'être dissous par l'acide nitrique^ oii, du moîns^ à 
l'aide de la chaleur; ce métal fera partie de la série sui- 
vante : Étain 9 antimoine , molybdène 9 arsenic 4 cobalt $ 

urane, cuivre , nickel, palladiiMm, Inercure, blMnuth^ 

tellure 9 plomb, argent. 



(1) Si Ton expose, à une chaleur rouge, du nitrate de potasse, avec 
six ou sept fois son poids de protoxide de manganèse , on obtient un 
composé vert, qui jouît de propriétés remarquables. £n effet, ce 
oomposé étant mis en oontaet avco ée Teau froide ou chaude , se dis- 
sout etsé colore en tcrt; peu-a^rès , la dissolution, soit qu'elle ait 
oa dOB le contact de Tair , laisse déposa des flocons d'un janiie rou» 
geâlre, qui paraisseat 4%tt uti hydrate de tritoxîde de manganèse ^ 
et elle acquiert en mètue temps une teinte violette. Elle cotidcrte 
cette nuance, et nVprouve aucune altération à vaisseaux clos; maifi, 
dans des vaisseaux ouverts, elle abandonne, à la longue, tout Toxide 
qu'elle contient ^ et devient incolore ; lorsque la eouleur est vefte ou 

18. 
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Le cobalt, Turane» le cuivre, le nickçl et le palla* 
dium 9 étant les seuls de ces quatorze métaux qui^ en se 
dissolvant dans Tacide nitrique^ le colorent, ils ne pour- 
ront être confondus , par cet effet , avec aucun autre ; 
on les distinguera à cette propriété de colorer l'acide. 
Le métal sera : 

Du cobalt, si la liqueur est d'un rouge, violet ou rose; 
si elle forme un précipité d'un bleu violet avec les alca- 
lis; vert, avec les hydro-oyanates alcalins; noir, avec 
les hydro-sulfates alcalins; et particulièrement, si l'oxide 
qu'en séparent les alcalis, est capable, à une chaleur 
rouge , de colorer une grande quantité de borax « et d& 
produire un verre bleu. 

Du paiiadium^ si la liqueur est rouge , et si le proto- 
sulfate de fer en réduit subitement le métal ; si l'hydro- 
chlorate d'étain y forme un précipité noir, et l'hydre- 
cyanate de potasse un précipité olive ; enfin , si en 
l'évapoTiPint à siccité, et en chauffant au rooge le ré- 
sidu, on parvient, non-seulement à décomposer le ni- 
trate, mais aussi l'oxide. 

Du cuivre , si la dissolution est bleue ou d'un bleu 
verdàtre; si elle forme, avec la pétasse et la soude, un 
précipité bleu , insoluble dans un excès d'alcali ; avec 

violette « les acides la foot toujours passer au rose. Ce fut, à raison 
de ces changemens de couleur, que Sçbeèle désigua ce singulier com* 
posé par la dénomination de caméléon minéral. Le caméléon est. 
évidemment formé de potasse et d*oxide de manganèse; car on le pré- 
pare le plus ordinairement, en chauffant, au rouge, sept ou huit par- 
ties de potasse caustique à la chaux, ou 9 ou 10 parties de po- 
tasse du commerce avec une partie d'ozide de manganèse *. 

• (a) Accain'« Chemical Amusement. Third édition, 1618^ page 140. 
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Tammoniaque ^ un précipité d'un blanc bleuâtre 5 qu'un 
excès d'ammoniaque redissout aussitôt, en communi- 
quant à la dissolui&on une couleur d'un bleu céleste^ 
avec rhydro-cyanate de potasse , un précipité brun ; 
enfin, si en y plongeant une lame de fer poli, cette 
lame se recouvre d'une couche de cuivre. 

Du nickel y si la dissolution est d'une couleur vert- 
pré ; si la potasse et la soude , en précipitent un oxide 
de couleur verte ; si l'ammoniaque en rend la couleur 
d'un bleu violacé ; si l'hydro-cyanate de potasse y pro- 
duit un précipité vert-pomme , l'hydro-sulfate de po- 
tasse un précipité noir, et si une lame de fer n'en réduit 
pas du tout le métal. 

De Vurane , si la dissolution est jaune , ou inclinant 
au jaune; si, par une évaporation et un refroidissement 
convenables, il s'en sépare des cristaux d'un jaune ci- 
tron ; si la potasse, la soude, ou l'ammoniaque, donnent 
lieu à un précipité d'un jaune pâle, insoluble dans un 
excès d'alcali ; si l'hydro-cyanate de potasse produit un 
précipité couleur de sang. Enfin , si le fer ne réduit 
point la dissolution contenant l'oxide. 

Un composé métaUique étant donnée comment en re^ 

connaître ia nature (1)? 

I. — Il faut commencer par mettre le composé 
en contact avec de l'eau , afin de déterminer s'il 
contient du potassium, du sodium, du barîum, du 

(1) Dans ces exemples d'analyse , on suppose» non-seulement, que 
les métaux sont combinés, mais encore , qu'ils agissent comme s'ils ^ 
existaient séparés, ce qui n'est pas toujours le cas. 



X 
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9troniii»n ) ou du oalcium. S'il y existe une de ces subs- 
tances quelconques , il se dégagera du gaz hydrogène , el 
la liqueur deviendra alcaline ; on peut alors y a}ou|er 
tin excès de sous-carbonate d'ammoniaque , afm de con- 
vertir en carbonates les différeus oxides produits par la 
décomposition de Teau; et, au moyen de ce que les 
carbonates, de barite, de stroniiaiie et de cbaux, sont 
insolubles, tandis, qu*au contraire, les carbonates de po* 
lasse et de soude sont très-aolubles ; après avoir filtré 
la liqueur, recueilli et bien lavé le précipité, sMl s'en 
est produit , OH la traitera ainsi qu'il suit : 

Celte liqueur filtrée, ayant été évaporée à riccité, le 
résidu consistera dans les sous-carbonates de potasse et 
de soude ^ qui y étaient tenus en dissolution. On redis- 
soudra ce résidu dans dé l'eau ; et après avoir décom- 
posé la dissolution par de l'acide sulfurique, afin de 
convertir les carbonates en sulfates, on en séparera 
ceux-ci par voie de cristallisation. Dans le cas , où la 
liqueur concentrée n'opère aucun trouble dans la disso* 
hition concentrée de platine , il serait inutile d'avoir re- 
cours à la cristallisation des sels ; car alors, il n'y aurait 
que du sulfate de soude seulement 

Quant au précipité, il faut le redissoudre dans de l'a- 
cide hydro-chlorique , évaporer la dissolution à sîccité , 
faire digérer à plusieurs reprises le résidu dans de Val- 
' CQol bouillant , qui , n'ayant pas d'action sur Thydro - 
chlorate de barite , dissout aisément les hydro-chlorates 
de chaux et de strontiane ; alors, en étendant d'eau cette 
dissolution alcoolique, et, en y ajoutant du sous-carbo- 
nate de potasse, la chaux et la strontiane seront immé- 
diatement précigitées^de ces hydro-chlorates, à l'état de 
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carbonates. Alors , s'il y a formation de précipité » i} fout 
le dissoudre de nouveau , non plus dans l'acide bydro- 
cUorique, mais dans Taclde nitrique ; enfin, en évapo- 
rant encore une fois la disaolution jusqu'à siccité , on 
pourra faire digérer le léstdu dans de Talcool bouillant 
très- rectifié , qui, n'ayant aucune action dissolvante sur 
le nitrate de strontiane, en exerce une très-énergî^p^ç 
sur le nitrate de chaux. 

II. — Lorsque l'eau n'a point d'action sur le composé 
métallique, il faut le mettre en contact avec de l'acide 
sulfurique faille, et l'on élèvera la température dece^ 
acide {usqu^à l'ébullitÂon. Le manganèse, le fer, Ije zinc, 
qu'il peut contenir , et même, suivant U. Tqppiiiti^ 1^ 
nickel, seront dissous, en produisant un dégagement àç 
gaEbydrogène , comme dans le cas précédent. 

Le composé contient : 

Du fer y si la dissolution forme , avec l'bydro-cyanate 
de potasse ferrugineux, un précipité, qui devient Meu 
avec le chlore , ou par son exposition à l'air. 

Du nickei^ si, après avoir ajouté à la dissolution du 
chlore eu excès, afin d'en sur^oxider le fer, elle devient 
Meue par une addition d'ammoniaque. 

Du z4nOf ^ le fer de la dissolution étant sur-oxidé, 
l'addition de carbonates de potasse et de soude y pro- 
duit un précipité , soluble en partie dans de la potasse 
ou de la soude caustique; car^ alors ^ en filtrant la 
liqueur, et en y ajoutant de l'acide nitrique avec un 
léger excès, il se déposera des flocons blancs , qui dis- 
paraîtront presque iounédiatement , et il se produira 
un nitrate de zinc, qui^ avec les alcalis, les hydror 
sulfates et les hydro*cyanates alcalins, présentera tous 



les pbén'omèDes qu'on 9 fait connaf tre en parlant da zîiie^ 
page «74- 

0u manganèse f si , en mettant le précipité ci-dessas^ 
en contact avec de Tammoniaque 9 le lavant bien , le 
dissolvant dans Tacide nitrique, faisant évaporer la 
liqueur jusqu'à siccité , exposant le résidu à une cha- 
leur rouge , et jetant ensuite de Teau sur la niasse qui 
reste. Ton obtient une dissolution qui fournisse, pai 
l'évaporation , un nouveau résidu , capable de former 
du caméléon minéral avec la potasse , page 275. 

III. — A l'action de l'eau et de l'acide suif urique faible^ 
il faudra faire succéder celle de l'acide bydro-ehlorique 
concentré et bouillant. S'il en résulte un dégagement 
de gaz hydrogène ; si la liqueur précipite , en brun ou 
en pourpre , une dissolution d'or ; si , en y ajoutant du 
sous-carbonate de potasse ou d6 soude , on obtient un 
précipité, qui , étant traité par l'acide nitrique, laisse 
un résidu blanc, ce sera une preuve que le composé 
métallique contient de l'étain. 

lY. — Le composé métallique, après avoir été mis 
successivement en digestion dans l'eau, dans l'acide sul- 
furique faible, et dans l'acide hydro-chlorique, sera, 
alors, traité avec de l'acide nitrique bouillant. €et 
acide dissoudra , on , au moins , oxidera l'arsenic , le 
molybdène, l'antimoine , le cobalt, l'urane, le bismuth, 
le tellure, le cuivre, le nickel , le plomb , le mercure , 
rargent et le palladium. Il n'attaquera pas sensiblement^ 
ou , attaquera avec difficulté , le chrome , le tungstène, 
le columbiutn, le titane, le cérium, l'osmium, le 
rhodium, le platine , l'or, et l'iridium. Si la dissolution 
n'est pas susceptible d'être troublée par l'eau ^ on y 
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ajoutera une certaine quantité de ce liquide ; elle seta 
alors filtrée, et on lavera le résidu. Uais^sila dissolution 
peut être rendue trouble par l'eau ^ il faudra l'étendre 
d'acide nitrique faible, qui n'y produira point d'alté- 
ration , la filtrer comme à l'ordinaire , et laver le résidu 
avec de ce même acide affaibli. 

Lerésidu étant bien lavé, devra être mis en contact 
avec de l'acide hydro-chlorique , et exposé à l'action 
de la chaleur I afin de dissoudre les métaux que l'acide 
nitrique n'aurait fait qu'oxigéner ; savoir : l'antimoine , 
l'ètain, qui aurait pu échapper à la première action de 
l'acide hydro-chlorique , une certaine quantité d'arsé- 
niate de bismuth , qui se formerait et se précipiterait > 
dans le cas où le bismuth et l'arsenic feraient partie du 
composé, et, peut être aussi, une certaine quantité de 
molybdate ; après quoi , il faudra examiner les deux 
dissolutions. 

Pour parler, en premier lieu, delà dissolution nitrique: 

Cette dissolution devra être évaporée peu à peu , de 
manière à en chasser la plus grande partie de l'excès . 
d'acide. Il serait possible qu'elle se troublât pen- 
dant l'évaporation. On pourrait conclure , de cette 
circonstance , qu'elle contient probablement un arsé- 
iiiate ou un molybdate, et, peut être, l'un et l'autre. Or , 
pour s'en assurer , il faudrait séparer le dépôt , le laver 
avec de l'eau, ou avec de Tacide nitrique faible, l'essayer 
avec de l'hydro-sulfate de potasse , qui produirait un 
arséniate ou un molybdate soluble, et un sulfure inso- 
luble, saturer ensuite la liqueur par un acide, la 
filtrer , et l'essayer au moyen de réactifs convenables , 
aussi bien que le sulfure, qui aurait pu se former. Si la 
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liqaeur coDticnrt de Tacide molybdique, il suffit de la 
concentrer fbrtemei^ , et d'y verser un peu d'acide sul- 
furique ; l'acide molybdiqiie s'en précipitera sous la 
forme d'une poudre blanche. S'il existe, dans la liqueur, 
de l'acide arsenique^ il suffit, pour le reconnaître ^ de 
la faire évaporer à &icc»lé , de noièler le résidu avec 
du savon desséché, et de calciner le mélange dans une pe- 
tite cornue de grès: il se produira un sublimé d'arsenic 
cristallisé. Quant au sulfure , il faudrait le mettre en 
contact avec de l'acide hydro-chloro-nitrique , qui dis* 
soudrait le métal àvt sulfure ; et , comme ee métal ne 
peut appartenir qu'à la série de ceux qui viennent 
d'être nommés , il sera toujours facile à découvrir par 
le réactif qui lui est applicable. 

Lorsque la dissolution a été concentrée , comme on^ 
vient de le dire , il convient d'en faire successivemeal 
l'examen , pour y découvrir la présence du iHsmuth, du 
palladium , de l'argent , du plomb , du cuivre , du tel- 
lure, du mereure, du cobalt, et de l'urane. Cette disso- 
lution contient : 

Du éismutà^ si, étant étendue d'eau, elle laisse 
déposer une matière blanche, qui , après avoir été bien 
lavée , est susceptible de devenir noire avec l'acide by- 
dro-sulfurique, de fondre par l'effet d'une chaleut*' 
rouge , de se prendre en une masse iaunàtre; et , enûn, 
d'être rédtiite, en la chauffant au chalumeau dans une 
cavité de charbon , et de fournir un métal cassant 
très-fusible. 

Du pUnnif , si , après avoir étendu d'eau la disso- 
lution, elle forme, avec de l!acide sulfurique ou des 
sulfates, un précipité blanc > qui devient immédiate- 
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ment noir par Facide hydro-suif urique, comme le pré- 
cédent ; et qui , lorsqu'on Ta fait bouillir avec de Teau 
et du nitrate acide de barite 9 produit une liqueur , 
donnant, par révaporati<Hi, des cristaux blanes^ sucrés, 
semblables à ceux qu'on obtiendrait en faisant digérer 
du protoxide de plomb (litharge) dans l'acide nitrique. 

De f argent} si, après avoir étendu d'eau la disso^- 
lution , et y avoir ajouté de l'acide sulfurique , elle est 
troublée tout à coup par une addition diacide hydro- 
chloriqùe; et si le précipité est blane^ floconneux, inso- 
luble dans un exeès diacide , mais se dissolvant très- 
facilement, au contraire, dans l'amnioniaque ; et si ce 
précipité noircit par son exposition à la lumière. 

Du patiadium, si le protosulfate de fer sépare promp- 
tement de la liqueur un métal blanc, brillant, for- 
mant^ avec Tacide nitrique, une dissolution rouge, 
susceptible d'être précipitée en une poudre brune par 
de l'hydro- chlorate de protoxide d'étarn, et si elle 
fournit un précipité par le cyanure de mercure. 

Du cuivre 9 si, lorsqu'on plonge dans la dissolution 
une lame de fer bien décapée , elle s'y i^ecouvre d'une 
couche métallique , d'un rouge plus ou moins foncé , 

m 

tellement que la lame de fer semble être une lame de 
cuivre. 

Du teituref si, après avoir retiré de la dissolution, le 
bismuth, le plomb, l'argent et le palladium, le car- 
bonate de potasse y produit un précipité , soluble en 
partie dans la potasse caustique; si, saturant ensuite la 
dissolution alcaline par un acide, il s*en dépose un 
oxide blanc ; enfin , si cet oxide , étant mêlé avec du 
noir de fumée et de l'huile , et ensuite chauffé au rouge 



dans une coraue, laisse sublimer des globules métaP 
liques d*un blanc bleuâtre. 

Du mercure, si , en chauffant jusqu^au rouge dans 
une cornue ou dans un tube de verre , la partie du pré- 
cipité de Texpérience précédente > qui a résisté à Tac- 
tion dissolvante de Talcali, il se vaporise des globules 
de mercure ; ou , mieux encore , si l'on obtient de sem- 
L labiés globules , en calcinant les métaux avant de les 
traiter par l'acide nitrique. 

Du cohait f ûf après avoir étendu d*eau la disso- 
lution 9 et y avoir plongé une lame de fer, pour en pré- 
cipiter le bismuth, le plomb ^ Targent, le palladium, 
le cuivre , le tellure, et le mercure , on obtient une li- 
queur, d'où Ton puisse précipiter un oxide, capable de 
former un verre bleu avec le borax; à cet effet, il faut 
d^abord mêler la liqueur avec de l'acide hydro-chlo- 
rique , puis après avec un excès d'ammoniaque ; et , 
après l'avoir filtrée , on la fera bouillir avec de la po- 
tasse caustique. Ce sera le précipité formé par l'action 
de cet alcali, qui, étant mis en fusion avec vingt ou 
vingt-cinq fois son poids de borax , devra le colorer en 
bleu. 

De i'uranôf si, en faisant digérer dans de i'actde 
nitrique, le précipité formé par Tammoniaque dans 
l'expérience précédente , en évaporant jusqu'à sicci té 
la dissolution nitrique , versant de l'eau sur le résidu , 
et répétant successivemeut plusieurs fois ces mêmes 
deux opérations , on finit par obtenir une liqueur 
'^ jaune, ayant les mêmes propriétés que celle qui pro- 
viendrait de l'action de l'acide nitrique sur l'urane, 
page 377. 
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Pour examiner actuellement la dissolution hydro- 
'Chlorique , pages 280 et 281. 

H conviendra de la concentrer, comme Tavait été la' 
dissolution nitrique 9 et lorsqu'elle aura été rapprochée 
au point d'avoir perdu la plus grande partie de son ex- 
cès d'acide 9 on pourra y ajouter, peu à peu, un petit 
excès d'hydro-sulfa te de potasse ; les acides , arsenique 
et molybdique, que la liqueur peut contenir, s'uniront 
à la potasse, et resteront en dissolution, tandis, que les 
oxides, quels qu'ils soient, seront précipités à l'état de 
combinaison avec l'acide hydro-suif urique, fornîant des 
hydre- sulfates , ou des hydro - sulfates sulfurés; alors, 
après avoir fdtré la liqueur, on la traitera, comme il a été 
dit ci-devant, page 280, pour y découvrir ces deux sortes 
d'acides métalliques. Qustiitau précipité, qui consistera, 
peut-être, dan s de l' hydro-sulfate d'autimoincdel'hydro- 
sulfate d'étain, et du sulfure debismuth^ on le fera bouillir 
avec de l'acide hydro-chlorique concentré , qui décom- 
pose et dissout facilement ces hydro-sulfates, et n'a au- 
cune action sur le sulfure de bismuth. Si la nouvelle dis^ 
solution précipite avec l'eau , c'est une preuve qu'elle 
contient de l'antimoine ; et l'on reconnaîtra , par son 
action sur une dissolution d'or , si elle contient de l'é- 
tain ; car alors ^ il y aura lieu à production d'un précis 
pité bruti ou pourpre. 

D'ailleurs, comme le sulfure de bismuth est attaquable 
par l'acide nitrique, et, qu'en le faisant digérer avec cet 
acide, à l'aide de la chalenr, il en résulte un nitrate, , 
soluble , cristallisable , pouvant être décomposé par 
l'eau 5 et qu'il se forme un dépôt de soufre et de sixl* 
fate f il sera toujours facile de le reconnaître. 
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V.—* Après avoir examiné le composé des différens 
métaux , dont on veut reconnaître la nature^ par Taction 
de Teau, de Tacide sulfurîqiv^ faible, de Tacide hydro- 
chlorique, et de Tacide nitrique , il faudra chauffer au 
rouge le résidu p avec une foi/, ou une fois et demie 
son poids de nitrate de potasse dans un creuset de 
platine. Si ce résidu se compose , comme il est possible 
que cela soit, de chrome, de tungstène , de columbium , 
de titane, de cérium, d'osmium, de rhodium, de platine, 
d'or, et d'iridium, les effets produits seront les suivans: 
le chrome, le tungstène et le columbium s'acidifieront ^ 
et s'uniront à la potasse ; le titane, le cérium , .l'iri- 
dium et Tosmium s'oxideront ; et peut-être, s'oxidera- 
t-il aussi une ti*ès-peli(e portion de platine.] 

Dans tous les cas , on fera d'abord bouillir avec de 

■s 

l'eau la masse restante , puis , avec de l'acide hydro- 
chloiique, et enfm, avec de l'acide hydro-chloro-nitri- 
que. Oo obtiendra ainsi trois dissolutions, l'une alca- 
line , et les deux autres acides : dans la dissolution 
alcaline , on trouvera le chrome , le tungstène , le 
columbiunoi , et une partie de l'osmium. 

Cette dissolution contiendra : 

De Vêw^ium* -^Si , en y versant de l'acide nitrique , 
la filtrant , dans le cas où elle se troublerait , et la soii- 
mettant à l'ébullttion dans une cornue, il passe dans le 
récipient une liqueur incolore , ayant l'odeur du chlore , 
susceptible de devenir bleue avec l'infusion de noix de 
galle , et de laisser déposer des flocons noirs par l'actiou 
du zinc. 

Du chrome, — Si, après y avoir versé de l'acide ni- 
trique , Fav^r filtrée pour séparer' le déypdjt,. sUl s'en est 
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formé, et Tavoir saturée avec de la potasse , de la* 
soude ou de rammomai{ae , le nHrate acide de mer- 
cure y produit un précipité rou^e , qui devient vert , 
lorsqu'il est fortement chauffé. 

Du tungstène, — ^ Si les acides, sulfurique, nitrique, 
et hydro-<^lortque , y forment im précipité blanc , et 
si ce précipité devient jaune, lorsqti-on le fait bouillir 
dans Tun de ces acides. 

Du coiuméium, — Si les acides, sulfurique, nitrique 
et liydt^^cliloricpae , forment un précipité blanc , 
comme il vient d'être dit; et si, en faisant digérer ce 
préci{Mibé a>eec de racide liydrO'-eUorîq«ie boutHamt , 
faisant "évaporer la ilqnenr jusqu'à siccité, chmiébnt 
le résida an rouge , et le mettant «n di^stion dans 
l'eau, il reste une poudre Planche, possédant les. mêmes 
propriétés que celle qui provient de â*actde colombi- 
que traité de ia même manière. 

C'est dans la dissolution hydro-ckioriqne que se 
trouveront , le titane , le «cérium ^ riridixim et le rho* 
dium^ page !i86. Pour s'assurer si elle contient ces métaux, 
il fkodfa la concentrer, retendre d^emi, ia fihrer, pais 
y plonge une lame de fer, et enBn ^ la décanter <et y 
ajouter du tartrate de potasse. L'eau précipitera , de 
cette dissolution, la plus«^ande partie dntitane ài?état 
d'oxide ; le fer y oocasionei*a le dépôt , de riridium ; 
en 'pl«s grande partie , sous forme d'une pondre noire 
métallique ; et quoi qu'il puisse se préc^iter , en 
même temps, un peu de platine, et même un peu 
de rhodium , effet qui serait produit , si ces deux 
derniers métaux étaient attaqués, au moins en partie, 
par le nitrate de potasse : les propriétés «araetévisti- 
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ques de l'iridium ne seraient pas assez masquées 
pour s'opposer à ce qu'il pût être disting;ué. Le tartrate 
de potasse précipitera le cérium à l'état de tartrate de 
ce métal. En décomposant ce tartrate , par son exposition 
à une chaleur rouge, Ton obtiendra un oxide de cérium 
de couleur d'ocre, qui chauffé avec de Tacide hydro-chlo- 
rique , donnera lieu à un dégagement de chlore , et 
produira une dissolution incolore, ayant une saveur 
sucrée. 

Il faut examiner la dissolution hydro-chloro-nitrique, 
poury rechercher le platine et For. Pour peu qu'elle con- 
tienne de platine , on reconnaîtra facilement ce métal , 
en la concentrant, et en y versant une dissolution, con- 
centrée elle-même, d'hydro-chlorate d'ammoniaque; 
il en résultera un précipité jaune, dont on extraira le 
platine par la calcinât ion. 

Après avoir essayé la dissolution par l'hydro-chlo- 
rate d'ammoniaque , il conviendra de l'éprouver par 
le sulfate vert de fer et Thydro- chlorate d'étain ; 
si elle contient de l'or , cet hydro-chlorate y produira 
un précipité de pourpre de cassius , et le sulfate vert 
de fer réduira tout à coiq> l'or , qui sera précipité im- 
médiatement*. 

Dans le cas où la dissolution contiendrait un 
peu d'iridium , ce qui est possible , le précipité 
formé par l'hydro-chlorate d'ammoniaque, sera d'un 
îaune orangé. 

Enfin, au moyen de ce que 1^ rhodium n'est at- 
taquable ni par l'eau , ni par les acides , ni par le 
nitrate de potasse, ce métal resterait dans le résidu , 
après l'action de ces différens réactifs sur le com- 



1>E SUBSTANGBS METALLIQUES. 289 

posé métalHqae; et, en- effet , le résidu ne contien- 
drait pas d*autre métaK Cependant , s'il arrivait qu'il 
n'y eût pas de résidu /on n'en pourrait pas [conclure , 
que le mélange ne contenait pas de rhodiUm, parce 
qu'il, est bien connu que la présence des autres métaux 
rend possible la dissolution de celui-ci ; on le retrou*- 
vera indubitablement dans la dissolution faydro*chlo- 
riquCy ou dans celle bydroH^Uoro-nitriqne, d'où on peut 
le retirer par les méthodes exposées dans tous les sys- 
tèmes dé chiiàie. i 

Analyse d'un composé métaiiique , consistant d^ns 
un mélange (tétain, de éismuth, de plomt^.de 
cuivre et d'argent (i). 

VI. — Faites digérer ce mélange &' chaud, avec un ex- 
cès d'acide' nitrique ; évaporez la liqueur presque jus- 
qu'à siccité^ et versez de l'eau sur le résida xAÏ en résnl- 
tera une disjsolutîon de nitrates, d'argent^ de plomb» de 
cuivre ,et uçl dépôt de pei^ijide d^étain et d'oxide de bis- 
muth ; ceP^rci étant séparés, en les mettant de nouveau 
en contact avec de l'aci/de nitrique ,epmnie il a déjà été 
dit, pdge ^o, donneront,par leurs poids,les quantités d'é- 
tai^.et 4e bismuth du mé^ng^. On détçraiinerales quan- 
tités d'argent, de plomb, et de cuivre, dans la dissolution, 

(1) On s'est contenté^ d'iadiqueê ici la marche générale qae' l'on 
doit suivre dans cette analyse , ainsi que dans les suivantes. On ne 
parlera pas de nouveau des lavages, filtrations, dessiccations^ {non 
plus que de toutes les autres opérations, mises en pratique dans 
Tanaljse de ces composés divers. On suppose , que le lecteur est 
maintenant familiarisé avec toi|S ces détails analytiques , et spéciale- 
ment^ comme ayant é'té déjà pré^blement exposés. 

»9 



en y versant» d*abord, de l'acide hydro*«hloriqae , pui4 
da suUate de potasse ou de soude ; et , enfin 9 de la po* 
tasse. L'acide hydro-chlorique précipitera Toxide d* ar- 
gent; l'acide sulfurique da sulfate alcalin 9 précipitera 
l'oxide de plomb» et la potasse 9 l'oxide de cuivre. On 
obtiei^dra donc ainsi .9 du ehloruffe d'argent, du sul- 
fate de plomb 9. et du cuivre, dont il suffira de 
prendra les poids pour cotnialtre oeuK , de l'aident, du 
plomb et du^cuivre , on ayant recours aux méthodes d*a^ 
nalyses , de l'alliage d'étain et de plomb /de l'alliage d'or 
et d'argent, et de l'alliage de zinc et de cuivre , pour 
Teithnatîon des quantités de plomb, de cuivre et d'ar- 
gent , pages 294 et 296. 

Analyse d'un composé métaitigite consistant en étain , 
(fismuthy plom6f argent 9 cuivre et zinc. 

VII. -^ On déterminera , comme dans l'analyse pré- 
cédente, les quantités des quatre premiers métaux, et 
l'on séparera les deux aulres^ restés eh dissolution dans 
l'acide nitrique , au moyen de la potasse , comme èans 
l'analyse du zino et cuivre, ou laiton ,page 296. L*sllcaU 
précipitera l'un et l'antrede ces métaux à l'état d-cxide, 
il redissoudra Toxide de zinc, et laissera l'oxide de cui- 
vré intact. 

Anaiys&d*uai composé fnétaUique formé d'étain , de 
éismuth, de piomé^ d'argent^ de cuivre ^ de zinc 
et de manganèse. 

r 

Vin.-- En suiv^iint toujours le «héme mode d'analyse, 
l'étain , le bisnauth , le plomb « l'argept et le zinc, se ,trou7 
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veroQl isolés; mais le cuivre (St le manganèse seront res- 
tés mêlés. Or, comme ils sont oxidés, et que Tamn^o- 
nîaque dissout aisément Toxidede cuivre , sans exercer 
aucune action sur Toxide de manganèse, il sera facile de 
les séparer; d'ailleurs, en chassant, par Tévàporation , 
toute Tammoniaque , oti obtiendra l'oxide de cuivre 
pur. L'on conclura la quantité du cuivre du poids de 
cet oxidé , et la quantité du manganèse, du poids de son 
oxide , qu'on supposera être au maximum d'oxidation. 

Analyse d*un c&mpoÉé rinétaitiquey coiisistant en étain^ 
bismuth j piomô fUrgent^ cuivre, zinc, manganèse, 
or et platine. 

IX. •— Traitez encore ce comiposé comme le précé- 
dent; vous séparerez le bismuth, le plomb, l'argent, le cui- 
vre, le zinc et le manganèse, et le résidu obtenu sera 
un composé de péroxide d'étain , d'or et de platine. 
Faites ensuite digérer ce résidu avec de l'acide hydro- 
chlorique, l'oxide d'étain sera dissous, et pourra être 
précipité par une addition d'ammoniaque. Il ne restera 
plu'svalors, que l'oret le platine , qui peuvent être conver- 
tisen'hydro-chloratèspar l'acide hydro-chloro-nitrjque. 
Versant alors du sulfate de fèr dans la dissolution de ces 
deux métaux, l'^or sera réduit, et il se déposera peu à 
peu; faisant ensuite passer, à* travers cette dissolution,' 
dont l'or a été ainsi séparé, un courant de gaz acide 
hydrO-sulfuriquè,le platine se combinera avec le soufre; 
et, enfin, en calcinant,' avec le contact de l'aîr, le sul- 
furé de platine, qui àpparatlrà sous la forme de flocons 
noirs, le platine sera extrait. ' 

19- 
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Anaiysed^un composé métaiiigite 9 consistant e^ étain 
pur , éismuth , piomé , argent , cuiijtc j zinc , man-^ 
ganèse, or^ platine et fer. 

X. — Si Ton sépare le bismMth^ le plomb 9 Ts^rgeoty 
le cuivre et le zinc^eo oji^r£|nt comme.il vient d'être 
dit, le fer, à l'état d*oxide, se tr.oqvera mêlé , p^rMe avec 
Toxide de manganèse y et pfirtiç avec Toxide d^étain 9 Tor 
et le platine. Il ne s^agira donc. plus s^lors, pour com- 
pléter l'opération , que d'analyser les deux résidus qui 
i^ésulteront de la séparation. £n faisant digérer le der- 
nier , d'abord, avec de la potasse^ puis avec de Tacide 
)iydro-chiorique,roxide de fer et Toxidç d'étain. seront 
dissous. On précipitera, de la dissolution alcaline, Toxide 
d'étain , par l'acide nitrique;; et, de la dissplution'hydro- 
chlorique , Toxide de fer, par l'ammoniaque : l'or. et le 
platine restant, seront traités comme dans l'analyse pré- 
cédente. Quant à l'oxide de fer, et à l'oxide de man- 
ganèse^, .on les séparera par l'un des deux procédés 
suivans : 

Le premier consiste à dissoudre ces deux oxides dans 
l'acide ^sulfurique, à étendre, la dissolution d^eau, et à 
y verser peu à peu une dissolution de potasse faible ; 
On 'obtiendra ainsi un précipité rougeâtre de sous- sul- 
fate de fer, et un précipité, d'un blanc jaunâtre, d'oxide 
àe manganèse; mais celui-ci se déposera le dernier, et 
ii;ès-long-temp$ après l'autre ; 11 sera donc facile d<^ saisir 
le moment éonvenable de filtrer la Jiqueur , pour re- 
cueillir le sous-sulfate ; ce sera , ^orsque la dissolution, 
aorès s'être troublée par l'addition de potasse, cessera 
de l'être par de petites quantités nouvelles de cet alcali , 
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et 9 qu'au contraire y elle sera rendue trouble par des 
quantités plus grandes de potasse* Il faudra chauffer 
au rouge le sous-sulfate ^ pour en chasser Tacide sul* 
furique 9 et réunir Toxide de fer à celui qui était mêlé 
avec Toxide d'étatn. Par ce moyen , Ton aura tout 
l'oxide de fer, et Ton 'connaîtra 9 par conséquent , la 
quantité de ce métal ; le poids de Toxide de manganèse 
donnera également celui de manganèse. Il serait pos- 
sible, qu^on trouvât encore un peu d'oxide de fer dans 
Teau de lavage de Toxide de bismuth. Dans le cas , 
où en effet , il y en aurait , on pourrait le précipiter par 
la potasse , et rajouter à celui déjà obtenu. 

Le second procédé à employer, pour séparer les deux 
oxides , est fondé sur la propriété , qu'a le nitrate de fer, 
d'être facilement décomposé parla chaleur, et sur la pro* 
prîété du nitrate de manganèse , de ne point éprouver 
d altération par ce moyen. En effet, si l'on dissout de 
l'oxide de manganèse, et de l'oxide de fer, dans de l'a- 
cide nitrique ; que l'on fasse évaporer la dissolution , 
jusqu'à parfaite siccité ; que , surtout , l'on chauffe au 
rouge le résidu ; qu'on le mette ensuite en digestion 
dans l'eau , et , qu'alors on jette le tout sur un filtre , 
l'oxide de fer restera sur le filtre, tandis, que l'oxide de 
manganèse , uni à l'acide nitrique , c'est-à dire , à l'é-* 
tat de nitrate de ce métal, passera à travers^ la liqueur, 
d'où il pourra alors être séparé par l'addition de potasse* 

Aiiatyse d* alliages métallitiues; savoir : de mercure et 
d*étain , de mercure et de hismuth , dt mercure et 
d'argent, de mercure et d*or. 

Qn détermine la proportion des principes constituans 
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de ces diflrérensalUages, en les ohaufiant^par dtigrésvfus-» 
qu'au rouge» dans une très-petîte cornue, ou dans un tube 
de verre recourbé, dont le col, 6u l:*extrémitë, est diiini 
d'unnouet de linge plongeant dans Teau. Le mercure est 
volatilisé et se condense dans le récipient, tandis, que 
l'autre métal reste dans la cornue ou dans le tobe. 
Tout autre alliage, formé de mercure et d*un métal fixe» 
ou , qui ne se volatilise pas an-dessous de la chaleur 
rouge, peut être analysé de cette manière 9 pour en re« 
tirer le mercure. 

Analyse d'un aiiiage d*étain et de piomé. 

Après avoir introduit une certaine quantité de l'al- 
liage dans une fiole , contenant de l'acide nitrique 
pur, on exposera le tout à une chaleur graduelle. Bien- 
tôt l'acide nitrique se décomposera, et , de cette décom* 
position , résulteront un peroxide d'étain blanc insolu- 
ble , et du nitrate de plomb soluble. Lorsqu'on n'aper- 
cevra plus de parcelles métalliques , et , que la liqueur 
étant très-acide et bouillante , il ne se dégagera plus de 
gaz, il faudra la faire évaporer presque à siccité , reten- 
dre â^eau , la jeter sur un filtre , et laver le résidu avec 
de l'eau , jusqu'à ce que cette eau de lavage ne rougisse 
phis le tournesol , ou ne noircisse plus par l'acide hy- 
dro-sulfurique. En faisant alors sécher le résidu , qui. 
ne cottisiste plus qu'en peroxide d'étain , en le cal 
cinant jusqu'au rouge, le pesant, et déduisant de son 
poids la quantité d'oxigène qu'il contient , c*est-à-dire » 
27,2 sur 127,2 , on aura la quantité d'étain de l'alliage. 
On réunira ensuite toutes les eaux de lavage à la liqueur 
filtrée, et l'on y ajoutera un excès de sulfate de potasse 
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OU de soude: tout Toxide de plomb se précipitera} uni àTa- 
cîde sulfurique , de sorte, que pour reconnaître la quan- 
tité de plomb 9 il ne s'agira que de recueillir le précipité , 
le laver, le sécher et le peser, en observant, que dans le 
. sulfate de plomb, Tacide est à Toxidos, comme 100 est 
à 279,749 ^t 5 que <^^ns l'oxide, Toxigène est au plomb ^ 
comme 7,7 est à 100; ou bien, que 100 de sulfate de 
plomb^ contiennent 68,59 de plomb. 

« 

Analyse d'un alliage d'iiavn et de cuivre. 

L'analyse de cet alliage doit se faire, en partie^ comme 
celle de l'alliage précédent ; seulement , au lieu de sul- 
fate de potasse ou de soude, il faut verser , dans la li- 
queur filtrée, un excès d'une dissolution de potasse ou de 
soude. On obtiendra un précipité d'oxide de cuivre, 
qui, étant lavé par décantation, jusqu'à ce que l'eau 
de lavage cesse d'être troublée par le nilrate de barite, 
sera séché, et chauffé au rouge, pour le convertir en 
deutoxide de cuivre. Oh le pèsera alors , et l'on con* 
dura , de son poids , la quantité de cuivre de l'alliage , 
c'est-à-dire, en déduisant 20 pour 100 de ce poids* 

Analyse d*un alliage de plomé et d'antimoine^ 

Cette analyse se fait exactement de la même manière 
que celle de l'a iliage d^étain et de plomb, ci-devant ex- 
posée, page 294 9 maisau lieu de retrancher 27, ao de 1 27 , 
ao du résidu, il faudra soustraire 57,20; parce queleper- 
oxide d'antimoine, dont ce résidu se compose, contient, 
sur 1 57,20 d'oxide, 1 00 d'antimoine métallique, et 57,20 
d'oxigène. 
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Anaiyse d'un aiiiage de zinc et cuivre , iaiton, éi- 
mitor, et de tous alliages de couleur d'or. 

Faites dissoudre Talliage , à l'aide d'une douce chdtr 
leur , daos de Tacide nitrique £ûble ; étendez la dissor 
lution d'un peu d'eau; ver&ez-y^ à très-grand excès, de la 
dissolution de potasse ou de soude; faites bouillir le 
tout pendant un quart d'heure , et lavez le résidu par 
décantation, jusqu'à ce que l'eau de lavage ne brunisse 
plus le papier de curcuma. Yqus obtiendrez; ainsi l'oxide 
de zinc en dissolution dans la liqueur, et le cuivre , à 
l'état de deutoxide , pour résidu. Il suffira de sécher ce 
résidu à une chaleur rouge, de le peser, et de retran- 
cher ao pour 100 de son poids, pour avoir la quantité 
de cuivre dans l'alliage. Mais il sera nécessaire de faire 
un plus grand nombre d'opérations pour a voir la quantité 
du zinc. A cet effet , après avoir réuni les eaux de lavage à 
la liqueur même , on y versera un excès d'acide hydro- 
chlorique, ou d'acide sulfurique, qui transformera la 
potasse et l'oxide de zinc en sulfates ou hydro-chlorates; 
alors, en ajoutant du sous-carbonate de potasse , ou 
de soude , tout l'oxide de zinc sera précipité , uni à de 
l'acide carbonique; en lays^nt ensuite ce carbonate, le 
séchant, et le faisant rougir , il sera décomposa, et vous. 
aure% l'o^^lde de zinc seul, dont on déduira facilement la 
quantité de zinc dans l'alliage, puisque cet oxtde est 
formé de loo de ^inc et de 24,4 d'oxigène. 

Analyse d'un alliage d'argent et d'or. 

L'argent étant soluble dans l'acide nitrique, taudis^ 
que l'or ne s'y dissout pas , il faudra laminer cet 
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alliage 9 et le faire digérer dans de Tacide nitrique, de 
même que le précédent 9 mais 9 à plusieurs reprises , ou 
plutôt y jusqu'à ce qu*il ne se dégage plus de vapeurs 
rouges. Le résidu , étant bien lavé et calciné au rouge, 
donnera la quantité d*or ; et Ton conclura jpelle de 
l'argent, de la quantité de chlorure qu'on obtiendra, 
en versant dé l'acide hydro-chlorique dans la liqueur , 
lavant le précipité , le faisant sécher et le pesant : 
100 parties de ce précipité en représenteront '^^fio 
d'argent. 

Si la quantité d'argent est très-petite , l'acide nitrique 
ne dissoudra l'alliage qu'en partie. Il devient alors 
nécessaire de combiner l'alliage avec une quantité don- 
née d'argent , telle, que ce métal pût former, au moins, 
les trois quarts de la masse. On tiendra compte de cette 
addition à la fin de l'analyse. ^ 

Analyst d'un aiiiage d'argent et de cuivre. 

Faites digérer de cet alliage dans de l'acide nitrique. 
La dissolution de l'alliage dans cet acide étant effectuée, 
versez-y, après l'avoir étendu d'eau, et peu à peu, de 
l'acide hydro-chlorique^ qui en précipitera tout l'argent 
à l'état de chlorure. Filtrez ensuite la liqueur , lavez 
le précipité, jusqu'à ce que les eaux de lavage cessent 
de devenir bleues par l'ammoniaque; réunissez alors 
ces eaux à la liqueur filtrée , dans laquelle on versera 
un excès de dissolution de potasse ou de soude, qui 
séparera tout le cuivre à l'état de, deutoxide. Cet oxide, 
bien lavé , séché et calciné au rouge, donnera la quan- 
tité de cuivre, de même, que le chlorure d'argent dQi\* 
nera la quantité d'argent- 



f 

Analyse d'un aUiage d'argent , de cuivre et d'or. 

Il faut aussi traiter cet alliage par Tacide nitrique ; 
Targent et le cuivre se dissoudront, et Tor restera 
intact. On appréciera le poids de ce dernier métal 
comme précédemment , page 2969 et Ton déterminera la 
quantité d*argent et de cuivre contenue dans la dis- 
solution ^ainsi qu'il vient d'être dit , page 297. 

Il est évident que cette analyse participe des deux 
précédentes; et que 9 par conséquent , si l'alliage con-. 
tenait trop peu d'argent ou de cuivre 9 il serait néces* 
saire 9 pour le rendre plus attaquable par l'acide , de 
le combiner avec une certaine quantité de l'un de ces 
métaux , et de préférence avec l'argent , parce que ce 
métal n'étant point oxidable , on tiendrait plus facile* 
ment compte de ce qui en aurait été ajouté. 

Analyse d'un atiiaye de hisntuth , d'étain et de plomb. 

Il a déjà été établi, que l'acide nitrique ne fait qu'oxi- 
der l'étaîn , mais qu'il oxide et dissout le bismuth et le 
plomb; que l'eau précipite Toxide du nitrate de bis* 
muth, et qu'elle n'affecte point le nitrate de plomb; 
enfin , que le sulfate de potasse décompose le nitrate de 
plomb, et qu'il résulte de cette décomposition du nitrate 
de potasse soluble, et un sulfate insoluble, contenant 
68,59 pour 100 de plomb; et l'on verra , que Tanalyse 
de l'alliage d'éts^in, de bismuth et de plonfb , peut 
s'effectuer aisément de la manière qui suit : 

D'abord, l'alliage sera traité à chaud par un excès 
d'acide nitrique, jusqu'à ce qu'on n'aperçoive plus de 
parcelles métalliques, o.vi, plutèt^' qu'il ne se dégage 
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plus de gaz o^ vapeurs rouges. Alors la liqueur sera 
évaporée à giccité 5 et l'on versera de l'eau, à plusieurs 
reprises 9 sur la masse restante pour la laver^ Par ce 
moyen , tout le plomb sera dissous à Tétat de nitrate ^ 
et Ton obtiendra un résidu blanc 9 contenant Tétaîn et 
le bismuth oxidés; en faisaût chauffer alors ce résidu 
avec une nouvelle quantité diacide nitrique y tout 
i'oxide de bismuth sera redissoUs ; mais , pour sépa* 
rer, sans la décomposer, la portion de nitrate de bis- 
muth , qui pourrait être adhérente à Toxide d^étain , il 
faudra avoir soin de laver celui -oi avec de Tacide 
nitrique faible.. 

Ces opérations étant terminées , Tanaljse sera pres- 
que complètement achevée. Il suffira de sécher, de 
calciner au rouge, et de peser Toxide d'étain, pour con- 
naître la quantité d*élain ; d'évaporer la dissolution 
de nitrate de bismuth jusqu'à siccité, de décomposer x 
ce nitrate par le feu dans un creuset de platine , et de 
peser l'oxîde, qu^on aura ainsi obtenu, pour déter- 
miner la quantité de bismuth ; et, enfin, de verser du 
sulfate de potasse dans la dissolution de nitrate de 
plomb ; de recueillir, laver, sécher et peser le sulfate 
de plomb, qui se sera précipité, 127,2 d'oxide d'étaîn 
contiennent 100 d'étain; 111,72 d'oxide de bismuth 
contiennent 100 de bismuth ; et, dans 100 de sulfate de 
plomb , il y a 68,59 de plomb. 
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DESCRIPTION DES PLANCHES. 

Planche I. 

FiG. K I7ne faire de iaiances.-^Le montant, auquel 
le fléau est suspendu , est vissé sur le couvercle de la 
boîte y sur laquelle on la voit placée dans 1$ figure ; de 
sorte , qu'en dévissant ce montant, tout ce qui compose 
la balance , peut être renfermé dans la botte. 

FiG. a. Un support à fiUrer, pour placer commo- 
dément des entonnoirs a, a, a, et des vases ou jarres 
de verre é , é. 

FiG. 5* Râtelier à essai j ou châssis en bois, composé 
de tablettes percées, destinées à recevoir des tubes de 
verre , pour examiner de petites portions de liquides , 
par Faction de réactifs, ou, pour opérer la dissolutioa 
de petites quantités de terres, métaux, et mines, dans 
des acides, ou autres liquides, à Taide de la chaleur, 
sur une bougie ou lampe. 

FiG. 4* Fourneau à lampe sur table. — Il consiste 
dans une verge ou montant de laiton, solidement fixé 
sur un pied de même métal , chargé avec du plomb; 
sur la longueur de cette verge, sont établis quatre s^up-p. 
ports métalliques, formés de ti^es droites auxquelles 
sont fixés des anneaux ou cercles de différens diamè- 
tres, destinés à recevoir des capsules ou évaporatoires 
de verre c, £;, ou un entonnoir; chacun de ces cercles, 
qui glissent sur la verge, ou montant, peut y être fixé 
à différentes hauteurs, au moyen d'anneaux , qui Tem- 
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brassent) et tètes à vis de pression , a, a , a^ a. Au-des- 
sous de ces cercles glissans sur la verge , ou montant , 
est placée une lampe à esprit de vin d^ supportée par Tun 
d*euxy et pouvant être élevée ou baissée, à Teffet de 
communiquer plus ou moins de chaleur au vaisseau 
suspendu au-dessus d'elle. Ce fourneau-lampe , est un 
des moyens les plus convenables d'application d'une 
chaleur modérée dans des opérations de chimie. On en 
peut faire ainsi un très-grand nombre dans 1 intérieur 
des appartemens , et avec jtrès-peu de dépense. 

FiG. 5. Une éouteitU àdigesUon , pour opérer des 
dissolutions. 

FiG. 6. Un chalumeau. — Voyez page 176. 

FiG. 7. Une cuiller à chalumeau. — page 186. . 

FiG. 8. Pince à chalumeau. — page idem, 

.FiG. 9. Support de creuset ou fromage, -r En éle- 
vant le creuset de quelques centimètres au-*dessus dès 
barres de la grille à feu, dans le fourneau,- la partie in- 
férieure , ou le fond du creuset , est efficacement ex- 
posée à l'action de la chaleur., ce qui n'a pas lieu , si 
l'on néglige cette précaution; e^. comme la pK|s grande 
intensité de la chaleur de^ fourneaux est toqjoinrs eo. 
deçà de 6 à 8 centimètres, de la grille , le oreuset se 
trouve placé dans la situation la plus avaj^t^eu^e pomi' 
recevoir l'action du feu. 

FiG. 10. ^C4npsute de_ verre 011 vase évapora/kdte. 
— Ces vases doivent être 4*tin verre très-fort, dans la 
composition duquel il n'entre point d'oxide de plomb. 
Ils ne doivent pas être susceptibles de se fendre aisé- 
ment ^ et il faut qu'ils puisseqt très-bien supporter la 
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température d^une faible chaleur rouge au baio de sa- 
ble , sans se déformer. 

FiG. 11. Tûte pour dico/nt^r ies Uquideê ou pi^ 
pette et pour rasseméUr deê précipités -— Cet ins" 
trument consiste dans un tube , soufflé en boule 
dans son milieu. On rem{>lit cette boule du li- 
quide à décanter , en opérant un mouvement de «ne* 
cion y au moyen de la bouche appliquée à Torifice supé- 
rieur du tube y tandis que son extrémité inférieure est 
plongée dans ce liquide. On applique alors promptement 
le doigt sur Torifice supérieur; et , après, avoir retiré la 
pipette de la liqueur, on en porte Fextrémité inférieure 
au-dessus du vase ou du filtre qui doit la recevoir , et 
elle s'y écoule y en gouttes ^ par cette extrémité, lors- 
qu'on a retiré, avec précaution , le doigt avec lequel on 
bouchait Torifice supérieur ; ou bien , la boule étant 
remplie d'eau, on peut l'en chasser en souillant dans le 
tube ; et, en dirigeant aîiisi cette eau contre les parois 
intérieurs du filtre, on poussera vers le fond, en la 
lavaut ; chaque particule du précipité qui adhère à ces 
parois ,• et le précipité sera ainsi rassemblé en totalité. 

FiG. 1 2 et 1 5. Mortier et piion de porceiahie: hiscuit. — 
€es mortiers , excessivement durs , ne sont attaqués par 
aucun'dé)^ réactifs chimique^' daiis l'usage ordinaire. Ils 
seront capable^ de supporter 'de grands chocs, et par- 
faitement lisses à l'intérieur , de manière que la 'sub- 
stance pulvérisée, ne s'attache pas aux parois. ^ 

FiiG» ,»4* ^orrt pour précipiter ou décanter^ 

Fji^vjS^ Cr€u$et et eo^ couvert. 

» . f ■ ,• •• • • ' ' ' 
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PLANCHE IL 

Fi6. 1. Ajypareii pour VatuUyse des sots, ci-devant 
décrit f page 241* 

F16. a. ^ Bouteille à pescbnteur spécifique. — Elle con- 
siste dans une petite fiole courte de verre , garnie d'un 
bouchon ajusté à l'émeri , percé d'outre en outre. Cette 
bouteille remplie d'eau distillée, à une température 
dooqée^doit en contenir ea^actement ôo^iao grammes $ 
ou aiéme un poids quelconque connu. La quantité qu'on 
reconnaît qu'elle contient de tout autre liquide , à la 
même température, dénote la pesanteur spécifique de 
ce dernier liquide. Ainsi, par exemple, si la petite 
bouteille contient, à une certaine température, 1000 
parties d'eau, et, à la même température, i95o 
parties d'acide sulfurique , on en conclura , que la 
pesanteur spécifique de l'acide sulfurique , est à celle de 
l'eau, comme i85o est à 1000. 

FiG* 3. Lanipe à esprit de vin. — > L'usage de cette 
lampe est d'une excellente application pour les expé- 
riences à faire en petit , qui demandent un degré de 
chaleur modéré , et beaucoup de propreté dans l'exé- 
cution. La flamme 4c l'esprit de vin qui brûle , élant 
toujours parfaitement claire , et sans fumée , il ne se 
forme pas de suie sur le vaisseau soumis à son action. 
On peut £aMîilement rendre la combustion de ce liquide 
ou plus lent^ ou plus accélérée, et produire, par consé-» 
qu^nt^ plus ou moins de chaleur , en se bornant seule<« 
ment à augmenter ou ^diminuer la surface de la mè-' 
cbe de coton sur laquelle l'esprit de vin brûle; pen- 
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dant tout aussi long-temps que la mèche est librement 
fournie d'esprit , la flamme est précisément de la même 
force. L'esprit de vin brûle ^ en outre, d'une manière 
plus claire et plus élégante que l'huile , et sans pro« , 
duire d'odeur désagréable ; et, s'il s'en renverse , il n'en 
peut résulter aucun inconvénient. Là mèche de la 
lampe n'est point salie , ni grillée , ou consumée , et 
le vaisseau sur lequel la flamme agit y ne devient point 
obscurci par la fumée. La dépense de l'esprit de vin , 
que peut exiger l'entretien de la lampe pour des ex- 
périences 9 est infiniment peu considérable, a, iatnpe ; 
Cy cloche de verre adaptée à la lampe, pi^parée> en l'u- 
sant à l'émeri , pour )a recouvrir parfaitemient lors- 
qu'on a cessé de s'en servir , afin d'empêcher que l'es- 
prit de vin ne s^évapore de la surface de la mèché^- 

Fi<6. 4- Mortiet de fonte, poul* briser les minéraux. 
Il diffère dé la forme ordinaire des mortiers , en ce que 
celle-ci est circulaire , au lieu d'être conique. Il résulte 
de cette forme, que la substance i^^est pas^usèifaci- 
lement chassée hors du mortier parles coups du pilon. 
FiG. 5. Verge , ou montwht , garni ,- sur 'sa tan- 
giieur , de supports mobiies destinés à recevoir des 
capsules j des vases évaporct^vir^s ', etc.- , etc.; a, t^ 
représentent une section d*tin bain à vapewr d-eau 
pour sécher les produits d'anatysé» On m^t la «ub-î 
tance , à dessécher , dans le Vase conique de verre e, 
qu*on place au-dessus d'uh vaisseau Yëilipli d'eau ; :et'^ 
en disposant ensuite cet appareil au - dessus d'une 
lampe , on peut opérer la dessicàtion , en faisant bouil- 
lir l'eau c[ue contient le vaisseau placé au-dessous du 
vase, Cf et en l'entretenant & cet: état d'ébùUition. d. 
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est un anneau circulaire , ou collet ^ pour maintenir lo 
verre conique c dans sa position. 

Fié.' 6. Lathpe chimique sur le ptan de celle dCAt" 
gànd' '•^ La cheminée de la lampe est indiquée 16. 
Cette lampe , étant aplatie et basse ^ est d*uQ usage 
très-commode. £l|e produit une chaleur ^uavfQrme ^ 
constante^ 5^ facUe àménagçr, ^ q^t peut 6tre entre* 
tenue pen44nl ptoteors^ heores» 
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ERRATA. 

Le lecteur est prii de ùlre les corrections suivantes :' 

Page 19 , lignes i4 et i5 , est dû à un sel alcalin fixe; !'&«« 

t«ur le dit ainsi , mais il faut lire : est dà à un alcali Jixe^ ou^ 

carbonate alcalin. 

Pilge 129 , ligne ai , se précipitera ; lisez : se sera précipitée, 

' Page i33 , Irgne 36, effacez /e mélangé. *" 

Page x39 , ligne 29 , en plus àe / lisez : en plus Si» 
Page i55 ,. ligne 27 , Tidiàdure / lisez : V4odure, 
Page 246 y ligne 17 » ce mélangé ; lisez : ce mélange. 
Page a66 , an titre yjèrs paihique / lisez :Jèr spathiquem 
Page a8o , ligne 29 , page a86 , lignes 8 , 11 et az , page zSj, 

ligne 9 9 cobunbium y Uses colombium^ 
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